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Études sur l'orfèvrerie française au XVIIIe siècle;
lût inscrivant votre nom en tête de cette étude, je vous restitue ce r/iii vous est du.
C'est de vous ([lie fai appris le peu que je connais de l'orfèvrerie française.
Vous m'avez communique les nombreux papiers rassembles par vous depuis si longtemps, et vous m'avez sans cesse aide par vos conseils et vos encouragements.
Si ce travail a quelque valeur, je tiens à faire savoir qu'à vous seul en revient le me'iite.
Veuillez agréer, mon clier Président, l'/iommagc de mon entier et respectueu.v dévouement.
Germain Bapst.
Paris. 1887.
INTRODUCTION
L liisloirc de lorfi-vrcric française n'a pas encore élé écrite; seuls, M. le comte Ferdinand de Lasteyric el M. AlIVcd Daircl ont ]iidili(\ avec une connaissance coinplèle de la queslicm. un abrégé de Ihistorique de noire industrie.
Aujourd'hui, sans vouloir faire celle histoire, que nous altendons encore d un maître plus expérimenté que nous, nous jirésenlons au public une étude sur une famille célèbre de lOrfèvrerie parisienne.
La popularité s'est allachée au nom des Germain ; les pièces les plus belles sont attribuées par leurs propriétaires à l'un des artistes de ce nom, mais on ignore généralement le nombre des membres de cette famille. Des critiques d'art les ont confondus et de plusieurs personnalités de nom idi>ntii[u(> n'ont fail fpi'un st-ui |)crsonnagc.
Nous tâcherons ici, avec des documents nouveaux retrouvés aux Archives nationales, aux Archives du ministère des affaires étrangères, aux Bibliothèques impériale et royale de Pétersbourg et de Lisbonne, et surtout avec le concours
de notre maître M. le baron Piclion, de rétablir la vérité et de montrer le rôle artistique des différents orfèvres du nom de Germain.
Avant daborder la question, nous exposerons ce que fut l'orfèvrerie en France, depuis les temps les plus reculés, et quelles transformations elle dut successivement subir.
Pour décrire l'art d'un peuple, il faut d'abord connaître son bistoire, car c'est par les grands faits auxquels il s'est trouvé mêlé qu'on peut arriver à restituer ses mœurs et, partant, son art et son industrie.
Nous ne savons rien des populations aborigènes de la Gaule ; vers le vii*^ siècle avant notre ère, des tribus aryennes appelées par les uns Celtes, par les autres Gaulois, occupèrent une grande partie de l'Occident, particulièrement l'Allemagne et la Gaule, et repoussèrent les premiers occupants.
L'idée de la vie future, répandue chez ces envahisseurs, leur avait donné, comme rite funéraire, l'habitude d'enfouir les objets les plus usuels du mort avec son corps ; c'est à cette coutume que nous devons d'avoir recueilli quelques monuments de l'histoire de l'art de nos ancêtres, jusqu'au x" siècle de notre ère.
L'orfèvrerie n'existait pas chez ces peuples ;
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leur f^nùt s'tiait porlr vers im liixo plus personnel.
Lor cl l'argent ne décoraient point les tahles ol les nulols : ("était aux monnaies, aux hiioux. aux ainu^s. aux harnais cl luénu^ aux
N" I. — cAsyiK <;aii.ois
trouvé » Vnficvillc (Scinc-liifériciirc). (Miiscc (lu Lniivic.)
chars que ces nu-laux précieux étaient consacrés.
Qu'on ne croie pas que 1 art gauhiis fût nul ou grossier, au ukuiumiI de hi ((iiupiéle de (]ésar. Les épécs. les cascpu-s. I(>s bijoux, les monnaies, sont le témoignage éclatant du goùl artistique de nos pères.
Le style gaulois était géométrique. Des cer-
des répétés et inscrits l'un dans l'autre, des pointillés, des S accotés ou réunis en frise, des enroulements, en un mot des dessins simples rappelant ceux de Mycènes, inspirés par des objets continuellement sous la vue, comme des coquillages, des feuilles de plantes, etc., tels sont les motifs principaux du style gaulois, style essentiellement personnel, et charmant de naïveté.
César envahit la Gaule et l'annexa à Rome. La conquête de noti'c pays ne devait pas être moins complète au point de vue moral quelle ne lavait été au point de vue militaire.
La Gaule politique et artistic[ue ne fut plus sous rEmj)ire qu'une province romaine.
La trouvaille de Bernay montre que l'exécution d'objets du stvle romain n'avait pas de secret pour les ouvriers gaulois, et témoigne du degré de perfection auquel ils étaient arrivés dans ces travaux, en quelque sorte nouveaux pour eux.
Les habitudes romaines étaient à un tel point implantées en Gaule, qu'elles ne devaient changer que par suite d'un bouleversement complet.
D'autres tribus aryennes, parties de l'Asiecentralc ou du nord de l'Inde comme les Gaulois, traversèrent toute l'Europe du ii" au v° siècle, laissant partout des traces de leur passage.
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Ce fut VOIS 130 environ que ces nouveaux harhari's, a|i|)clcs Av dilicicnls noms selon le langage des pays où ils se prcsenlaienl, Ostrogoths, W'isigolhs, Burgondcs, Allemands, Franes, ele., passèrent le Hliin.
Une nouvelle coniiuéle eut lieu, et, au vi° siècle, une aulic raec s'était emparée du pouvoir el mainlcnail sa domination sur la Gaule.
Ces barbares avaient, comme les Gaulois, une religion fpii leur taisait enterrer les morts couverts de tous leurs ornements. Ce sont leurs touibeaux (pii nous dounenl des renseignements précis sur K'ur civilisation.
Leur art était encore i)lus personnel que l'art gaulois : son signe caractéristique est l'incrustation de pierres el de verroteries dans l'or ; il n'y a pas de tombe barbare où l'on ne trouve quelques traces de celle décoration : épée de (lliildérie, (ibules de Normandie ou de Bourgogne, plaques de ceinturons des bords du Rhin el du nord de la France, armure de Ravennc ou évangéliaire de Mon/.a, palcres de Pétrossa et couronnes d'or de Guarrazar; tous ces objets, décorés de verroterie et de grenats, sont les nnivrcs de barbares connus dans Ihistoire sous diflérenls noms, mais dont l'origine est identique.
Ces verroteries sont serties sur une feuille
d'arocnt très mince, appelée paillon, souvent gravée de hachures qui suffiraient seules à démontrer Ihabileté de main de leurs auteurs.
A rencontre des Gaulois, les Francs avaient quelques pièces d'orfèvrerie d'or rehaussées de pierreries comme les patères de Pétrossa.
De même que l'art gaulois tlispai'ut dcA ant l'art romain, à son tour Tart romain s'éteignil ilevaut lart ])arl)are, et l'orfèvrerie cloisonnée remplaça entièrement l'orfèvrerie d'argent à figures en ronde bosse.
La trace du dernier ouvrage romain se trouve dans le testament de saint Rcmi ; même la religion chrétienne avait abandonne le vieux style, et le trésor de Gourdon nous fait voir un calice et un plateau d'or ornés de verroterie rouge.
Les rois francs avaient pris, au contact de
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leurs vaincus, des besoins de faste et de goût.
Un de leurs premiers soins fut de s'occuper de l'orfèvrerie.
Grégoire de Tours en est témoin : « A Nogent, dit-il, le roi Chilpcric nous montra un grand missorium fabricpié par son ordre, composé d'or et de pierres précieuses, du poids de ."iO livres. « Je l'ai fait, dit le roi, pour lu plus grande « gloire et l-lioniienr de la nation des Francs, « mais je ferai bien plus encore, si Dieu me con- « serve la vie. »
L'application des pierres précieuses est une preuve ([uc c'était de l'orfèvrerie de style barbare (pie le roi faisait exécuter.
L'usage des verres et des pierres précieuses, en apportant à l'orfèvrerie une décoration plus éclatante, avait porté un coup funeste à l'émailleric, (pii, déjà connue au moment de la conquête de César, était florissante aux n" et m" siècles.
A partir du v° jusqu'au x'' siècle, on n'en trouve plus aucune trace en Gaule.
Sous la royauté mérovingienne, l'orfèvrerie était une industrie estimée. La popularité de saint Eloi en est un témoignage certain; malbcureusement, les tombeaux qu'il orna de métaux d'oi' cl d'argent et de pierres précieuses ne résistèrent pas aux ravages des invasions normandes,
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cl le clcMiiier ouvrage qui lui ail clé allribuc- a
ilispaiu clans l,i lounncnlc rcvoliilioniiairo, eu 17i)l.
(^.Iiarlemai^iu' dcNait avuir un noùl plus rulllnr (|uc ses prédécesseurs. La ilii^riile impériale (Imil il élail re\èlu luimlfe cpu- loules ses aspiialimis puliliijuc's (ju ailisli(pies ilc\aieul se repoiler vers la Home aulicjue.
Peut-être est-ec à sou inlluenee qu il laul attribuer le ehan^enu-ul «pii s'opéra daus 1 Orlévrerie vers le ix' siéeU".
La verroterie cloisonnée disparaissait, el, au x" siècle, on n eu lr<)u\e plus auciuu- liace.
Le relicpiaire de Saint-Maurice d'Ai^aune est un des deiniers inonuuienls de IdileN reiie cloisonnéc, el la statue de sainte Fnv. clu TièMir de Conques, est le premier monument de 1 orievreric filigranée et à cabochons.
Mais, comme daus toutes les évolutions politiques el artistiques, on n'avait pas d'un seul coup opéré ce changement. Les filigranes, qui sont rares et grossiers sur les pièces du vi'' siècle, étaient devenus plus fréipu'nts et mieux exécutés aux vil" et vm'^ siècles.
Le cabochon serti avait commencé, au viu° siècle, à être substitué aux verres; au moment où Ion exécutait la statue de sainte
Foy, il n"y avait plus de verroterie cloisonnée; les seules matières appliquées au métal étaient des caboelions de pierres précieuses ou d'imitations rehaussés de fdigranes, exécutés avec tout l'art désirable.
Les industries privées avaient des privilèges sous la domination romaine; probablement des communautés s'étaient formées en Gaule, et les rois mérovingiens n'avaient pas brisé ces corporations.
On trouve dans Grégoire de Tours la preuve que les orfèvres et les bijoutiers, à Paris, étaient réunis, au \i° siècle, dans un quartier, autour du pont Notre-Dame. Mais, au vin" siècle, les invasions normandes avaient tout détruit ; seuls, les couvents érigés en forteresses avaient résisté, et c'était dans les cloîtres que les sciences, les arts et l'industrie s'étaient conservés.
Aussi est-ce dans un couvent, l'abbaye de Conques, qu'il nous faut étudier les monuments du premier siècle de la monarchie capétienne.
LA de Charlemagne (pièce d'orfèvrerie en forme d'Aj et la statue de sainte Foy, dont nous avons déjà parlé, en sont les deux objets les plus remarquables.
Vers le xi" siècle, une industrie sœur de l'orfèvrerie, perdue depuis quatre cents ans, renais-
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Gimel ou il Amha/.ac. cl. au xiiT' siècle*. l'éMiailleur Alfniis excculail \c i^faïul ciboire (|ue I on voit encore à la galerie d.Vpoilon.
Saint Louis dcYelo})pa rinclustric laïque; s'il ne créa pas les corporations; il les encouragea cl Iriii- pronuilgua des statuts. Ce fut sous son règne que Honnard, le premier orfèvre parisien dont l'histoire nous ait conservé le nom, exécuta la châsse de sainte Geneviève, le plus célèbre monument de 1 orfèvrerie parisienne, (pii devait être mêle a toutes les joies comme à toutes les douleurs de la capitale.
A ce moment, 1 orfèvrerie résumait entièrement tous les autres arts. L'orfèvre était souvent scul|>leur, graveur et architecte, et Bonnard, dans l'exécution de la châsse (|ue nous repni(hiisons iii. d aj)rcs la l'cstitufifui (|ue nous en avons faite ', avait fait preuve de connaissances artistiijucs uni\erselles.
l/ait français était à son apogée et nos cathédrales golhi(pies témoignent encore de l'élévation du stvle et des idées, dans ces temps que (xutains ignorauls persistent à représenter comme perdus dans la haiharie.
Le charme (pie nous ressentons à voir les objets d'orfèvrerie tiu xin" siècle provient des règles de leur conception, que nous pouvons définir ainsi : la forme de l'objet est conçue en vue tle 1 usage qu il doit avoii' ; toute chose ai'tis
Itet'ttf. arc/iéologû/uc de scptcinl^rc-oclolji-o 188(i
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tKjue csl iHic (l'iiNic (le l)i)ri sens raisoniR'c dans toutes SCS pallies, cl ([ui n'i-sl ( rccc (ju'cii raison (le son iil ilitc.
Mais ce ncsl plus cninnie dans l'antiquitc,
x" V. — Cl no 1 11 K d'alpais, km au. c:h a.m plevé.
(.Must'c du Loïivre.)
dans la figure humaine que l'on prend les insplralions ou la forme de la décoration ; c'est à la nature, aux fleurs et aux plantes que l'orfèvre du Moyen-Age dcmantle ses modèles.
Tous U>s procédés usités de nos joui's lui sont connus : il fond, il y rave, il repousse. Mais le plus souvent, les figurines des châsses, quand elles sont en matières précieuses, sont faites au coquille, et si elles sont en cuivre doré et éniaillé, elles sont coulées. Les émaux, les pierres précieuses, les filigranes viennent former des jeux de lumière, destinés par leurs chatoiements nniltiples à produire un ensemble de coloration, aussi agréable que celui des lignes.
A la fin tlu xiu" siècle l'émaillcrie clnuuplevée, cjui régnait en maîtresse en France et en Allemagne, est doublée de l'émaillerie translucide, sur relief ou de basse taille.
C'était, plus que lémaillerie chauqilevéc, un nouveau procédé d'orfèvrerie, car le cluunplevé ne s'exécuta giièie que sur cuivre doié, tandis que lémaillerie de basse taille se faisait plus particuiicrenicnt sur or, en Fraïue, et siu' argent, en Allemagne.
Avec les xiv'' et xv" siècles, le si vie prciul plus de puissance, mais sa décoration léloigne de sa simplicité première.
L'orfèvrerie civile se développe et l'on retrouve dans les inventaires de longues descriptions des Trésors de Charles V et de ses frères.
La coupe ilu baron i'iclion. en or émaillé de
l.\ 1 lUlDliniO.N
I);iss(' liiillc. csl une des (Icniic'rcs siir\ i\ nul es (U; «•es i'i<'li('sscs ;\ili>l h|U('s.
Au xv° siècle, on riii;iill;i les fi^iiics dDi- en
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ronde l)osso et le l^iissel d'or dWIto-ltino- est un modèle de ee geni'e de li;nail. (|ui de\ait èlre, au \\ r siècle, poussé si loin dans la hijoulei'io.
Comme dans l'arcliilectuio. les artisans de lor et (le lar^eiil adoptèrent ]v style flamboyant et le eonservèrent plus longtemps que les architectes. Ce ne fut que sous François I'", qu'entraînés par la mode, ils abandonnèrent le vieux style français pour se livrer au stvle italien.
François I", en arrivant sur le trône, accueillit et encouragea les artistes d'au-delà des Alpes. L'orfèvrerie résista plus longtemps que les autres arts à l'introduction de cette mode étrangère et les premiers inventaires de la Couronne montrent que Renvenuto n'était pas le seul jevnie bijoutier de l'époque, et que les pièces les plus belles et les plus riches étaient l'œuvre d'artistes français, moins hâbleurs et plus sérieux que lui.
Il faut demander à un métal de moindre valeur, au plat et à l'aiguière d étain île François Briot, ce que le xvi° siècle a fait de ])lus beau.
Les guerres de religion, la Ligue et la guerre de Trente ans, n'arrêtèrent pas l'essor de la joaillerie et de la bijouterie, mais l'orfèvrerie fut moins en honneui- et son style subit une évolution complète.
Lorsque Louis XIV prit en main le gouvernement, il s'adressa à ses orfèvres pour rehausser par la richesse de la matière et du travail la splendeur de Versailles.
■r. sp
C'est là f[u'apparaît, poui' la première fois dans Ihistoire, le nom des Germain, et ee n'est jias sans nn eertain bonheur que nous retrouvons, au xviii' sicele, le second des Germain, Thomas, conservant les traditions du Moyen-Age, et produisant également avec succès des œuvres d'architecture, de sculpture, de gravure et d'orfèvrerie.
In grand n()nd)rc d'orfèvres du nom de Germain ont exercé à Paris, mais cjualre d'entre eux seulement ont mérité cpi'on rappelât leurs œuvres : Pierre ]", l'ortèvre de Louis XI\'; son lils Thomas, le plus célèbre ; enfin François- Thomas, lils de Thomas et le dernier de la famille.
Pieri'e II, l'auteur du livre : les Eléments de l'orfèvrerie, n'était ])as leur parent.
11 nous faut, maintenant ([ue nous avons exposé les diflérenles phases de l'orfèvrerie française jus([u'au xvii'' siècle, moment où la famille des Germain ap[)arut sur la scène, dire aussi quels étaient les procédés en usage dans l'orfèvrerie sous Louis Xl\' et Louis XV.
Sous Louis XI\', lOrfèvrerie était décorative et destinée à servir dOrncment aux plus belles salles des palais rovaux. Avec Louis XV, elle devint plus personnelle, ])lus intime ; et avec
-ïi-ij.K ..w-^-v
Louis XVI elle perdit son élégance et se montra plus raide et plus compassée.
Nous verrons se produire chacune de ces modifications, correspondant à un mouvement d'ojiinion, de causes bien différentes.
Au xvii*^ siècle, c'est Louis XIV seul qui forme l'opinion, règle le goût et fait la mode. Sous Louis X\'. le roi a bien encore un rôle dans la direction des esprits et dans le choix du style, mais c'est surtout la favorite qui dirige les beaux-arts.
Sous Louis XVI, tout est abandonné au public : la Nouvelle Heloïsc de Rousseau donne des goûts de sentimentalité exagérée. Il n'y a plus de direction de l'esprit public, la fantaisie déraisonnée règne partout ; le mauvais goût commence.
Au xvii" siècle, les grandes pièces d'orfèvrerie, celles des appartements de Louis XIV et les surtouts de table, étaient coulées et ciselées sur pièces, quelquefois rehaussées de gravures.
On travaillait aussi au marteau, mais les objets en usage n'exigeaient pas le repoussé, et on no tiouve presque pas d'exemple de ce procédé avant la fin du règne de Louis XVI.
Souvent encore, la ciselure était faite à part et rapportée au moyen d une soudure que Ion
l'IlOJKT 1)K r.HAXDr.LIKU EN C I lu: .
U'apii's le tableau tic Thomas Gonnaïn. par Larg-illiëro. (Collcctinn Otlîol.
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ca(lii\it avor (1rs fonds on ]iointilI('' fnils an ciselct.
Los slatn('tt(^s en arL;('nl ('■laicnl laites cnninio an MnvtMi-An'C, an («kiiiiIIi''.
(les IciiiH's (le I ccliii i( |iu' (Iciiiaiulcnl (|n('l(nu's CX|)li(al iiins.
La ciselure est larL de inoilclcr le nielal au nioven de ceitains ontils.
Par iji'a\nre on eiilend I arl de dessiner, avoe (]es ti'aits à coupures vives, crdrércnls sujets sur un uH'Ial.
Le re|)OJissé est un(> cisiduie (Mi relief ohtemu^ |)ar des <iiu|)s répétés en dessous du inelal. de façon à former en dessus des surlaces [)lus mi moins saillantes reproduisant le dessin et la tonne ijue 1 on M'ut représenter.
Pour ()l)leuir le i(>|)oussé, on applique une plaque de métal sur une matière élastique, quoi([ue solide, telle f[u"un cimenl composé de résine, de cire et de I)rif[ue pilée. Au moyen tlun Iraçoir ou dun ])<)inleau. on dessine an trait ou ;ni pointillé, sur le dessus de la plaque, le contour du dessin (pu' 1 (mi iloit exécuter.
On se sert le plus souvent du pointeau; le pointillé est assez énergique pour laisser paraître au revers de la plaque les lignes du dessin. Le tracé fait, on retourne la phupie. et on l'applique sur le ciment.
Alors, au ninveii de ciselels ou ouLils, dont l'oxlrrmili' nirondio varie depuis la grosseur d une trie d'aimiillc juscpià celle de rextréniité du petit doigt de la main, on repousse à coups de marteau les parties du métal qui doivent former en relief le sujet à reproduire.
Ce n'est rpie lorsque les saillies sont obtenues et forment un modelé satisfaisant qu'on le reprend en dessus, pour lui donner la dernière ciselure.
Le coquille est une variété du repoussé; on l'employait souvent au Moyen-Age pour toutes les figures de saints en or, argent ou cuivre, que l'on retrouve encore sur les châsses et autres ornements religieux.
Il consiste à faire épouser à une plaque de métal la forme dun moule et à faire pénétrer le métal de la plaque dans tous les creux de ce moule : c'est en quelque sorte un estanqiage à la main; une ligure se faisait en une ou j)lusicurs parties, que l'on soudait ensuite.
Souvent on faisait un coquille spécial sur mie figure sculptée en bois; on applif[uait au marteau, ou avec une spatule en bois, des lames de nu'hil sur la figure, on les fixait ensuite au movcii de pclils livets et on obtenait ainsi une stal licite de métal précieux dont le dessous
l'i.AT Kl .vii;rii;iiK i:n étain, m: iiian<;ois iiitior
{Revue ilcs Arlx drcoratifs, novembre 1883.)
était une sculpture en bois et l'extérieur une variété de dorure.
La \'icrgc de Jeanne d'Evreux, conservée au Louvre, est faite au coquille.
Le fond au pointillé, que l'on remarque sur presque tous les dessins gravés ou ciselés, est un procédé destiné à mettre en valeur la décoration.
Ce pointillé était souvent obtenu au moyen d'un poinçon en forme de petit cercle.
De nos jours, les petits points destinés à servir de fond à la ciselure sont généralement faits avec un perloir, procédé déjà enq)loyé quelquefois au xviii" siècle.
Les Germain ciselaient sur le métal fondu. Leurs figures étaient coulées dans des moules de sable en plusieurs parties, généralement, les bras et les jambes à part; le tout était soudé et raccordé, et l'orfèvre reprenait cliacune de ces figures avec ses différents insliuments, pour en pousser l'exécution à fond.
Nous ignorons si Pierre l" Germain modelait lui-même, en cire ou en terre, les grandes pièces (|u"il fit; toujours est-il que c'était sur les dessins de Le Brun que les guéridons, les vases, les candélabres et autres pièces du grand siècle étaient exécutés par les Ballin, les Loir, les de X'illers et les Germain.
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Son lil- I'Imiikis (îciMKiiii. nu <(itili;iiir, fui clcvc de 1 Acadcuiii', cl son t.ilciil eu xiilpturc lui viilul une MU'iliiillc.
Larj^illicrc le luoiilic modelant un jj^rand \asc décoré de niascarons et de feuilles d acanllic.
Derrière, sur son buffet, sont des cires de (land)eaux décorés de ligures.
Noire orfèvre était donc sculpteur.
(Juant à son fils, François-Thomas. tti\ \cn'a par la suite, malgré les éloges cpi il se clcccrnc. que nous émettons de forts doutes sur son talent de sculpteur.
Nous ne terminerons pas celte Inlrodiiclion sans remercier tous ceux (pii nous ont aidés :
Notre confrère M. Odiot. (pii a mis a noire disposition le portrait de Thomas Germain cl de sa femme; S. V.. le secrélairc dlllat. M. PolowtsolV, -M. le mar([uis da Foz, M. Clcrhaut, .M. lie Laigue, .M. Dussieux, M. Hahclon, M. Guiiïrey, etr .M. Calamelti.
Nous remercions également les dessiiialcurs, MM. Profil, Deville et Ilirtz, de la manière- iloiil ils se sont acquittés de leur lâche.
Paris, dicciubrc 1S8C.
i.ivnr: phi-miku PIERRE GERMAIN
CH.Vl'lTUE PRKMIKH
Pierre Germain l" ét<iit né en 1645 ', de François Cutluain, reçu maître orfèvre en 1043^.
Un autre orfèvre portant les mêmes noms et |)rénoms ([ue ce dernier fut reçu maître orfèvre de la Trinité', en 1655*.
Nous supposons, par suite des dates, ([uc le |)remier des deux François devait ("Ire le père de Pierre V', mais nous
1. L'abbc Lambert, dans son Histoire UUéraire du ri-î^nc de Louis XIV (Paris, 1771, tome III, pog'C 281), indique rommc date de sa naissance lC!i7.
D'après le Dictionnaire de Biographie et d'Histoire de Jal, page 638, son acte de décès du 23 septembre 1684 le dit âgé de trente-neuf ans, ce qui nous donne comme date de sa naissance 1645.
2. .\.. N. — S 7203. — Document communiqué par M. le baron Pichon.
3. L'hôpital de la Trinité, situé rue Orenéta, jouissait du droit de donner la maîtrise tous les huit ans à deux ouvriers sans qualité, travaillant l'un en or et l'autre en argent, ci pourvu qu'ils soient choisis par ledit hôpital, agréés sur leur chcf-d'o-uvre par les gardes orfèvres, et qu'ils ayent appris le métier à un enfant dudit hôpital t).
4. A. N. — S 7203. — Document communiqué [lar M. le baron Pichon.
n'avons trouvé sur ces deux premiers Germain aucun :uitre renseignement que celui de leur date de réception ; ni leur œuvre, ni leur parenté mutuelle, si elle existait, ne nous sont connues.
Celui des deux François qui fut le père de Pierre avait épousé Hélène Flamant et habitait sur la paroisse Saint-Bartliélemy ; il mourut le 7 janvier 167G '.
Pierre I"^^ fit évidemment son apprentissage chez son père et reçut à son tour la maîtrise en 1669 -.
Si l'histoire est muette sur le compte de François Germain, au contraire, le Mercure^ les Mc'moircs de Louis XIV àc l'abbé Lambert, le Dictionnaire des Artistes de Lempereur, les diverses pièces de la Maison du Roi aux Archives nationales, à Paris, et les actes notariés conservés dans les études de la capitale, donnent des indications sur l'œuvre de Pierre Germain I".
Nous ne connaissons de lui aucun objet existant, excepté un dessin dont la paternité est douteuse; aussi, pour suppléer à la figuration de ces monuments perdus, avons-nous reproduit en entier les descriptions des contemporains, quelque longues qu'elles soient.
Il nous a paru d'autant plus utile d'insister sur les œuvres disparues de l'orfèvrerie des xvii'' et xvni"^ siècles, que les documents qui en donnent de rares et de vagues indications sont dispersés et peu connus.
La période de l'histoire de l'orfèvrerie française qui correspond au règne de Louis W\ est encore plus favorisée que celle qui l'a immédiatement précédée. Car on peut reconstituer quelques-unes des merveilles exécutées sous les ordres du grand roi ; tandis qu'il serait presque impossible de décrire les pièces d'art du xvi"^ et du commencement du xvu"^ siècle.
Voir Jal, déjà cite, page
2. A. N. — S 7203. — ^ Document communiqué par M. le baron Picbon,
PiKIlKE OKUMAIN
Les guerres de religion, les iiiMitiecliini-. de l.i lin du XVl" siècle, les ('dits lie I.oiii- \l\' it dr l.oiiis W, l'iiliii lis missions des roniinissaires de la Convention et 1 ignorance générale des propriétaires de ces objets, tout a contribué à faire disparaître la plus grande partie des monuments (|ui nous occupent, de iiinlque époque <[u'ils ('uss<Mit, et à rendre difficiles les recherclies sur la famille des Germain.
Pierre Germain était âgé île dix-sept ans et déjà Colbert avait apprécié son talent'. Charles l,e Drun, suivant toute probabilité, l'avait lait valoir .niprès du niiiiistre. Tous d<'ux le présentèrent au roi, et, à la dcniandc de (Colbert, il lut désigné pour faire la couverture di's livres précieux où étaient inscrites les conquêtes de Louis XIV. Le jeune artiste chercha à justifier ce choix en exécutant un travail en or, digue de ligurer dans la <olleition du grand roi.
« Il représenta Louis .\1\', appuyant la main droite sur un bouclier et la gauche sur une massue : une colonne, occupant le centre, était llaïupiée de deux palmiers, ornés de petits amours (|ui y altacliaieni îles trophées d'armes et des guirlandes (le fleurs : des esclaves se pi'ostirnaicnt devant le roi-. "
A la suite de cet ouvrag(>, Germain re^ut du ministres une importante gratilicatioii. et en même temps, un brevet de logement aux galeries du Louvre •'.
On sait combien était recherchée de tous les artistes cette distinction, non seulement par l'autorité que chaque titulaire
1. Ces ronsei^nomenls. quo nous avons puisés dnns le Dictionnaire des Artistes de Lempereur fjî vol. in-'i" ins.). dilTèrcnt légèrement de ec que l'n!)hê Lnin!>crt nous apprend de Pierre Germain. Nous avons adopté la version de Lempereur parce qu'il avait personnellement connu la famille Germain, et en second lieu parce qu'a la façon dont les choses sont présentées, l'nbbé Lambert paraît avoir pris ses sources dans Lcm* pcrcur, mais quelquefois avec de légères inexactitudes.
L'abbé Lambert, op. cit.^ tome III, page
arqiK'riiit (hins sa coi'iioration par ce seul fait, mais encore |)arce qu'à un point de vue moins spéculatif, elle ccnuportait le titre d'orfèvre du roi, qui se justifiait par des commandes considérables et suivies.
Par brevet du 19 octobre 11)70, le roi accordait « le logement qu'occupait feu Bourzoïi ' à Germain, orfèvre en or » -. Avant de se fixer au Louvre sous ce titre, son atelier avait subi certaines vicissitudes, et les documents de l'époque nous le signalent comme ayant été successivement établi, en 1676, quai des Orfèvres, à la Samaritaine, et, en 1678, au cloître Saint-Thomas •*.
En 1677, Pierre avait fait le cadre d'un portrait de Louis XIV, peint par Bénard : il était déjà, à cette époque, orfèvre ordinaire du roi. Ce portrait fut présenté au souverain, au mois de novembre, par l'abbé Le Houx. Nous avons trouvé, dans le Mercure de 1677 '', la description de ce travail, et nous la reproduisons telle qu'elle y (igure, quelque amphibologique qu'elle puisse pai'ailre aujourd'hui ;
« Le dessein, la cizelure et l'art en sont admirables ; dans le haut est la Renommée, toute de relief. Elle montre le Roy d'une main et tient une trompette de l'auti'e. Un lambeau d'argent y est attaché, avec des mots latins qui font connoistre que si cet Auguste Monarque est grand par la gloire que ses belles qualitez luy ont acquise, il l'est encore dauantage par sa valeur et par ses conquêtes. Aux costez de la bordure sont deux eufans qui tiennent des fleurs et des fruits. 11 n'y a rien de mieux dessiné. On voit au bas la tri[)le Alliance. Elle
1. Ce Bourzon o^t probablement Francisco-Maria Borzoni, peintre paysagiste, né à Gènes en ITilS, mort en 1G72, reru à l'Académie de peintnrc et seiilpliire If 28 avril 1GG3. [Arc/iifcs de l'Art français, tome I", page 303.)
Jal, op. cit., page
4. Mercure de France. Novembre 1677, page 122. L'abbé Lambert, np. cit., tome III, page 282.
N° 1. CAFKTlKUr. KN A H (; K \ T , STYLE LOUIS XIV.
paroist soumise à la Franco, qui est représentée par un grand coq. D'un costé, il tient l'aigle de l'Empire enchaîné, et, de l'autre, deux lions fuyant le coq. L'Espagne est marquée par l'un et la Hollande par l'autre; sous la forme d'uu lyon marin. » [Sic.)
Va\ 1(380, Pierre Germain reçut l'ordre d'exécuter plusieurs des grandes pièces d'orfèvrerie destinées à décorer la galerie et les grands appartements du château de Versailles : ses travaux excitèrent, au dire de l'abbé Lambert, « l'admiration des connaisseurs » '.
L'année suivante, l'habile artiste lit encore, pour le compte ilu roi :
« Une croix et six chandeliers d'argent cerclez, gravez aux armes du Roy, destinez pour servir à la grande ehai>elle de Fontainebleau-. »
Il livra ensuite, le 2.5 mars 1683, « une cuvette d'argent uny a deux ances, gravée des armes royales » ■', et dans laquelle le Roi Soleil eut ]>robablement l'occasion de faire ses ablutions.
Le 4 septembre lOS.'J, Germain apporta au Garde-Meuble de la Couronne « deux chandeliers d'argent à six branches en demy consoles et cornets cizelés, avec une grenade au-dessus » '.
Un i)eu plus tard, le 30 décembre 1683, c'est « un chandelier d'argent », an poinçon de Germain, qui entre à Versailles. « Il était à huit branches carrées en consoles quy se peuvent
L'abbé Lambeit, op. cit., toiuc III, page
2. Pesant 174"' 3° 7?. — Journal du Garde-Meuble de la Couronne et Maisons Royales (.\. N. — Ol 3305, page 75 r°). — Le même fait a été relevé dans un autre docuiuent par .M. J. J. Giiiffrey. dans son livre inlillllé : les Comptes des Bâtiments du Roy (eolieotion de docinnenls inédits de y Histoire de France), déjà cité.
3. (( Pezant 29'" 2°. « — Même journal. A. N. — 01 3.305, page 12G v°.
4. « Pezant l'un GO'" 7° et l'autre GO"" G- 1 = . » A. N. — 01 3305, page 12G v".
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«lémonter, posées sur huit termes de masques en demy consoles, le corps cil rul-de-laiiipe, et au-dessus un vase ciselé de quatre tenues d'iioninies et lenimos, et entre lesdils termes deux ;iniies de France et deux cornets d'ahondancc, et an li.inll une grenade enveloppée de Icuillcs '. •
Cousinet, Merlin et de J^aunay l'emirent en même temps chacun ini chandeliei' sendilahle, exécuté par eux -.
N" 2. CCVKTTE EX AnCEXT,
d'après la tapisserie d'un des châteaux royaux.
Quoique les recueils de Béraiii, de Lepautre et de Daniel
Marot coiiticiiiiinit un ciTtiiiii ndiiilirc de chandeliers et (in'nn
n Pczant 207- 6" ''. i) A. N. — Oi 3305, page 132 r
2. 0 Pc7.ant le 1" 218" 4", le second 214" 9-. et le dernier 203" fi», u — Journal du Garde-Meuble de la Couronne, déjà cité. A. N. — 0' 3305, page 132 r°.
Il s'agit évidenwncnt des quatre chandeliers à douze girandoles, exécutés por les orfèvres ci-dessus nommés et dont M. J. J. Guiffrey parle dans son ouvrage les Comjites des liâtimenls du Roy. déjà cité, tome II. pages 1"2 et 'lOl.
On remarquera que. bien qu'ils n'eussent que huit branches, ils pouvaient très bien être ornés de douze girandoles, en supposent que
puisse également en voir un ou deux sur quelques-unes des tapisseries des Gobelins, nous n'avons trouvé nulle part aucun candélabre dont la composition raj)pelàt, même de loin, les objets que nous venons de décrire.
Les grandes pièces d'orfèvrerie étaient alors si nombreuses,
N" 3. POT A EAU
d"après une mosaïque de marbre de "N'crsaillcs. (Cabinet des Estampes. Versailles, vol. VIII.)
qu'on ne gravait pas toutes celles dont les modèles étaient dignes d'être conservés.
l'on avait adapté une girandole à (juatre branehes et deux aux quati'C autres.
Merlix (Tho.mas), reeu maître orfèvre en 1()7I, orfèvre du roi en 1688, admis aux galeries du Louvre en 1690.
CousiNET (Rexé), reçu maître orfèvre en 1653, était décédé en 1G98.
A. N. — S 703 et Z 2971, 2988, 3131.
De Launay (>'icoi,.\s), reçu maître orfèvre en 1672, orfèvre ordina'rc du roi, directeur du château du Louvre pour la fabrication des jcons et médailles en 1697.
A. N. — S 7212, K 1047, Z 2985, Z 2986, Z al'i'i. Zi'' 655.
Mercure de France, 1697, page 193.
PIERRE GERMAIN
Nous 110 l'omiiiitrioiis rien de l'icrre l", si, roiiiiiic nous le verrons, iiiip mention des diinptes des Bdtimciils ne |)erinett;iit de lui attriliiii r iiin' lurrlière l'eprésenli'i- Mil' une di> ta[)isseries des Gobelins.
Le Mercure de Fronce \\.- décembre 1082 fait une longue description des merveilles iiccnmnlées djins la grande galerie de Versailles et les |iièces avoisinantes.
On y voit un certain noinlirc de candélabres placés s\ir des guéridons en bois dori', Mniblables à ceux que possède l'I^ciilc
;) j I n I i-rrrniT I ( e ( i c k ( r
N" 4. CIVKTTK,
d'nprfcs une mosaïque de marbre de Versaille-i. (Cabinet des Estampes. Versailles, vol. VIII.)
des Beanx-Arls; mais lo Mercure no fait aucune description de ces candélabr>'s.
Ils étaient du reste relativement peu nombreux : les salles étaient priucipalenient éclairées par des girandoles de cristal de riulii" ' .
Moiiicart, dans les Merveilles parlantes de J'ersailles, n'oublie pas de citer les candélabres placés sur des guéridons ; mais il n'entre dans aucun détail à ce sujet.
1. Monieart, Versailles immortalisé, tome I", page 29G. Dussieux, Histoire du château de Versailles, tome 1", pages 142 à 180.
Les gravures d'Herîssey, qui se trouvent dans ce volume, sont trop grossières [)our donner aucune indication; seule, une srravure de Dolivart ' nous présente un certain nombre de pièces d'argenterie qui devaient certainement se ra])porter à la description d'un texte, mais nous n'avons pu retrouver le volume d'où a été tirée la gravure en question-. Aucun écrit ne vient donc fournir des indications sur ce qu'étaient les candélabres de Germain et sur la place qu'ils occu[)aient.
Germain ne travaillait pas seulement pour le roi, il exécuta pour le grand Dauphin la vaisselle courante, livrée le 4 février 1084 ', pour la chambre de ce prince.
On sait que monseigneur était un amateur passionné des œuvres d'art anciennes et modernes. Son appartement à Versailles (aujourd'hui les salles des Maréchaux! ' était considéré comme le plus beau du jialais. Ce fut là que Louis XIV reçut Jacques II la première fois cpiil vint à \ ersailles. Il avait cru ne pouvoir montrer à son frère d'Angleterre rien de plus somptueux et de plus propre à frapper son imagination ^.
L'appartement " était conqjlètement tendu d:; marqueterie
B. N., Cabinet des Estampes, Versailles^ vol. VIII
2. Nous nous sommes adressé, pour cette recherche, à lecrivaiu le plus compétent, M. Dussieux, le charmant auteur du Château de Versailles, qui, avec son obligeance habituelle, nous a répondu qu'il avait comme nous cherché le livre d'oîi avait pu être extraite cette gravure, mais, aussi peu heureux que nous, il n'avait pu arriver à le découvrir.
3. « Pezant 23" 2° 6s. » {Journn/ ilit Garde-Meuble de la Couronne. — A. N. — 0» 3305, page 142 v°.)
4. Dangeau, édition Soulié et Dussieux ; Paris, Didot, 1854 (1684, 14 juin), tome I'^'', page 27.
5. Voir Dussieux, Histoire du château de Versailles, tome !■=', page 295.
6. Félibien [Description du château de Versailles, page 59) les décrit ainsi ; « C'est chez Monseigneur que, dans les deux grands cabinets de son appartement, l'on voit un amas exquis de tout ce que l'on peut souhaiter de plus rare et de plus précieux, non seulement pour les meubles nécessaires, pour les tables, les cabinets, les porcelaines, les lustres et les girandoles, mais encore pour les tableaux des plus excellents maitres, pour les bronzes, les vases d'agate, pour les camaïeux et
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lie BouUe. I.o pannict «'tait un aiilre clief-d'œuvre du nn*me
iirtisto '.
La suik-tIxj iiriiioirt; du iiiarciuis de Vogue et l<- pnrlrait du
pour d'uutrcs oiiviagcs et bijoux fuit« des mélnux les plus piieicux et des plus belles pierres oiieiitales. Le troisième de ces onbiiiels, qui n uuc issue dnns la galerie basse du milieu du chAtcnu, a de tous eotés et dnns le plafond des glaces de miroirs avec des conipnrlinienls do bordures dorées sur un fond de marqueterie d'ébéne. Le parquet est aussi fait de bois de rapport et embelli de divers ornements, entre autres des chifTres de Monseigneur et de Madame la Dauphinc. »
1. Le prince, en véritable connaisseur, faisait exécuter par Ballin une lablc en argent massif ciselée, supportée par quatre enfants assis sur des dauphins, du prix de 08,259 livres. (Cumplcs des BiHinienis tlu Rot\ de 1085.
Cité por Dussieux, Histoire tlu cliiileau de Versailles, tome I", page 295.)
Ballin (Clalde), reçu maître orfèvre en 1088, logé aux galeries du Louvre en 1703, orfèvre du roi, décédé en l"5'i.
K. N. — Z 80. 2977, 2987. 2989. .3027, SO'iG, .30't9, Sl'il et 31'i2 et 0' 07.
Mercure de France. — 1088, juillet, page I 1757, janvier, page 195.
N" j. ■ — (i l KU lUuN .
Dessin de Le Brun. (Musée du Louvre.)
1751. juin, page 153;
orand Dauphin que possède le liaron Piehon, portrait où le [iriiico est représenté assis à son bureau, sont des documents certains à l'aide desquels on peut se faire une idée de la niagniiicence de la chambre et de la i-icliesse de ranicuhleiiiont du Dauphin.
Ce fut ce prince ([ui diiiianda à Pierre Germain « une hahistrade en argent surmontée de deux vases à godrons antic, avec une flame dessus et deux |)oniniettes d'argent » '.
Il serait difficile de su|)|)oser quelque chose de phis riche que cette dernière fantaisie.
Germain termina son a-uvre i)ar un grand ciiandelier (ju'il livra le 19 août 1084, « il étoit à branches d'argent qui se démontent et s'attachent sur huit testes de vieillards » -.
Ces objets faisaient partie de cette collection d'orfèvrerie du château de ^'ersailles dont Louis XIV était si fier et qu'il avait commandée à rai)ogi''e de sa gloire, dans tout l'orgueil de sa puissance. Mais bientôt cette prospérité et cette gloire dis|)arurent ; avec la vieillesse du mi survinrent les malheurs de la France.
Pressé de besoins d'argent, et par un sentiment de dégoût inexplicable chez le grand roi, celui-ci ordonna tout d'un coup la destruction et la mise à la fonte de ces chefs-d'œuvre si coûteux, dont la matière n'était qu'une partie minime de leur valeur''.
1. « Pczant 41"' 7°. » (Mémo Jiiiiimi.tI di-jà cite. ,\. N. — 0' 330."), page l.-.S i'».)
2. « Pczant ■214'" 1° G-'. » (MOme journni déjà cite. A. N. — 01 330.1, page 148 r°.)
M. J. J. Guifl'rcy cite dans les Comptes des BiHimenls du Roi [loineil, pages 405 et 481) deux chandeliers exécutés par Germain et de Launay. (De Launay livra le sien le même jour.)
Celui que nous venons de décrire est certainement 1 un de ces chandeliers. ■
3. Dangcau (3 décembre 1689), tome III, page 33. « Le Roi veut que dans tout son royaume on fasse fondre et porter à la Monnoie toute l'argenterie qui servoit dans les chambres, comme miroirs,
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Il nous faut (It'ploror et blâmer ces mesures de «lestruclion toujours iuutilcs. Ce n'est pas la matière précieuse de pièces d'art qui sauve un Ktat de sa ruine.
Ces ressources factices, jetées dans le budj»et d'un j^rand Etat, ne comblent pas son délicit, mais privent le pays do richesses beaucoup plus grandes, (ju'il est souvent impossible de remplacer; en môme temps elles fout disparaître le témoignage de sa gloire, ol dcviciiiiinl nu crime parla destruction <|u'illes causent d'uin' dis parties vivantes de sa splendeur et de son histoire.
Ces faits ne sont pas unitiues en l'rauce ; cet amour de détruire appartient à tous les régimes, et les motifs invoqués en sont souvent bien différents.
N'a-t-on pas vu Charles IX ordonner la destruction du Cabinet du Roi ' , dont (piebpies pièces font encore notre admiration à la galerie d'Apollon, pour faire resservir leur matière à rexéculioii (le iiouvimux oi)ji'ts plus biaux et [)lus a|)[)r()priés à la mode du jour ?
l'ius tanl, le gouvernement du Directoire ordonnera, dans un i)csoiii d'argent, la destruction de cent (piatrc-vingts tapisseries- de la Renaissance, pour en extraire les (ils d'or dont elles étaient tissées. Ces faits sont uiif hautr leçon, et l'historien a le devoir de les signaler et d'a|)prendre aux générations futures que le culte de l'histoire nationale est le culte même de la j)atrie.
rhciicts. ^'irnndollc^ et loules sortes de vases, cl pour en donner l'exemple, il fail fondre toute sa belle argenterie, malgré la richesse du travail ; il fail fondre même les filigranes ; les toilettes de toutes les Dames seront fondues aussi, sans en excepter celle de Madame la Dauphine. u
î. « .Vfin de les faire rompre, fondre et mettre en lingotz d'or qui s'en tirera, pour icelluy estre emploie ez lieux et cz etToclz. » (lî. N., ins. fonds français. — N° 46'i8, f" 183 et 18G.)
2. Ce document nous a élc communiqué par .M. J. .1. (luilTrey, qui en a retrouvé toute la correspondance aux Archives nationales. M. J. J. Guilïrey publiera incessamment ces documents dans le Bulletin de la Suciflc de t'UUtoire de Paris.
En 1691, ce ne furent que les pièces d'art d"or et d'argent qui furent jetées à la fonte, les pièces d'orfèvrerie usuelles furent conservées ; le roi croyait obtenir six millions de livres ' , on ne i)ut s'en procurer que trois millions; le tout avait peutêtre coûté cinq fois autant et il en vaudrait aujourd'hui vingt fois plus ^.
Ainsi furent détruites les œuvres des Germain, des de Villers, des Loir, des Cousinet, des Ballin, des Merlin, des Bain-*; faites pour la plupart en 1(384 ou 1085, elles étaient fondues en 1691 ; elles n'avaient eu que cinq ans d'existence '.
1. Dangeau (12 dcccmbre 1689), tome III, page 38. n Le Roi nous a dit ce soir qu'il aYait cru tirer plus de 6,000,000 de l'ai^gcnteric qu'il fait fondre, mais qu'il n'en auroit guère plus de 3,000,000. »
2. Voir J. J. Guilîrey, les Orfécrcs de Pirris en 1100. Paris, Détaille, 1879.
3. De Yili.ers (Claude), le jeune, reçu maître orfèvre en 1670, admis aux Gobelins en 1675, orfèvre du roi en 1687, décédé en 1688.
De Villers (François), reçu maître orfèvre en 1673. admis aux Gobelins la même année, orfèvre du l'oi en 1710, décédé en 1715.
Bai.\ (Pierre), logé aux galeries du Louvre et orfèvre du roi en 1689, décédé en 1700.
A. N. — Z 2990 et 2995.
Loir (.^le.vis), reçu maître orfèvre en 1669, admis aux Gobelins en 1682, garde de l'Orfèvrerie en 1698, consul en 1699.
A. N. — S 7212. — Z 2871, 2896 et 3133.
Le Roy. — Statuts des Orfèvres.
Loir (Alexis), fils du précédent, reçu maître orfèvre en 1689, décédé en 1713.
A. N. — Z 2984 et 3133.
Pour (Cousinet ci Merlin, voir page 8.
Pour Glande Ballin, voir page 11.
4. Dictionnaire de Lempereur, ouvrage déjà cité, au mot Germain. Le Mobilier de Louis XIV, de J. J. Guifîrcy, préface des deux
volumes.
PIERIU: (IKKMAIN IS
Les pièces d'orfnvrcric d'usage courant, épargnées en l(i!ll , furent à leur tour fondues dix ans |ilus tard.
S'il est un motif tpii puissi- attc'-nuer notre regrrt, pinii' la perte de ces cliefs-d'imvre, c'est de penser que peut-être ils furent pour quelque cliose <lans l'entretien de nos soldats, qui nous valurent les victoires de La Marsaille et de Steiiikcri|ue.
Durant la période des victoires du grand sicclc, Pierre Germain n'avait pas été scuicmcut orfèvre, il s'était occu|>é aussi dr gravure.
On lui attribue plusieurs médailles représentant les conquêtes de Louis XIV ou retraçant les événements |)rincipaux du règne, pièces (pii semblent avoir disparu, comme le reste de son œuvre.
Le Dictionnaiic de I,eiripereur et Ilcnr-icli lîoizciitli.il ' donnent à Germain le ([ualilicatif d'hahilc gravrur. Tous les biograplws, après eux, le lui ont maintenu jusciu'aii moment où Jal lui contesta cette <|ualité, en s'appuyant sur le fait que les conservateurs du Cabinet des médailles ne connaissaient aucune pièce à son nom.
Nous avons été assez heureux pour retrouver dans les Comptes des Bdlimcnts les deux quittances suivantes, ipii ne laissent aucun douli' sur l,i véracité du dire de Lempereui'.
« Le 8 jiiilli't KiTlt, à Germain, à compte des poinçons qu'il grave 2."')0 1.
« Le 23 may 1G80, à Germain, graveur, parfait payement de 853 I. 2 s. pour les poinçons carrez et médailles qu'il fait [xiiir riiistoire du Roy 603 1. 2 s. »
Mais il existe encore une preuve plus jiositive : M. d'Alfry de la .Monnoye, dans ses recherches sur les jetons de l'Echcvinage parisien, cite un jeton de l'Extraordinaire des Guerres de 1682, sur lequel ou voit d'un côté l'elligie de Louis XIV, « au revers, un soleil brillant et sans nuages, et autour :
I. lienrirh Bolzcnthiil, Skizzen zur Kunsigeachichle dcr modem MedailUîi-Arbeit, Berlin, in-8°, 18'i0, page 233.
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Et fdincn sine nvbe parât, pour faire coiinoistre que le Roy, estant au milieu de sa Cour et luy faisant préparer de nouveaux divertissements, se rend de Fontainebleau à Strasbourg. Ou lit sous l'exergue : » Extraordinaire des Guerres, 1682. Cette gravure est de Germain cl la devise est de M. de Santeuil. «
Au moyen de cotte description, M. Dabelon, avec une courtoisie parfaite, a bien voulu guider nos recherches au Cabinet de France, à la Bibliothètiue nationale, et, grâce à lui, nous avons trouvé le jeton en question, qui porte sur sa face l'effigie de Louis XIV, avec la signature G.
MÉDAILLE UE L'EXTRAOUDIXAinE DES GUERRES (1682). Gravure de Pierre Germain.
Cette découverte était pcmr nous d'une grande imiiortance, parce que, d'abord, elle tranche définitivement la question : Pierre Germain était graveur en médailles ; et en second lien, parce que c'est la seule «euvre de cet artiste qui, croyonsnous, subsiste encore.
S'il nous a été impossible de donner aucun dessin des autres œuvres de Pierre Germain, du moins pouvons-nous essayer d'en définir le style en renvoyant aux tapisseries des Gobelins (pii forment la série des châteaux de France et surtout à celle où Louis XIV est représenté visitant la manufacture des Gobelins.
■ji'..:t{io.u:it,vM'AS'^-x:*\i::-.
^mû^
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cxcculc par Loir, les frères de Villcrs et Pierre I" Germain,
d'après un dessin d'Alexis Loir (?}. (Collcrtion de M. Bcurdeley.)
Les grandes pièces, telles que les girandoles, étaient ornementales et faites sur les croquis de Le Brun, avec toute l'exubérance de son génie décoratif.
Les pièces courantes, au contraire, la vaisselle et les objets usuels d'orfèvrerie, étaient d'une décoration |)lus soi)re et d'un dessin ])lus simple.
La pendule ci-après donnera une idée assez exacte du ïstyle de l'orfèvrerie coui'anto, et le guéridon dessiné par Le Brun indiquera le style des grands objets.
Le poinçon de Pierre V' était P. G. et entre les deux lettres un triangle.
Il avait i)ris pour apprenti, en IGSO, François Vincent', qui, peu après, devint son beau-frère, par son mariage avec sa sœur Françoise Germain : l'un des enfants de Vincent fut tenu sur les fonts baptismaux par une (ille de Bérain, dessinateur du roi, le 11 décembre 16S4.
Pierre Germain mourut le 2'i scpteniltre 1G84-, âgé de trente-neuf ans et dans toute la vigueur de son talent ; Lempereur nous dit que le travail auquel il s'était livré l'avait
1. Contrat passe devant M' Vatel, notaire à Paiis, le 24 juillet 16S0. (A. N. — Z 2969.) Communiqué par M. le baron Pichon.
Jal rapporte que François-Vincent avait épousé en 1682 Françoise Germain, mais il néglige de faire connaître le degré de parenté qui existait entre elle et Pierre Germain. L'acte constitutif de la tutelle dressé après la mort de Pierre et qui porte la date du 16 septembre 1685 (.A. N. — Y 4004) nous a fixé à cet égard. François Vincent y est désigné comme mari de Françoise Germain, sœur de Pierre, et par conséquent oncle paternel de ses enfants. Il fut nommé en cette qualité subrogé tuteur, et Marguerite Décour, veuve de Pierre, tutt-ire de ses enfants mineurs.
François Vincent fat reçu mailrc en 1688 par privilège des galeries du Louvre ; il demeurait quai des Orfèvres.
2. Le 22 décembre, suivant l'abbé Lambert. Cette date est contredite par l'acte de décès en date du 23 septembre 1684 que cite Jal dons son Utciîofinaire de Biographie et d'Histoire. L'inventaire dressé après la mort de Pierre, le 5 octobre 108.Î, fixe la date du décès au 24 septembre 1684 (en l'étude de M" Ua/.in, notaire à Paris, qui a bien voulu nous le communiquer^.
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coinplrtriiiiiil i'-|miM'-. Il iivail ('pousc- MiirgueritL' Di'roiir et i-ii av:ii( eu sf|it ciifiiiits ', toiiii eu l)as âge au niniiieiit ili- sa mort ; l'ahié, Tlidinas, était a|i|R-lé à lui succéder dans la faveur des ministres d'nlurs.
Il n'existe, eroyous-uous, aucuu portrait de Pierre I'', et aucune de ses œuvres, niênic les plus simples, comme nous l'avons déjà dit. ne seinl)le lui avoir survécu.
Gi'àce à l'inventaire fait après son décès*, on counait son intérieur.
Il n'y avait clie/ lui, à son service, qu'un seul valet; ses meuliles étaient des plus modestes. Sejtt tableaux, estimés vingl-sept livres, six chaises, un fauteuil en noyer recouvert de taiiisserie et dix aunes de tapisserie de verdure, le tout estimé qnarante-sept livres, constituaient l'ameublement de la pièce la plus riche.
Dans son cabinet de travail, une vieille tapisserie de Berganie ;dix livres , c'était ]irol>al>lcment là (|u'il recevait ses trois amis : Rideau, peintie liii roi; Grenier, sculpteur du roi, et le dessinateur Bérain ^.
La lingerie parait au contraire avoir été mieux montée et plus soignée que les meubles.
Il y avait entre autres douze paires de draps, mais si l'on pense au nombre considérable des membres de sa famille, on verra que c'était fort modeste.
Du reste, Pierre Germain mourut presque sans fortune '.
1. Jnl II on rilc que six. iii.Tis 1 aric constiliilif de tutelle déjà rite nous donne les noms des sept enfants de Pierre et l'âge qu'ils avaient le 11 septembre l(îS5. Ce sont : Thomas, âgé de dour.c ans, Marie- Nieolle, dix ans. Charles, neuf ans, Pierre, cinq ans. Françoise, trois ans, François-.\lcxis, dix-huit mois, et Nicolas, cinq mois.
2. Inventaire en date du 5 octobre 1G85, dressé par M' Valel. notaire À Paris, en l'étude do M' I>a/iii. également notaire à Paris.
3. Ces trois artistes furent appelés par Germain on différentes circonstances comme témoins pour des actes ou des contrats de famille.
'i. L'inventaire déjà cité constate que n sa veuve, en présence du s' Vincent et de Françoise Germain, sa femme, strur du déffunet. a été
Ce détail est intéressant; car son collègue de Launay, décédé quelque temps après, laissa au contraire à ses héritiers un patrimoine considérable.
En outre de ses travaux pour le roi, il lit nombre d'ouvrages pour des particuliers; mais nous n'avons retrouvé, dans ses papiers, que les noms de deux de ses clients, le duc de Bouillon et la maréchale d'Estrées.
La partie de l'inventaire ipii parle de son établissement artistique et relate la liste de ses outils doit être citée entièrement ;
« Marchandises, outils, modèles, estampes et autres choses concernant la profession d'orphèvrerie dont la prisée et estimation a été faite par le sieur Guillyot, Sergent, de l'advis en commun de la veuve du sieur Germain et du sieur Vincent.
« 1° Vue grille de six i)ièces d'argent blanc, poinçon de Paris, pczant 15'" 2''.
« Item, deux esguières aussy d'argent blanc, [)oiuçon de Paris, pezant ensemble 18'" 7° 5;.
« Item, la façon desdites deux esguierres estimées à la somme de soixante dix livres.
« Item, un porte-mouchette, et sa moucliette , pezant 2'"5"'2=.
« Item, un porte-mouchette et deux petites souscoupes, [>esant ensemble 3'".
« Item, plusieurs poinçons, plusieui's tas à moulures, un tas à planer, deux grandes paires de cizoires, six lilières à escroux, dix (ilières à tirer du lil, trois lingotièrcs, trois paires de molletz et une pesle, prisé le tout ensemble douze livres.
« Item, deux paires de balances et un pied de 4 livres, prizez ensemble cent sols.
ol>lig-éc de VLMiJi'c plusieurs meubles, hai-dcs et usteusilcs de ménngc pour acheter les marchaudises d'orphèvrerie nécessaires à rachèveinenl des i)iétcs compi'isc» dans ledit invenluirc ».
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« Item, quatrp paires «le cizoires, un mortier, un grand banr à tirer, la tenaille et la sangle, prise'' le tout ensemble dix livres.
« lliiii. lin estahly ganiy, ciiui ninniNinx de clave, nn tDiir de lavenr en argent, une grandi' rnve reliée de trois cerceaux il<' fer, servant à hlainliii'.
Il Item, trois soulliets de forge, garnys du douze creusets.
« Item, trois petits outils, un petit hanc à tirer, deux scelles à modeler, un chevalet et une grille de fer.
« Item, niig autre livre de vaze de Stella et Cliarmeton.
« Item, viiig livre de portraicture de Jean Cousin.
« Item, ung gros rccucuil de plusieurs ornements et estampes.
« Item, ung livre de vignolle en cpiatre langues.
« Item, >nig livre d'arcliitecturc de Sébastien Celio.
(I Item, ung autre livre d'architecture de Léonard de \ iiicy.
« Item, mig autre livi'e des Entrées de Monseigneur François.
n Item, ung recueil d'estampes.
« Item, ung autre livre de parclicmin de du Cerceau.
« Item, ung antre livre des entrées de Charles IX.
« Item, ung petit recueil de plusieurs ornetncnts de Piutarque.
« Item, deux livres ; un de l'usage du compas, et l'antre, des tours d'anneaux.
« Item, ung autre livre de divers portraits de thermes.
« Item, ung autre [xtit livre de petits ornements.
« Item, la ([uantité de quatre-vingt estampes de dilférents authours et grandeurs.
« Item, (|uantitez de modèles de enivre, plunih, et profds do hois.
« Item , (puitre alpliiiliets et deux hoétes garnyes de cizelet/..
« Iteiii, une aiguille garnye d'argeut.
« Item, un volume de la Bible et huit autres volumes de diverses qualitez et sujets. »
La veuve de Pierre Germain garda trois mois encore son appartonient au Louvre après la mort de son mari, continua à surveiller l'exécution des commandos et s'occupa surtout d'oprrcr le recouvrement des sommes (jui lui restaient ducs, soit [)ar la C<nironne, soit par le lils de Louis XIV.
Le 19 août 1685, elle avait livre « trois grands guéridons d'argent, dont la tige est à trois ligures de femmes » '.
Trois pièces semblables avaient été exécutées également par Loir et les frères de ^'illL•rs ; l'une d'elles semble être reproduite dans une des grandes tapisseries des Gobelins dont nous avons parlé plus haut.
Ce sont trois femmes, dont l'une est casijuée, cpii forment cariatides et soutiennent le plateau destiné à faire table. Le pii'd est formé de rinceaux se terminant en trois supports.
Le dessin de cet objet appartient aujourd'hui à I\L Reurdeley. Il est fait au trait avec beaucoup de netteté et sécheresse, ce (|ui fait supposer (ju'il est l'œuvre d'un ciseleur. A coup sûr, il n'est point de Le Brun ; on peut donc l'attribuer à l'un des quatre orfèvres : Loir, l'un des frères de Vii- 1ers, ou bien Germain ^.
On aura remarqué, dans ce dessin, ((u'il paraît n'y avoir (pie deux femmes au lieu de trois ; peut-être dans l'exécution aura-t-(in uiodilii' le |)i'ojot.
1. (( Poz.Tiit scavoir celiiy maïqiic : 1 — 432"", le 2 — 'i23'" U», et le 3 — 'lOS™ 2°. » (Même journal déjà cité. A. N. — Ol 3305, page 173 V.)
M. J. J. Guiffi'cy, dans les Comptes des Btitimeuls lîu lioi/, parle de six j^uêridoiis exécutés par Germain, Loir et les fi-èrcs de \'illcrs : les trois premiers sont ceux dont nous venons de parler ; les trois autres, exécutés par Loir et les frères de Villers, avaient été livrés par eux. le 20 novembre IGS'j. {^Comptes des Biiiinicnls du Jioi/, déjà cités, tome II, pages 273, 375, 480 et 481.)
2. M. Georges Duplessis, conservateur du département des Estampes à la Bibliotlièque nationale, y voit un dessin d'Alexis Loir.
N*^ 8. — l'KNin m; in' xvii*^ siLci.i:, kn An»;i:NT,
d'après lo Ro<ii('iI dr de (!ntto. (lî. N. — Drpiiitonient des Kstninpcs.)
Nous igiiomiis ce (|ue devint sa veuve et si elle eut, durant la vie de sou mari, un rôle dans sa carrière artistique; nous savons seulement qu'elle nicMirut à quatre-vingt-sept ans, de nouveau réintégrée dans la galerie du Louvre, où son fils, Thomas Germain, à son tour orfèvre et sculpteur du roi, avait été installé par brevet de Louis XV.
Si Pierre Germain est mort sans fortune, ftLirguerite Dceour avait de son père, établi depuis longtemps chapelier à Paris, une grande aisance. Le siwir Décour se chargea, après la mort de son gendre, par un acte en date du 6 décembre 1084, de conserver dans son domicile tous les enfants de Pierre Germain et de leur donner, à ses frais, toute l'éducation désirable '.
L'aîné de ces enfants, ïliomas, devait pousser encore plus loin que son père la réputation du nom de Germain.
Ce fut lui (jui exécuta l'épée du Dauphin, les girandoles d'or de Louis Xy, le lampadaire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, et qui mit le comble à sa réputation en construisant l'église de Saint-Louis-du-Louvre.
1. Voir acte passé, le 6 dcccmbrc 1G8'*, chez Lcboiichcr, notaire à Paris, étude de M" Yver ; malheureusement cette pièce n'a pu être retrouvée; nous n'en avons les détails sommaires que dans rin\enlairc déjà cité de Pici-re Oern^ain.
i.iNi'.i: Il
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Sa jcnncsso. — Son si'joiir à Uomc. — Les trnvnux qu'il y n cxénilôs. Son arrivée à Paris. — Son premier travail prêsenlé à Louis XIV.
Lorsque Pierre mourut, Tlioinas n'avait que onze ans. I.oiivois, alors direrteur général des bâtiments, qui avait |>iMtégé son \Hvr, (li'ci<la (|ue la vcuvc Germain et son (ils Thomas rontiiiucraicnt à liahiter le logement liu Louvre quelque temps encore ', en coni|)agnic de son oncle Torfévre François \'incent. Cet artiste, nommé son subrogé tuteur, se cliargea de lui donner les [iremiers priiiciiies du dessin.
Comme nous l'avons vu, ce fut son grand-père Décour (|ui prit clu/, lui ti>us les enfants de Pierre Germain -, et Thomas, en <piittaiit le Louvre, se retira chez lui. Pendant (pi'il était élevé j)ar son grand-père, François ^ incent, considérant que les leçons du peintre Boulongne lui seraient plus prolitables que les siennes, l'envoya chez ce maître, à l'atelier
1. Nous avons ndoplO celte version, qui est donnée par Lcnipereur (Dictionnaire des Artistes) et qui a le f:^rand avantage pour nous d'être rendue vraisemblable, par un document tiré des Archives nationales, qui nous apprend que la veuve Germain dut quitter le logement que son mari oc<-upait au Louvre, trois mois après la mort de ce dernier.
D'après Jal, le jeune Germain aurait été maintenu dans le logemen t de son père, sur l'intervention de Louvois. (Jal, op. cit., page 038.)
2. Acte passé por Aumont le 0 déc-embrc 168'i (étude de M' Yver, notaire à Paris).
<1iu|up1 il obtenait, en 1686', une médaille ilécerncc par l'AeacJémie '.
Frappé de ses heureuses dispositions, Louvois lit conduire notre jeune artiste à Rome, en 1688, par le sous-directeur de l'Académie que le roi y avait établie -.
Thomas Germain apprit, en 1691, la mort de son protecteur : il n'eut plus d'autre ressource que de se placer en apprentissage chez nu orfèvre italien qui lui permit, sur sa demande, de prendre clKujue jour quekjues heures pour aller dessiner au Vatican.
C'est alors que les jésuites, qui faisaient de grands tra^ vaux à l'église du Gesu à Rome, mirent au concours la construction et l'ornementation de l'autel de saint Ignace, placé sur l'un des bas-côtés de cette église ■*.
Un des amis de Germain, Pierre Legros, vit son projet préféré *.
L'autel conq)Osé dans le style des jésuites demeure encore, malgré les dégradations, un des plus beaux monuments de l'architecture de cette époque. Au centre de l'autel s'élevait la statue en argent de saint Ignace, haute de 9 pieds ■". De chaque côté de l'autel, étaient des groupes représentant des allégories.
1. J. F. Bloiidcl. Architecture fra/ii-aise^ tome III, page Gk.
2. Dussicux, ics Artistes français à /'étranger. Paris, 1876, 3" édition, page 483.
Voir l'abbé Lambeit. op. cit., tome III, pages 282 et 283. Mercure de France^ septembre 1748, page 229.
3. Le Gesu de Rome. Kotice descriptive et historique, par Victor de Bcck, de la Compagnie de Jésus. (Bruxelles, Van de Reydl, 1871.)
4. D'après le Mercure de France et l'abbé Lambert, ce serait Germain qui aurait donné les modèles de saint Ignace. Le Dictionnaire de Lempereur est cependant formel pour restituer ce mérite à Legros.
Voii l'arliele de Germain, soit celui de Legros.)
Du reste, il résulte de toute l'étude de Germain, qu'il n'élait pas assez habile, et qu'il n'avait pas encore la science nécessaire pour faire en sculpture une 6gure de celte importance.
h. Cette statue fut détruite lors de l'occupation de Rome par les Français sous le Directoire. (Victor de Beck, le Gesu à Rome, déjà cité.)
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A propos <!<• ce roiiroiirs, I,c-gros ont n-roiirs à une supiTulicrir «siMi^ulirri'.
Criiigiiant, en r,ii>oii «le sa juuiiessc, d'èlro écarlij cl rciiiplari' par des artistes dont l'."i;^e et la notoriété assureraient le succès, Legros, sur le conseil d'un ami, composa ses modèles dans le plus grand secret, les emballa lui-même et les lit porter à la elianibre du jury connue s'ils arrivaient de Gènes.
Celle petii(.> supercherie était-elle nécessaire au succès de Legros; li' lail e>l <pif son projet fut accepté et ([uc, lors(|u'il fallut désigner l'artiste ipii aurait à rc'parcr et à ciseler la statue, les jésuites n'Iiésilèreut pas à choisir Germain. Ils avaient eu déjà, nous dit le graveur Lcmperour, l'occasion d'apprécier son talent, ils s'étaient rendu (omple de sa valeuiet l'avaient immédiatement désigné pour ciseler les pièces fondues sur les moilèles de Legros '.
I)'a|)i'ès lilondel, Thomas Germain anr.iit aussi ciselé les has-reliefs (pli se voient encore sui' les pit'deslanx et sur le retahle de l'antil de la liiètne église et <pii passent pour autant de chr-fs-d'(euvre-.
Au dire de ses hio/r.iphes , Germain ne manqua pas d'ouvrage peinlanl tout le temi)s ([u'il [jassa à Rome, et sa ri'putation allait grandissant, puisque le grand-duc Gosme III lui connnanda, outre des médaillons et des trophées, les bassins •* qui décorèrent longtemps le palais des grand-ducs de
1. On sait <|uc Pioi-rc Legros ctait un sciili)tcui' protestant <ioiil le père avait fui la Kranec, loi's de l'édil de Nantes.
Un autre sculpteur protestant, iinniinr Tliendon, travaillait au Gesii en même temps que Legros.
Tons deux se convertirent au catholicisme après avoir exécuté les pièces d'art que les Jésuites leur avaient commandées.
Nous devons ces renseignements à l'obligeance du P. Clair, de la Société de Jésus.
2. J. F. Blondel, Architeclurc françatxCj tome lïl, page 6'i.
3. Le Mercure dit que ces bassins étaient ornés de bus-reliefs représentant l'Histoire des Médicis.
Voir l'abbé Lambert, np. cU.^ tome III, pages 283 el 284.
Toscane à Florence et dont les bas-reliefs racontaient l'histoire (les Médicis.
II était parti de Paris depuis treize ans et sa mère le sollicitait vivement de rentrer auprès d'elle : il se mit en route, mais il séjourna encore dans cpielques villes, où le l>rnil de sa réputation l'avait précédé.
A Livourne, il fut chargé de hàtir une église qu'on croit être celle des Arméniens *.
Ce n'est qu'en 1706 que l'on constate la présence de Germain :i Paris; il exécute alors pour la chapelle de Fontainebleau « un encensoir d'argent, fait en forme de cassolette
L'auteur sur lequel labbé Lambert semble avoir puisé ses sources, est toujours le Dictionnaire des artistes^ de Lcmpcreur.
J. F. Blondel, Architecture française^ tome III, page 6i
Dans le but d'obtenir quelques renseignements précis sur la construction do cette église par Thomas Germain, nous nous sommes adressé à M. de Laigue, consul général de France à Florence, autrefois consul â Livourne, qui a bien voulu nous transmettre la lettre suivante qu'il a reçue de M. Ougourlyan, curé de l'église des Arméniens, à Livourne :
Livorno, 29 octobre 188G.
Stimatissimo Sîgnore,
Alla sua gentile leltera data nel dî 27 del corrente rispondero con piaccre colla présente.
Dair Ai'chivio délia chiesa e stata conslruita nclî' anno 1701 sul disegno fatto da S. A. R. il Principe Ereditario Ferdinando de Mcdioi, figlio di Cosimo III gran duca di Toscana cd eseguita dall' arcbitetto Giovanni del Fantasia.
Dalle ricerchc fattc da me nell' Archivio suddelto non mi è riescilo di trovare il nome del Sig. Thomas Germain. — Esiste fra le carte solamentc il disegno delta pianta e non di tutto l'edifizio.
Mi pregio di avère soddisfatto il dcsiderio di V. S. con quesle poche righc. E con più alla stima e rispetto mi c grato di dirmi
Di V. S. stimatissima Dcvoto scrvo,
M. OuCOURtYAN.
Nous devons ajouter que, de l'avis même de M. de Laigue, la décoration de l'église arménienne de Livourne manque de goût.
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nriii'delisc'c il jour, enrichi dos armes ilc France, coiiroimces cl ra|>|iorlées, soulcime.s d:: trois chérubins, les chaînes (|uarrées, le |)avilh)ii (|ni tient les chaînes ciselé d'une canipaiine ' et orné snr li' hord de godrons « -. (^Uiiud ce travail lut |)i('— sente à Louis \l\', le l'oi fut si satisfait de l'exécution (|u'il dit à l'auteur : « ([u'il se souvenait encore avec ])laisir du mérite de son père » •".
Malli( iweuscnient la |>i'i>^p('illi- dr l.i l'rauci-, i\\if nous avons vue <lis|)araitic eu llilll, n'était pas iX'Venui' ; nus armées n'étaient plus victorieuses, le jjays était à bout de ressources ; l'I-ltat ne pouvait plus encourager les arts, l'argent [)assait à l'entretien des armées.
L'orfèvi'i rie du roi et celle des partlculii'rs avait été fondui; '. Partout des saisies avaient été ordonnées chez les orfèvres ; les grands seigneurs ne mangeaient plus dans la vaisselle plate : la faïence avait rcmi)lacé l'argenterie^. De ttiulis paris des usines de céraiiii(ine se créaient connniî à Rouen, et une nouvelle industrie, dunt la France devait être Hère aussi, venait substituer ses produits à ceux de la vieille corporatioa de saint Floi.
Le Jouriifil du Garde-Meuble, si chargé piudaiil les années de la [)rospérité de Louis XIV, est pris([ue muet sur les commandes du commencement du xviii" siècle; ce n'est que sous le règne de Louis XV tpie de nouveaux travaux sont commandés à Thomas Germain ; sa première fourniture à la cour est du .") juin 1725. Nous verrons plus tard combien elles se multii)lièrent justpi'à l'époque de sa mort.
CHAPITRE II
Ses ti'avaiix d'orrôvrcric rt'Ii^iciise. — Son admission conmic niailro orfèvre dans la corporation des orfèvres parisiens. • — Le roi lui accorde un brevet de log-cmcnt aux galeries du Louvre.
Depuis son retour en France, jusqu'en 1725, Germain paraît s'être occupé surtout d'orfèvrerie religieuse ; eu 1708, lors de l'anniversaire du va>u de Louis XIll, il prit part à la décoration de l'église Notre-Dame, en exécutant des trophées destinés à orner l'un des piliers du chœur '.
Quelipies années après, en 1716, il fut encore chargé, par le clia[)ilre de Notre-Dame, d'un important travail. Le grand soleil de vermeil, donné par le chanoine Delaporte en 1710, et exécuté par Ballin, ne pouvant être porté dans les processions, à cause de sa grande dimension et de son poids, les chanoines jugèrent qu'il y avait lieu d'en faire un autre d'un plus petit modèle. Aux ternies du marché - passé avec Messieurs les chanoines de l'église de Paris, ce soleil devait être adapté sur le pied d'un ancien calice, précédemment donné par le cardinal de Goudy. Conformément aux conventions arrêtées, Germain livra sou travail en 1718.
L'année suivante, c'est-à-dire en 1719, le chapitre se décida il faire refaire à neuf le pied de l'ostensoir ; par suite, le pied du calice de monseigneur de Gondy ^ fut rendu à sa première destination.
L'inventaire de 1723 ' du Trésor de Notre-Dame décrit ainsi l'ostensoir : -
« Ce sont des c'pis de hicd cl grnpcs de raisin (jui forment
1. Mercure de France, septembre 1748, page 22y. i!. A. N. — L. 511. Marché en date du 20 août 171G.
K. N. — L. 511. Marché en date du 20 juin
4. A. X. — L. L. 2(111. page 28. Inventaire du Trésor de Nolrc-Damc de 1723.
THOMAS (IKUMMN 31
l.'i liraiH-lic (liidit soleil trarj^oiit; la gloire d'où sortent les rayons est ornée tout antonr de nuages et <lc testes de eliériihins devant et derrière, ii; cerrie du riiilicu est de la nicsiiie grandeur (|ue ii'lui du gr.iiid >()lril, estant le racsme cristal, le mcsme croissant d'or et la iiiesnic hostie du grand soleil, ([ui doit servir au petit. Ledit soleil, pesant avec sa gloire, sa brandie et son |iied, ensemble, trente-deux marcs. »
(( >n trouvera ci-ioiilri' le dissin il'uu sdIiII ijui n'est pas signe, mais (|ui se rapporte à la description du Mercure : ce <lessin [lorte eu marge les mots : « Tige ronde ou à gerbe de bled et raisins ».)
Il est probable que le chapitre fut satisfait de l'exéculiou de cette cominaiide, |iuis(|ue, peu do temps ai)rès, Thomas Germain fut appelé à faire, pour l'église Notre-Dame, une croi.K et six grands chandeliers de cuivre destinés au raaitre-autel.
Le marché passe entre Thomas Germain et l'abbé l'assart, inleiiilanl du iha|)ilrc'. spci iliait ipie : « Lesdits cliaiuleliers devront être de forme triangulaire à pans, de la iiautiur de (plaire pieds pour le plus grand, depuis son bassinet juscpi'au pied; dans l'une des faces du pied triangulaire, sera inséré un bas-relief représentant une Vierge en champ semé d'étoiles et de fleurs de lys ; dans la seconde, seraiiu Saint Deuys, et dans la troisième, un Saint Marcel, qui sont les patrons de l'église; comme aussi, dans les deux panneaux du pied de la croix, dans celuy de la face principale sera inséré une Notre-Daniede Pitié, et dans celuy de derrière, un Christ portant sa croix ; les jointures de tout l'ouvi-age seront à soudure forte et le tout bien armé d'une branche de fer, qui passera en dedans de tout l'ouvrage et sera arrêtée par dessous avec de bons écrous à oreilles pour porter et soutenir l'ouvrage. Tout l'ouvrage sera
1. \. N. — L. 511. — Il nous a paru utile de reproduire entiêrenieiit cet intéressant document, parce qu'il explique d'une façon fort claire cl dons le langage de l'époque, les procédés d'exéculion des modèles et les pièces elles-mêmes.
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luis on couleur d'or matte et bruni aux endroits ([ui le requéri Tont, par le plus liabile maître doreur au choix du secrétaire iIli ihapitro. «
Cette œuvre, dont le dessin fait en double avait été parafé i)ar les deux parties, devait être, lors de sa livraison, examinée par de Launay ', directeur de la Monnaie et orfèvre ordinaire du roi, exjiert du chapitre, et Coysevox, directeur de l'Académie royale de peinture et de sculpture, expert de Germain.
Los chandeliers étaient destinés à être mis sur le maîtreautel, les jours de messes solennelles, avec six autres grands chandeliers d'argent. Germain s'obligeait à en livrer trois modèles successifs : l'un en terre, l'autre en plâtre et le dernier en bois, peint couleur de bronze, (|u'<in placerait chacun jiendant (piinze jours sur le maître-autel pour iju'ils pussent être ajjpréciés en connaissance de cause; le Christ devait être de Delagarde ou Girardon.
Germain avait un an [mur exécuter ce travail ; le prix était Uxé à quatre mille livres, non compris la valeur du cuivre que fournissait la fabrique de Notre-Dame ; les frais de modèles et de dessins demeuraient à la charge de l'artiste.
Ce paraît être le seul ouvrage de cuivre qu'il exécuta.
Thomas Germain exerçait depuis longtemps, on vient de le voir, la profession d'orfèvre, et cependant il n'avait pas encore été reçu maître.
Ce ne fut (pie le 30 janvier 1720 (pi'il fut admis maître orfèvre de Paris, sous la caution de Léonard Lagneau 2,
1. Jusqu'en 171.5, do Lauiiay a^ait fourni une grande (luantllé de vaisselle au Garde-Meuble. A cette date, son gendre, A. Bcsnier, prit en main la suite de ses affaires d'orfèvrerie, tandis que lui dut se eonsa- <rcr exclusivement à la direction de la Monnaie.
2. Thomas-Léonard Lagneau avait épousé Marie-Nicole Germain, sœur de Thomas, et était par conséquent son beau-fr-ère. Il avait été reçu maître orfèvre en 1694. Echcvin en 1730, il fut un des électeurs de Thomas Germain lorsque ce dernier, à son tour, fut élu échevin en 1738. Il mourut en 1750. Le fils de Thomas-Léonard Lagneau, Léo-
'■'tn^^^f'ié '"*'•! '
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son beau-frère, également orfèvre (sur Ir (|uai ilc l'Horloge); il eut pour poinçon T. G. et une toison '.
Il entra dès lors officiellement clans la corjujratiDn des orfèvres ])arisiens, car jusqu'alors il n'avait été qu'orfèvre ordinaire et sculpteur du roi^, et c'est cette qualité qui lui avait sans doute permis d'exercer.
Il se maria, le 20 avril de cette même année, avec Anne- Denise Gauchelet, fille d'un orfèvre-' de la rin- du Uoule ; Thomas habitait alors rue de la Monnaie , paroisse Saint- Gerraain-l'Auxerrois '.
En 1722, lors du couronnement do Louis XV, il exécuta un soleil en argent doré, qui fut donné par le roi à l'église métropi>litaine de Reims "'.
nard Lagncau, reçu maître orfèvre en 1722, était consèqueniment neveu de Thomas Germain, ainsi que cela résulte d'une lettre d'invitation, au bout de l'an, de Marguerite-Françoise Germain, sœur de Thomas, en septembre 1744.
Thomas-Léonard Lagneau fut garde en 1720, quartcnier de la viile en 1726. II servit également de caution à François-Thomas Germain, fils de Thomas, comme nous le verrons plus loin.
B. N. ms., dossier n* 1316. Germain. Lellrc de bout de l'an.
A. N. — Z 3136. Communiqué par M. le baron Pichon
2. Nous n'avons pu retrouver trace de sa nomination, comme orfèvre-sculpteur du roi, qui dut avoir lieu peu de temps après son retour d'Italie. Nous regrettons d'autant plus l'absence de document à cet égard qu'il est singulier de voir : Germain, orfèvre du roi, pendant plusieurs années, avant d'être reçu maître de la Corporation de Paris ; ceci n'avait pu avoir lieu qu'en vertu d'une disposition spéciale : Lettres patentes ou Arrêt du Conseil.
3. François Gauchelet, reçu maître orfèvre en 1692, décédé en 1715. A. N. — Z 3133, 3005, 2997.
Nous n'avons pu retrouver son contrat de mariage, mais, dans le cours de nos recherches, nous avons découvert celui de .\nne-Marguerite Germain, sa fille, avec Andricu, suivant contrat passé le 6 août 1747 devant M° Thouvcnot. (Elude de M' Bczanson, notaire à Paris.)
Au moins depuis 1716. (A. N. — L
5. Journal du voyage du roi à Reims, dans le Mercure de novemJjre 1722, tome I", page 84.
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<( S:mis l'crlat ciiiprunlc dos pierres prccicuses «lui l'onii'iil », ilit II- Mfrcurr de France, « ce soleil est d'iiii pi-ix iiieslini:il)le et pèse cent viii}ît-ciii(| iiiiircs ; s;i liiiuteiir est de tl'ois pieds liiiit pouces, cl la base de viiij^t-scpt pixucs sui' di\-lniit lie larf^ciii'. Il poilc di'UN aii-^cs, dniil l'iiii, i-cpn'sciitanl saint Micliel, prolectcnr de; la France et de i'oi-dre de ce nom, oll're à Dieu l'épéc royale, et l'antre présente la conronne. An niilien s'élève nn socle autpiel est affrafé un caitouclic an\ ailliez ilc l'"ran(e. De l'aiitic <'ùl('', un ii.iiril i artcniilic I iiiitenaut rinscri|)liiiii cpi Hii verra ci-dessons.
" Louis W, Moy de l'r. et d(,- Nav. couronné à Reims, en la VIll'^ année .le son Ilé-n.-, le XXV d'octolue MDCCXXII, par Armand Jules de Ridian, arclievèipw, Duc de celte X'iili-, Premier Pair de France, fit au jour di^ son sacre ce don à l'Kglise de Reims, n
« L'arche d'alliance est représent('e eu has-reliel sur la face antérieure du pied du soleil, et à l'opposite les pains de [iropositiou. Les atlrihuts des Évangclistcs loiil Idriienienl des quatre angles. Sur ce pied s'élève une colonne de nuées, représentant celle ([ni précédoit le peuple de Dieu. On y voit les synd)oles des deux espèces de rKucharistie, ligure/, par des épis et par des grappes.
« Le Saint-I''sprit. l'ànie <les actions saintes, pri'side au haut de cette niu'c, cpii send)le se partager pour foi'uier une gloire d'anges et de chérubins autour du soleil, tout éclatant de rayons.
(I ()n ne sçaui'nil donui r i|u'iini- iil('-e très légère île l'execution de cet ouvrage. Les ligures sont vivantes et d'un sçavant goût de dessein, les draperies sveltes et légères, les nuages hieu loudus et ])our ainsi dire vaporeux et transparens, les rayons luniiniuN, les oriieiuens ménagez avec sagesse, les fonds avec art.
'I Tout y est d'accorti et lié ensemble, |)ar rapport à la composition. On diroit à examiner cluupic objet en parti-
culier que la matière a changé de nature, pour en exprimer le vrai caractère, et que la peinture, d'intelligence avec la sculpture, lui ait prêté l'effet de ses lumières et de ses dégradations.
« C'est, au sentiment des connoisseurs, en ([uoi consiste le dernier degré de perfection en ces sortes d'ouvrages, dont on doit la première invention au cavalier Bernin '. »
C'est le Mercure ((ui parle, et certes nous sommes loin de partager son engoueinont pour le style italien du xvu"^ siècle, qui devait entraîner le goût français dans l'exagération.
Le Journal de Verdun, dans son troisième article du mois de décembre 1722, s'étant avisé de dire (jue ce soleil était fait sur le modèle de celui de Notre-Dame de l'aris, le Mercure de France - lui lépliquc aussitôt en ces termes : « L'excellent ouvrier qui a exécuté ce beau morceau d'après ses modèles^ bien loin de copier personne, passe pour ne s'être jamais répété lui-même. On connoît assez le génie fécond du sieur Germain, (pii traite l'orfèvrerie en liabile sculpteur, et dont le père, employé avec distinction sous le règne de Louis-le-Grand, se trouve fort bien remplacé par le fils ; il a passé une partie de sa vie à Rome, à étudier les beaux restes de l'anticpiité, et y a laissé des nioininioiits de ses études. »
Nous déclarions un peu plus Inuit \\c pas partager l'avis du Mercure ; cette fois, nous nous rangeons complètement à l'opinion qu'il exprime sur Thomas Germain, dont le goût fut eu contradiction avec le style boursouflé de l'Italie, et tout porte a croire tpie, loin d'avoir fait un ostensoir dans le genre de Bernin, cet artiste produisit comme toujours un objet à contours naturels et sans exagération.
Ce soleil fut conservé juscpi'en 171)0 dans la cathédrale de Reims.
Dans VAInifiiiiich de IlviniB de l'annéi: 177(), on lit cette*
Mercure de France, junviei
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phrase intéressante à i-a|i|)oi-tiT : «. Ce soleil
ouvraf^t! (In fameux (ïei'Miaiii, n'est |ii>iiit achevé; si l'artiste eût |)n y mettre la dernière main, on |iouri'ait citer cet ostensoir comme l'nn des plus heaux qu'il y ait en France. »
L'iiiverilaire de l.i latliédrale de Reims de IT'.IU est plus href : n I^e soleil de I^onis W en vermeil, ouvrage de Germain », pas un iiiot de |)lus.
n" 10. — I- 1. A M n F. A r 1) K n r n i: a r , par Thomas Germain. (Colleilion de M. le baron Jérôme Pichon.)
Dans riuventaire de 1792, il n'est plus signali' ' : il avait disparu.
1. Ces divers renseignements sont extraits de Vl/îstoire et description de ta cathédrale de Iteims, 2 volumes in-8", par le ehanoine Cerf. Nous tenons à remercier M. l'abbé Compant, secrétaire particulier de Son Eminenec l'archevêque de Reims, de l'amabilité avec laquelle il a bien voulu nous donner tous les renseignements qu'il possédait sur la matière.
M. Demaison. archiviste de la ville de Reims, a bien voulu également faire des recherches dans les ar«-hives confiées à sa direction, et n'a pu rien trouver. 11 nous a seulement exprimé son avis, qui est conforme au nôtre.
Eu vui'lu (les lois <lo l'Asseniblce constituante sur les églises, on ne dev.iit y conserver que les objets indispensables au cullc, lis plus sim|>les et les moins ])rc'cieux. Il est diuic ])res(pic cci'taiu qu(% durant l'aunée 17!)1, le soleil eu question l'ut jeté à la lnnte.
A la suite de ce travail, Germain obtint un logement dans los galeries du Louvre. Le brevet qui lui fut dolivri' le 2 août 1723 ' lui accordait cet appartement en survivan<e de la veuve Nocrct, cpii devait le gariler sa vi(; durant -. Il ne l'attendit pas lougtem[)s, car il y était installé le 28 septembre suivant''.
Le sieur de Lauuaj-, que nous avons vu nommé expert pour le compte du cliapitre de Notre-Dame, était de|)uis longtemps déjà directeur de la Moauaie, et le 1"'' se|)terabre 172.'!, il avait représenté à Sa Majesté « qu'après avoir servy pendant (piarante-deux ans en qualité d'orfèvre du Roy, son âge et ses iulirmités ne lui permettant plus de donner à ce dernier einploy l'application (pi'il y a toujours eue, il supplioit Sa Majesté de l'en décharger pour pouvoir donner tous ses soins à la direction de ses médailles ».
Le roi acce|)ta la démission de de Launay et décida que les trois « orfèvres du Roi » déjà en fonctions, Nicolas Besnior, Claude B.illiu et Thomas (îerniain, >< seraii'ut désormais seuls orfèvres du Roi et de sa maison, (pi'ils travaiUd'aient alternativement et par année, savoir le s'' Besnier pour l'année courante qu'il a eonnnencc'e, le s'' Balin jjour la procliaine, et le s'" Germain |)oni- l'aïun'e 172.5. \ eut et entend néanmoins (pie eliacun d'eux aclievra les ouvrages ipi'il aura commencés et en cas de besoin «ju'ils se réuniront tous les soirs pour couiourir à l'exécution de ceux qui seront pressés pour sou sei'vier. \'cut et ordonne qu'ils jouissent en ladite qualité de Imus les avantages attribués à ])areil enq)liiv, et puissent se
Jal, oji. cit., page (j;î
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dire et (|iiiililii'i> en tous actes publics pt particuliers orfèvres (le Sa Majesté, eu vertu du présent i)revet <|ue |)iiur assuraïu-e (le sa vcilonti'. Sa Majesté a sigué de sa main et fait cojilresiyuer '. •>
CIlM'ITIIi: III StM r(tiniiian()('H puni- la t-mir île I*'raiici' et |K>iir les cour.s (■Iraiij^'t-i-c*.
Tliouias Geriiiaiii avait exécuté ses premiers travaux iiour les éjjlises, sur i'ordi-c du roi de France. I,< iir- Ixaulé amena pr(>m|iliiiMiil (le- cornrri.iiiili-- (li'> ccuirs <lc l'iùiropc ,i l'ni-rrvre (In mi.
Il lit d'abord, en 1725, nu calice d'or i)Our le Grand Klectinr de (]olo<;iie. Le Mercure de France'^ raconte la visite (pie lui lii-enl les princes de lîaviire, accompagnés du comte de Cliarolais : « Ils eurent l'occasion, dit ce journal, d'admirer, entre plusieurs pièces d'orfèvrerie, n;i calic<; d'or-' pres(nie aciievé (pii avait été ordonné par feu le Grand l^llecteur de Cologne, oncle de ces princes. Ce morceau fait beaucoup d'Iionnini' à cet excellent maître et peut satisfaire le goi'it des plus délicats et des plus liabiles. »
Parmi les inventions du luxe au xvm'^ siècle, il faut citer les garnitures de toilettes en argent, en vermeil et mèiiie en (U'. Il était natiinl (pi'on s'adrossàt au [jIus liabile orfévie du temps poni' en olptcnir le modèle et re>;écution.
Mercure lie France, novembre 1725, pajjc 268'i
3. Dussîeux, o/f. cit. Ce ealice était-il ie iitèiiie *|uc celui (pie terinina son (ils Frnneois-Thomas et dont nous parlons ei-après. Ii\rc III, chapitre I" ? Nous l'ignorons.
Dans tous les cas, il a dû disparaître pendant l'invasion franiaise de 170.*>, de l'avis de M. l'ahht' Leutzen, du chapitre de Cologne, uutiuel nous nous sommes adressés pour en retrouver la trace.
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La reine et les princesses ne pouvaient hésiter dans leur choix, et c'est ainsi que nous avons à énuinérer les pièces de ce genre que lit Tliomas Germain.
Kii 172j, il composa sa première toilette pour le roi de Portugal; deux ans plus tard, il en livrait une autre à la ])rincesse du Brésil ; en 1728, à la reine d'Espagne, femme de Philippe V; en 1732 et 1733, au roi et à la reine des Deux- Siciles ; il a[)|)ortait en plus, à ces deux derniers souverains, deux cadenas et deux couverts d'or ' .
Par suite d'une bizarrerie des textes, la description de cette dernière toilette n'a ])as survécu, tandis qu'au contraire nous connaissons jusque dans ses moindres détails le coffre qui la renfermait.
« L'extérieur de ce coffre, dit le Mercure de France -, est décoré de bronzes sur-dorés et doulilé de velours vert, enrichi de galons d'or, le tout d'un goût admirable. 11 est accompagné d'un tapis de velours couleur de cerise qui renferme dans ses ornements divers sujets gracieux et allégoriques à l'hymen, très bien exécutés en broderie.
« La toilette de la reine, dont toutes les pièces sont de vermeil, a été envoyée précédemment à Naples. Le même orfèvre achève actuellement les ouvrages en oi- pour la table de Leurs ^Majestés siciliennes. »
Alin de permettre au lecteur de se rendre com])te de ce qu'étaient les toilettes, il nous a paru utile de reproduire, quelque longue qu'elle soit, la descri|)tion de celle qui fut livrée par Germain, eu 172G, à la reine Marie Leczinska, au lendemain de l'arrivée de cette princesse en France.
« Deux ferrières ou flacons à mettre des eaux de senteur.
« Vue soucoupe ovale et deux gobelets couverts.
« Vue nef, forme de navire, à mettre les racines pour les d uts, terminée par une coui'onne fermée.
Mercure de France, juillet 1738, page
« Vu vase pour la pâte d'amande.
n Vue soucoupe et une tasse couverte.
« Deux boëtes à poudre.
« Deux boutes à mouches sur lesquelles on voit des mouclierons voltiger.
« Deux plombs.
« Deux bougeoirs.
« Yn soleil et sa moucliette. (On appelle soleil une espèce de porte-mouchette antique en usage dans la maison du Roy.)
« Vue campanile ou clochette d'un son singulier.
« Deux jattes ; dans l'une, une cguière à pans, couverte d'une coquille, et dans l'autre un pot à l'eau. Les jattes sont |)arcilles, faites en nacelles dont la poupe et la proue sont ornées d'enfans qui lient un dauphin avec des festons, lestpiels régnent sur tout le bord de la jatte.
Il Le corps de l'éguière, d'une forme singulière, est orné d'une espèce de cuirasse, au milieu de kupielle Thétis, sur les eaux, i)aroît en bas-relief, accompagnée de tritons, de nayades, de divers animaux et autres ornemens aquatiques. Du dessous de l'armure, s'élève dans chaque pan un roseau (|ui fait nu effet agréable.
« Le pot à l'eau est d'une très belle forme, avec les armes du Roy et de la Reine en bas-relief, etc.
« Deux carrez de toilette, de mêmes dimensions, avec des ornemens très considérables.
n Vu coll're à bijoux et une pelotte de même grandeui'; sur le drvaiit du coffre est un bas-relief, dans lecjuel on voit des tritons et des néréides apporter à Neptune toutes les richesses de la mer.
c( Deux gantières, es|)èces de corbeilles presque ovales, ornées de bas-reliefs servant à présenter les gant.-; à la Reine.
« Vue grande soucoupe, sur laquelle ou présente les différents atours.
i< Quatre ilambeau.x, en forme de lyre triangulaire.
« Douze graïKls fl^iinljcaux, dont le corps est formé y;\r trois cariatides.
« Deux brosses à peignes.
« Vne vergette.
« ^'n couteau pour ôter la poudre, dont la lame est d'or et le manche enrichi de diamans et d'émaux " ' .
De 1700 à 1722, Thomas Germain n'avait rei;n aucune commande pour la cour; ce n'est que le 5 juin 172,5, ilate cpii correspond bien à celle indicpu'e dans le brevet signé de Louis XV, cité plus haut, ([ue l'on retrouve son nom inscrit sur le Journal du Gardc-Mciibtc. à [)ropos d'un encrier, d'un , poudrier et d'une boîte à éponge, d'argent, gravés des armes de ce souverain -.
Deux ans après (le 27 septembre 1727), ayant eu pour collaborateur Ballin, il livrait, pour l'usage particulier du roi, un petit service d'argenterie, appelé nccessnirc, composé de vingt-six pièces (pesant ensemble vingt-cinq marcs, quatre onces, sejit gros et demy), gravé aux armes du roi avec trois couronnes •*.
Le 28 novembre 1727, il apporta au palais trois objets d'or, ainsi décrits dans le journal déjà cité :
« Vne saucière d'or eu gondoUe, à deux anses fixes et m
deux becs, godronuée autour du bord, ornée à chaque bout des armes du Roi, de relief entre deux palmes et sous les anses d'un compartiment où sont les trois couronnes, aussy de relief entre deux branches de laurier ; pesant deux marcs, sept onces, vingt-quatre grains.
« Vne autre saucière pai'cille à la précédente, pesant deux marcs, cinq onces, sept gros, vingt-quatre grains.
Mercure de France, septembre 1726, page
2. A. N. — Juiirnnl général du Garde-Meuble, op. cit. Ol 3310, page 33 y".
3. A. N. — Journal général du Garde-Meuble, np. cit. O' 3310, page 124, i". 0' 3315, page 17 v°.
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'< Vil iii()ul;irilifr (le foi-iiio ovale, porté sur (|iiatrc consolles caiiiick'fs, à luiiflt-s do lion, aver; son toiivcr<-Ie en co<|uille, risfU- de deux branrlies de feuilles et ffraiiins de iiumlaiili' "II' relief et teriiÉim- d'une Heur ili- Iv- ilouble ; le moutardier est posé sur un plateau ovale à deux anses lixes par les bouts, ciselé d'ovcs et do cannelures et orné de deux écussons des armes du Roy et de deux rompartimcnts où sont les trois couronnes ; le tout de relief, pesant avec une petite cuiilier a moutarde, cpialre marcs, ciiH| onces, cpiatre gros et demy >. '.
J^a dcscrii)lioii de ces pièies est impurtaiite, [larce ([u'elle correspond au style et à la décoration que nous avons retrouvés sur toutes les (cuvres de rierniain ; on peut résumer le caractère de ces ouvrages dans ces deux mots : forme naturelle et décoration simple; aucun ohjet de Oermaifi ne paraît avoir été troj» suixliargé ni exagéré.
Un peu plus tard, le 15 décembre 1728, il fournit les pièces de l'apothicaireric du roi -.
Il livre ensuite l'argenterie destinée à la |)etite écurie de Louis XV ' ; à ce moment, les commandes se multi|)lient : tous les mois le journal enregistre des entrées d'un certain nombre de pièces provenant de son atelier; nous voyons alors a|)paraîtrc dans ce journal un objet dont l'exécution semble a|)partenir spécialement à la famille des Germain : ce sont les liocliets destinés à l'amusement des princes et princesses de la famille royale. A cha([ue naissance, (li|)iiis 17l2(> jiisini'eii 17()7, nous verr-ons Thomas Geriuaiii, et plus tard son lils François-Thomas Germain, faire des hochets qui serviront à chacun des enfants de France.
Le l'i août 1727, la reine Marie Lec/.iuska avait donné le jinir à deux jiinirllis, qui s'appelèrent : Mesdames Louise-
1. A. X. — 0' 3310, journal dijà ritO, page 128 r'. Ol 3il5, page 17 v .
N. — 0' 3310, journal di-jii cilc, page 175 r
Êlisabclli et Aiine-IIonilcttL'. Le 27 mars suivant, Goriiiaiu livr.i deux hochets on vermeil, de six imuces et demi de long, ornés par le haut de huit [x'tites consoles, d'où ])endaie[it huit grelots également en vermeil ; une dent de cristal ornait le milieu; le bas était teiminé pai' un i)otit sifflet garni d'un anneau ' .
Il faut croire que la matière employée à la confection des premiers hochets ne résista pas sulfisamment, car les dents de Mesdames de France en rendirent bientôt l'usage impossible.
Les ])rincesses devinrent probablement plus raisonnables, on leur eu donna deux en or le 12 juin 172S; une dent de corail rempla(;ait la dent de cristal, et douze grelots (six grands et six petits) furent mis à la disposition de Mesdames ^.
Lorsque le peuple, longtemps inquiet de ne pas voir naître d'héritier mâle du roi, appi-it enfin que ses vœux étaient comblés i)ar la naissance du Dauphin le 4 septembre 1729), ce fut encore Germain (|ni ])résenta à ce prince le hochet d'or destiné à l'amuser''.
Madame ^L^rie-Adélaîde, née le 2.'3 mars 1732, eut aussi son hochet; il était en or, à six consoles garnies de douze grelots, et à tige torse, mais semblable pour le surplus à ceux qui avaient été livrés eu 172S ''.
Ce fut ensuite le tour de Madame Marie-Louise-Thérèse- Victoire, qui, née le IL mai 17o.'!, rc(,-ut le sien le 8 février 1734. Il était aussi en or comme celui de Madame Adélaïde, mais comme les jjrincesses étaient fort tapageuses, et qu'on trouvait que le bruit de douze grelots était excessif, le hochet de Madame Victoire n'eut plus que sept grelots''.
A. N. — Ol 3311, journal déjà lilé, page 181 r
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f)ii revint aux douze p^rolots pour los hochets de Mesdames l'liili|>|)iiic-l'',lisal)cth-.lusiiuc et l-ouisf-Maric, nées, la première le 27 juiliil IT^i'i, il la seconde li' I.") juillet 17iî7.
Coininc les précédents, ceux-ci étaient en or, à six consoles avec une dent de corail et un silflet. Le premier fui liviv' le 27 octobre 17.'{0', et le second le 18 avril 17.'{S-.
Là s'arrêtent, avec la longue liste des Knfants de France qui survécur<.'nt, les fournitures de hochets.
Notre orfèvre faisait aussi des pommes de cannes. Il eu avait un assortiment complet, à en croire l'anecdote suivante :
« Kn 17.'50 ■*, la reine Marie Leczinska, se l'êudaut à la messe, trouva le vieux niaiéili:il de N'iilai- a|i|>uvi' >ui- nui' béquille (le liois (jui ne valait pas tteute sous; elle l'en plaisanta et le maréchal lui dit (pi'il s'en servait depuis une blessure qui l'avait forcé de faire cette emplette à l'armée. La reine, en souriant, lui dit qu'elle trouvait sa bé<iuille si indigne de lui qu'elle espérait bien iii obtenir le saeriliic. Rentrée chez elle, Sa Majesté lit partir M. Canipan pour Paris, avec ordre d'acheter chez le fameux Germain la plus belle canne à béquille en or émaillé qu'il put trouver, et lui ordonna de se rendre de suite à l'Iiôlel du nian riial de \'illars et di,' lui porter ce présent de sa p.iit. Il se lit annoncer et remplit sa commission; le maréchal de A'illars, ou le reconduisant, le pria d'exprimer toute sa reconnaissance à la reine, et lui dit ipi'il u'avoit rien à offrir à uu odleier (|ui avoil l'IioMneur d'appartenir à Sa Majesté, mais (pi'il le prioil d'accepter son vieux bâton ; ([u'uii jour peut-être ses petits-lils seroient bic-n aises de posséder la canne avec laquelle ilcommaudoit à Marchiennes et à Denain. On retrouve dans cette anecdote le caractère connu du maréchal de Villars; mais il ne se trompa [)as sur le
A. N. — Ol 3312, journal déjà cité, page 113 r
3. Mémoires sur la vie tic Marie-Antoinette^ par M"" Campan, page 405, collection Barrtcrc.
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prix que l'on mettroît à son bâton. Il ;i été conserve depuis ce temps avec vénération ])ar la faniillo de ÎSI. Carapan. Au 10 août 1792, une maison ([ui' M"" (lauipaii uccupoit sur le Carrousel, à l'entrée de la Cour des Tuileries, fut entièrement pillée et en grande partie brûlée, la canne du maréclial l'ut jetée sur le Carrousel, à raison de son peu de valeur »
Quand le Daupliin parvint à l'âge où il devait [)asser des mains des femmes en celles de son gouverneur, M. de Clialillon, on organisa sa maison.
Germain fut chargé de l'exécution de toutes les pièces d'orfèvrerie, composant l'argenterie de chambre, l'argent blanc, la clia|)cllc, la table et les offices, la boin-he, etc.
Ce service entier se composait de soixante-dix-neufarticles, dont quelques-uns étaient très chargés. II fut livré le 7 janvier 1730'. Une cantine en argent lui fut encore fournie le 6 juin 17362.
Cinq ans |)lus tard, Germain apporte au jeune prince un jeu de cavagnole^, avec un chandelier d'argent extraordinaire, en girandole à trois branches et quatre bobèches, enrichi de cannelures et autres ornements, gravé aux armes du lils de France ^, et uni' jatte ovale en vermeil "'.
Le dernier objet fait par Germain pour le Dauphin, durant son enfance, fut une bouilloire façon du Levant".
Mesdames de France n'étaient pas non plus oubliées : lorsqu'elles allèrent habiter l'abbaye de Fontevrault, Germain leur livra le 25 mai 1740 : « Trois palettes à saigner, dont les mains sont terminées par un coeur; une soucoupe destinée
A. N. — 0' 3313, journul déjà cité, page
N" l.>. [LA.MllKAU,
|)iii' Tliuimis Germain. (Collcclion de M. le baron Jérôme Piehon.)
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à servir sous les palettes et (iiuUre cafetières, le tout eu eut ' . 1) Le 20 mai de l'auuée suivaule, Tliouias fournit eucore |)oui'
argent ' . »
la ciiapelle des lilles de Louis X\', à Foulcvrault, uue croix, deux chandeliers, un calice avec sa patène, un bassin, deux burettes, un bénitier avec son goupillon et une sonnette^.
Mesdames de France eurent besoin, les 2.5 et 27 octobre 17'jl, d'une boite eu argent pour Fontcvravill; et diuir autre i)oite de même métal pour \ ersailles ^.
Le 12 août 1746, on trouve encore une facture de lui, pour Mesdames, et, les années suivantes, Germain livra des objets diverj en or, en vermeil et en argent, dont il nous parait inutile de donner ici le détail ; tous ces objets ét.iiciit d'un usage courant "*.
Aucune commande d'orfèvrerie n'eut lieu lors du mariage du Dauphin avec ^larie-Thérèse d'Espagne; mais, lorsque Madame la Daupliine fut à la veille de mettre au monde Marie- Tliérèse, Germain fut chargé d'exécuter un service complet d'or, de vermeil et d'argent pour la maison de cette princesse. Ce service, dout il fut fait livraison le G mai 1746, se composait de couteaux, d'assiettes, d'écuelles, de tasses, de flambeaux, de boites, de poêlons, de bassinoires, et, en outre, de tous les instruments du culte destinés à la cha[)elle [jarticulière de la princesse •".
Germain exécuta aussi quelques menus travaux d'art, pour b; château de la Muette.
Jlais il nous faut revenir quelque peu en arrière.
En travaillant pour les princes et les princesses, il uc cessait pas non plus de produire pour le roi ; dans le détail des
A. N. — Ol 3313, journal déjà cité, page 65 v
'i. A. N. — Ol 331'i, journal déjà cité, pages 41, 50 r°, 70 v» et 'J8 v°. 5. \. N, — Ol 3314, journal déjà cité, page 13 v".
IIIOM.V;? L.LUMAI.N
(■(iiiiMiJiiilis jimnialii" Tes , nous rrluvoiis lo plus suiivcnt <li;s rli,ni(l(llirs, (les boilgooirs, des LO(|UfliL'rs, des ('tciglloii'S, des cuillci's, dos eiarit-rs, de la vaissclli: [>lat(;, clc. '
1. '2:t oclobrc 17:11. — A. N. Ol :t:Ul. |>n(,'u (JC. v°. — Suixuiik' dix nniiihoaiix, hriinis à pied (jiuuTt.-. la tif^e raiiiiclrc.
2"J iiovfiiibic 17:tl. — A. N. O' :t:ill, pn^'c 72 !••. — In plalfan ovale, l'iuintnuriu', riTrlé d'ovcs dans de» feuilles niitour du bord, le rond du plateau uny est orné de eanneluros dans les eoste/, dans tin étui de niai-o(|uin rouge.
5 janvier 17:!2. — A. N. 0' 3H1!, page "7 r°. — l'n encrier, un poudrier et une boète à éponge, en iirgent riselé de tpiatrc fleurs de lis*, nvee tous les areessoires.
0 décembre 1732. — A. N. 0' 3311, page 128 r°. — L'n encrier, un piMiilrier et une boite 11 éponge, semblables.
(i février 1733. — \. N. Ol 3311, page l'iO t°. — Une cnvcllc d'argent à éponge pour In Reine.
7 avril 173G. — A. N. 0' 3312, page 'i7 v". — l'n encrier, un poudrier et une boite à éponge avec les garnitures.
30 avril 1737. — A. N. Ol 3312, page 08 v". — L'n encrier, poudrier cl boële et deux bobèches unies.
0 août 1737. — .\. N. 0' 3312, page 87 v". — Un encrier, etc.
25 avril 1738. — A. N. O' 3312, page 115 r°. — Un encrier, etc.
17 juillet 1738. — A. N. 0' 3312. page l'i3 v°. — Un encrier, etc.
l'i novembre 1738. — A. N. 0' 3312, page 160 v°. — Une mouchcttc en argent pour servir avec quatre flambeaux qu'il avait gravés aux armes du Roy.
2'i novembre 1739. — X. X. 0' 3312, page 189 r°. — Un bougeoir et deux lampes de nuit en argent.
9 mars 17'iO. — A. X. Ol 3313, page 8 v°. — Une boéte à savonnette en argent blanc.
25 juin 17'iO. — .V. X. Ol 3313, page 19.— 17 pièces argenterie i)nur garniture de table.
12 novembre 17'iO. — A. X. Ol 3313, page 31. —.Quatre girandolles eu argent blanc.
13 janvier I7'il. — A. X. Ol 3313, page 3G. — Deux petites girandolles en argent blanc et douze binets ornés de cannelures.
l'i jainier 1743. — .\. X. Ol 3313, page lOG. — Une plaque d'argent.
31 août 17'i3. — .\. X. Ol 3313, page 1211. — Douze assiettes en argent.
3 mars 17'i'i. — A. X. 0' 3313, page 14'» v°. — Huit cuilliers à moutarde.
LES GKKMAl.N
Il iin|>iir(e. ilaiis co cDiiiuiaïules, df distinguer les pièces ([ui le méritent. Kn 173(), par exemple, il eoin|)ose un service (le table ponr le roi.
« Vne très belle et très riche écuelle ' couverte, posée dans une soucou()e (|ui tient ii son plateau. Le plateau de forme ovale, chantourné, cizelé d'oves dans des feuilles autour du bord ; le rond du plateau est orné de godrons, charge et enrichi (le ([uatre éerevisses et de i)lusieurs légumes de différentes couleurs d'or; les armes du Roy, entourées des ordres, sont à lui bout, les trois couronnes à l'autre, enti'e des branches do laurier, le tout de relief dans une coquille godronnée.
« La soucoupe, (|ui se tient au plateau et qui se lève, est chantournée et environnée de feuillages et graines de lauriei"
et portée sur ([uatre jietits pieds d'architecture à cousolle ornés de feuilles et de graines.
« L'écuelle, qui n'a qu'une siujple moulure autour du bord, les oreilles en forme de cartouches à jour sont cizelées de feuilles et moulures avec une graine dans une espèce de palmette.
« Le couvercle est cizelé d'oves dans des feuilles autour du bord, orué de godrons par dessus avec deux branches (le Ivs (pli rcchei-chent la couronne ([ui termine les armes du Rov d'un c(jt('' ; les trois couronnes de l'autre sont en
juin 174.",. — \. N. 0' 3313. page 119. — Vw sonnclle
10 sc]ilciiibio 17'i5. — A. N. 0' 3313, page li)0. — Six palettes à saigner.
11 aoi'il 17'i7. — .\. N. 0' 3314, page 58 i". — Deux cnilliers à suci'c cizelées d'un branchage et repereées d'ornemens et des trois couronnes, le manche a filets orné de coquilles tressées et de relief.
Nous avons tron\c, eu outre, dans l'état des divers objets précieux (jui ont servi au sacre de Louis X^'I. un (( cadeiiat (pii est d'or juissy d'une belle forme, mais l'on reconnaît bien la main, c'est de Germain le père ; celte ])iècc sert à mcllrc le sel cl le poi\ i-c <{ni sert au Wny. i> — A. K. — 01 3328.
A. N. — 01 3312, page 33 V. Oi 3515, page li V
L'abbé Laui))ert, o/k cit., tome III, page 28G.
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relief sur (les cartouclies (|iii sDiitieiiiieiit aussi l.i coiiroinie '. »
Le 12 mai suivant, la vaisselle iii vermeil <le la cantine «les lùifaiits (le France était a|i|)iirtec ,mi rui. Ce sei-vice se i'i)m|>()sait (le six assiettes clianldui iK-es, ciselées d'oves autciur du hoi'd, (le deux feri'iiTes avec la i liaiiie i-l le double bouchon, de trois petites tasses en gondoles, de deux cuillers de table, de deux lourcliettes et de deux couteaux ^.
Dans le courant du même mois, il apporta encore au palais, piiur le service des Enfants de France, deux |)etits pots de cliand)re d'ai-^ent gravés aux armes du nii et de la li'^ende ordinaire : k lùifaus de France ■*. »
Les encriers d'argent étaient autant de mode que les luilettes, et, à ce litre, ils iinriteiit au>si une Micntinn sp(''iiale.
l^a rnurniliire d'nii i)iiriMn par un ébéniste royal, soit fîaudreau, soit .l(>ul>ert, ('tait tonjoui's suivie d'une commande faite à un orfèvre du l'oi d une (•ci-itoii-e d'argent, de vermeil ou d'or destinée à garnir le niculile.
A certaines épo([nrs de l'^inMi'e. la Ccinipagiiic des Indes oll'rait an roi un bureau en laque vernis de lu C/iiiic. Les orfèvres du roi étaient également chargés d'exécuter les différents ustensiles qui devaient l'orner. C'est ce qui explicpie la grande ipiaiitité d'encriers fournis par Oermain an (îai'de- .Menbbv
L'iiiventair(; di' VOrfcircric d'or et de ferme// du Roi voluiiK- sans date ^ , qni paraît remontei- an commencement
1. Le tout pesant insemble 18" 5" 7- 18=. scnvoir : Le plntcnii : 12"' 6' .1- Zd'.
La soucoupe comprise dans rc poids.
L'éouelle : 2'" f>° (i- 'i2=.
Le couvercle : 3™ 0" 5? 12=.
A. N. — 01 3311. Journal du Garde-Meuble, pn(,'e 8 r
/|. Conserve aux .Vrcliives nationales. 0' 351G, paj^e 11 v" cl 12 r*.
K* 347. « Vne belle écritoire couiposé-c d'un plateau «juarré long chantourné par les bouts, cizelé par dessus de (pialre rartourhcs dont deux ovales et deux ronds rcprésenlant les quatre parties du monde.
du règne de Louis XVI, porte deux belles écritoires en vermeil avec des ligures ciselées en ronde bosse.
!Nous aurions voulu mettre une signature a ces objets, mais leur entrée n'existant pas dans le Jonnifil dn Gordc-Mcublc, nous n'avons pu indiquer le nom de leur auteur. Quoique ces pièces proviennent, à notre avis, de cadeaux faits par des souverains étrangers, il nous a paru utile de les signaler en raison de leur style.
Nous passons sous silence une liste d'objets ciselés par Germain de 1730 à 1747, pour arriver aux présents offerts en 1742 par Louis XV au sultan Mabmoud P"" : c'était « une table d'argent de trois pieds et demi de diamètre avec les pieds de même métal, douze belles soucoupes, une grande cuvette ovale avec un double fond orné d'une riche repersure, un grand vase et un superbe pot à hoil ^ j>.
ornûc autour de six têtes de philosnjihcs aiaut un tiroir par devant sur le plateau séU-vent quatre thermes qui représentent aussi le,-; quatre parties du monde et suportent trois vases couverts dont deux ovales dans lesquels sont l'encrier et le poudrier et ccluy du milieu quarrc pour une éponge est terminé de deux, tourterelles; l'écrïtoire, g"ravéc des Armes du Roy trois couronnes, pèse 9"* 2° 7^'.
« Dans un étuy do chog-rin noir fermant à clef, g-arny de deux crochets, entrées de serrures anneaux et portant par dessus, le tout de cuivre doré, doublé en dedans de velours cramoisy avec un petit passepoil d'or.
N" 3'i8. {( Vue antre écritoire quarrée longue chantnurnée par les bouts, enrichie de quatre diamaus sur les coins avec un tiroir garni d'un diamant qui sert de bioston pour le tirer, sur le plateau est \\n bout de campannc éraaillée de bleu sur laquelle il y a un globe émaillé de même, chargé des quatre côtés de trois fleurs de lys de diamans accompagnées de deux tiges d'or, l'une de grenadier, l'aulrc de tournesol. Le globe surmonté d'un soleil a rayons d'or et de diamans avec la légende : Ncc pluribus impars à côté des liges sont deux lions couchés, dont les têtes se démontent à vis et servent à placer l'encrier et le poudrier ; pesant le tout 0*" 1" G-. Dans li- lii-oir i! y :i un c;inîf et un caf-lict à trois faces. »
L'abbé Lambert, op. cit.. tumc \\\. page 28G
Pour le mot Hoil ou plutôt OUlc, le Dictionnaire de Trévoux. do 1771, nous donne la définition suivante : « Il fjiut prononcer 011e, en
TIlft.MAS f.F.nMAIN
\„{ valiiii- ili- ers objets s'élcviiit il KJ.'iHl livres 19 sols, et la valeur totale des iiri'scnls faits à la P(irl<- (tHoniane attii;<nait 2.{7,!t(>0 livres '.
Avant 172<S, la maison de Hragaiir-e cdnli.iil aux orfèvres anglais l'exiMMitioii de ms i oMiiiMinIrs II- |di|s i-iclies ^ ; en I72'i, ni)lainnieiit, !<• roi île Porlnj^al avait diiiiatidi' à Londres nue haifjiioire <rar<i;ent du poids de !K)0 mares. Mais la r('|iutatioii deCiermain s"('-tait iN''|iaiidne en Mnrope, el le -•■ Mi^ndés, rommissioimaire du i-oi ili' l'orlnj^al à Paris, l'avait si}»nalc à son luailre. Ses pi'eniiei's envois avant salislait le roi, Ir-s ((imniandes ne cessèrent plus d'aflluer aux galeries du Louvre. En 1728, il eut une première commande de 0,000 marcs d'arj^out et 8 marcs d'or'.
Lu 17'i'i, Ciermain avait fait pour i-etti- eour six coui-oiiues d'or, une croix de neuf pieds six ponces de hauteur et se|)t grands chandeliers de vermeil ; le tout du poids de deux mille marcs : « d'une forme toute nouvelle », dit le Mercure de Frniice, « et dans le goût roniain. loiiiinr M. f'n iriiain en avait fait à Uonie ». Ces pièces existent encore à Lisbonne
iiiniiilhint li's // el sniis faire scntii' 1'/. C'est un ramas des plus excellentes vintidcs que l'on fait cuire dans un put ou terrine avec toutes sortes de bealillcs. qu.intité d'Iierlies fortes et aromnics. L'oillc est remplie de toutes sortes de hou jjihierel autres viandes, roninie faisans, perdrix, cailles, bécasses, bécnssines, ortolans, pigeons, l)e<Tij^uos et autres que l'on y met en entier. L'oillc est le mets favori des seigneurs espagnols : c'est de là qu'elle est venue en France. Ce fut le cuisinier Asmnch que Philippe V lit passer en Espagne pour instruire les cuisiniers de ce pays-là qui n'opprèloicnl rien à son goût, qui rapporta chez nous la manière de fiilre des oilles. Le pot à oillc que l'on sert sur la table du Roi est d'argent. Phisieiirs seigneurs eu ont aujourd'hui de même, u Il a étt- public un livre sur In question : « I.n Oillc, mélange oit assemblage lie tliiers mets /mur tous les goiïts, par un ileuT eulsinler gaulois. Constnntinople. l'an de l'ère chrctienne IT.'i.ï, in-12. k-
1. .\rchives du ministère des affaires étrangères. — Présens du Roi. Volinnc n* 'i23, page 31.
2. Mercure de France, août 172'i, page 17S0. S A X _ Ol 72. folio lin.
dans la chapelle Saint-Roch, et on les croit de travail italien ' .
Le s'" Mendès lui avait commandé, en outre, peu de temps avant sa mort, les ligures des douze apôtres qu'il devait exécuter en argent. Tlionias n'avait fait que les modèles qu^ind la mort le surprit, et avait déjà reçu à compte la somme de 10,000 livres. A ce moment il lui était encore dû une certaine somme pour un service complet qu'il avait envoyé à Lisbonne.
On |)eut encore, pour compléter les détails concernant le Portugal, citer les deux candélabres que possède M. Tissen- Hammerst et qui ont été achetés dernièrement à Lisbonne.
Voilà tout ce que les textes nous apprennent sur les fournitures de Gei'inaiu pour le Portugal ; nous sommes certain qu'elles avaient dû être beaucoup plus nombreuses, malheureusement les archives de Lisbonne, détruites lors du tremblement de terre de 17.5.5, ne nous ont pas permis d'en retrouver trace.
L'orfèvre du roi ne travaillait pas exclusivement pour les souverains, mais, on le comprendra facilement, les documents concernant les travaux exécutés pour les particuliers ne se retrouvent que diflicilement et pour ainsi dire par hasard.
Nous ne savons guère que par des lettres adressées au secrétaire du roi, qu'il exécuta de la vaisselle d'argent pour le compte de Lord ljallimi)i'ock, et, pour le duc d'Arenherg en 1720-, l'autorisation de faire de l'orfèvrerie pour l'étranger ayant été mentionnée dans les papiers de la Maison du Roi.
Vn arrêt du Parlement nous apprend encore qu'il travaillait pour le (\ur de Roufflers.
lùilin, l'inventaire dressé après la mort du comte d'IIoym, ambassadeur de Saxe à Paris, en 17.'^{7, nous indique les fournitures (pi'il avait faites pour ce personnage •' :
A. N. — 01 70. folio
3. Vie (le C/iar/es~//enri/, comte de Ifoi/m, par lo I);iron .T. Pirlnin tome I", page ItKi. ot tome IF, pages 120 et 170.
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par Tlioiiins Ocnnaiii. dessiné d'après le tableau de Larpillii-rc appartenant à M. Odîot.
r,s Li:s GKiniAiN
N° 610. Deux plats ronds contournes, 9 marcs 3 onces 2 cros. Pavés à Germain le 31 tlcconibre 1726. (Ilojm paya en même temps à Germain 265 livres pour diverses gravures et raccommodages.)
N" 612. ^'illgt-(]uatre assiettes contournées, 63 marcs 5 onces 7 gros. Rendues au sieur Germain suivant le mémoire arrêté avec lui le 31 décembre 1727, partant il faut déduire, à raison de 51 livres le mare pour 6.'! marcs 5 onces 7 gros, 3,2,50 livres 9 sols 1 d.
N" 661. Un couvert de voyage dont la cuillère, fourcliette et manclie de couteau pèsent ensemble 6 marcs 5 onces 1/2 cy 43 livres.
N° 887. Une boucle do ceinture de mancbon d'oi- |)"li pesant 2 onces 1/2. (Elle avait été jiayée à Germain, le 10 mars 1731, 464 livres.)
Le 13 octobre 1730, Gerniaîa avait reçu à compte 10,000 livres, puis, le 10 mars 1731, 9,587 livres 1 sol pour solder son compte.
Nous n'avons mallieureusement pas le détail de toutes les pièces cpi'il fournit à Iloym, mais il est probable que celles (|ui se trouvent en plus sui' l'inventaire de 1737 l'epréseutiiicnt à peu de cliose près ce que Germain avait fourni en 172!) et 17,30.
]3epuis la mort de Louis \i\ , les usages s'étaient modiliés, un sentiment nouveau s'était manifesté dans la société française ; c'était un besoin.de détente (pii se traduirait dans li' langage, dans la tenue, dans le costume ; une recliercbe de libiirté et de bien-être, une asjiiration à jouir de plus d'aise, qui dans les clioses du mobilier allait emprunter à la langue anglaise un mot nouveau : le confortable.
Avec les mœurs, le goiit s'était aussi modifié et Louis XV ne demandait plus à ses artistes ce que Louis XIV avait exigé d'eux au moment de sa gloire. L'ampleur du style, la majesté des formes n'existaient plus. L'art français s'était fait plus
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facile et ce (ju'il av:iit piTilii on f^ranileur, il l'avait gagiiô on gràoc et on iiiiosso.
Tlioiiias (îcrniaiii n'avait iloiir pas au mémo <logr<' quo son P''rc l'oci'asioii de révéler ses (pialités d'iiivi-nlioii, d'ahorder le grand >tvli- oriiomental il di- iiullrc ii pinlil les enseignements (pi'il avait puisés à Monie dans sa jeunesse. Il lui fallut faire une évolution et assou[)lir son talent aux exigences de son temps.
Sou goût lui inspira li'S lorMios simples et arrondies ipii conviennent à l'argent, il modela le métal comme une cire, il comMua les reliefs pour allumer des jeux de lumière, mais son caprice n'alla jamais jus<praux exagérations (pii marquèrent après et à côt<'' de lui, certaines pi-oductions de l'époque dont les défauts liitc ni encore dépassés dans les autres pavs de l'Kurope.
IjCS conipo.--ilions de Thomas Germain sont restées un modèle parfait de grâce, le tyi>e le plus spirituel, le plus acliov<' de ce style si français, et surtout le pins naturel. De là cette renonnnco si méritée (pii lui valut d'être chante' par \'oltairo.
Kl loulc v.ilrc orft'Vi'orif
Kl eos |)l;iU si chors qtic Gonii:iiii
A gr.Tvi-s (lo sa main divine ' .
Kl eol ai'^oiil fut poli par Oei-iiiaîn -.
.\ !son souper un surtout de Gei'iuniii
Kl trente plais ehargeaient sn lahie rnndo ^.
1. Kpiire XXVIII', connue sous le litre de.-» i'tms el des Tu.
Piirifir Diitblr. même tome, page
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La tuilcttc de In Dauphinc. — Les candrlabrcs d'or de ^'el'sai!I('S.
l^a toilette de la Daupliine et les deux candélabres d'or de Louis XV semblent avoir été ses deux œuvres capitales. Aussi, nous nous sommes attaclié à ra[)[)orter ici tout ce qui existe sur riiistoire de ces deux pièces.
Lorsque le Daupbin épousa en premières noces Marie- Thérèse d'Espagne, de nombreuses commandes furent faites pour son ameublement et son service, les pièces du Garde- Meuble ne suffisant pas pour la ((institution coni])lètc de sa maison.
Cette union fut de courte durée et deux ans après le Dauphin épousait Marie-Josèi)he de Saxe, une des plus charmantes ligures de la cour de France au xviii'' siècle.
On lit peu de frais ])0ur la seconde Daupliiiir; la maison qui avait été constituée pour Marie-Thérèse fut conservée [)our Marie-Josèphe de .Saxe. Le Journal du Gtirtlc-Mi-ulilc n'euregistre en 1747 aucune nouvelle commande. On n'avait même pas changé les tentures de la chambre à coucher '.
Aussi croyons-nous que la toilette dont nous allons nous occuper fut exécutée par Germain ])our Marie- Thérèse d'Espag[ie, et remise ensuite- .'i ^larie-Josèphe de Saxe lorsqu'elle devint à son tnur Dauphiiic de France.
La commande n'avait j)as été faite directement par le roi, ni sons le contrôle de l'intendant général du Garde-Meuble ; nous n'avons donc pu connaître exactement la date de sa livraison.
Ce <[u'il Y a de ci itaiii, c'est qu'elle était déjà livrée en 1748, comme nous le verrons parles ordonnances do [)aiement
1. Voir Vlni'i'ntairc de Mitrii'-Jofirplir ilc Sa.ve^ in-^t", paj^r 21. Paris. Lahure. 1883.
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ci-dessous. Elle avait clc coniiiiandéc par M"" la (lii<'li(.--si' de Braiicas, sui-iiitciidaiitc de la maison de la Daupliiiir, (|ui avait le droit d'ordonner directement sans passer par le sei'vici.- du Garde-Meuble '.
I.r (lui- ili' l,iiync~- riii(lii|iic ronnne avant «•té exécutée en I74Ô pour Marie- Tlii'-rèse d'Espagne et coûtant soixante niillr livres.
Deux ordonnances de paiement, peu pi'éciscs, existent aux Archives nationales*', ce sont les seuls documents de coinpta-
N. — Oi ST'ii
2. De Liivnos. Mcinolirx sur tu cour île Louis XV, publics par Diissicux cl Suiiliv. Paris. 1860. Tome VI. Lundi 10 mni l"'i.-i, page 438.
3. A. X. — O'* 3U2. folio 375. — 0' '«93, folio l'i V. A. N. — 01 3'.t2. folio 3T.->. Dépèohc r>30.
.V Palis le 1" .\ousl IT'iT. M. de Chalus de Vcriii.
Le sieur Gcrniniii iiyiint M. besoin de fonds a compte de la dépense de In toilelle de .M"' la Daupliine. vous voudrés bien lui payer In somme de 20*WO I. sur le produit de la vente des rharge-* suit sur ce que vous devùs sur lu vostre o\v de ec que vous pourês avoir entre les mains provenant de ce qui est encore dû il vous sera tenu compte de celte somme en rapportant quitlanee du S' Germain. Je vous suis M. Iri-s entièrement dévoue.
A. X. — Ol .393, folio l'i v°. Dépêche 28.
.V M. Chalus Trésorier de .Madame la Dauphine.
A Versailles, le 18 janvier 17'i8.
L'Ktat de toutes les dépenses qui ont SI. esté faites par le S. Germain orphevre du Roy pour la toilletle de M"" la Dauphine et argenterie de la garderobbe ont été arrêtées par .M"" la D"* de Brnncas à la somme de 170108 I. 2* 4' sur quoy vous luy avés payé sur le produit de la vente des charges 125000 I. ainsi il ne luy reste plus dil que 51168 1. 2' V' que vous voudrés bien encore lui payer sur le restant du prix de la vente des elwrges et comme vous pourries ne pas avoir encore tout ce fond entre les mains vous vous arrangerés s. v. p. avec luy de manière qu'il soit entièrement payé au plus tard le 15 d'.\oust et qu'indépendamment de 8000 1. que vous lui donnerés dans le cours de ce mois il reçoive le 15 de chaque mois suivant jusques h ccluy d'.\oust prochain ce qiiy luy restera dû par portion égalle il eut même désiré que ce payement eut put estrc un peu accéléré le S' Germain ayant attendu longtemps en rapportant ses quittances celle somme sera passée
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bilité que nous ayons eu sous les yeux, concernant le prix de cette toilette ; nos grands dépôts publics n'en contiennent aucun qui puis:-e faire counaitrc le nombre des pièces qui la composaient ainsi que leur décoration.
Lf Mercure de France ' signale l'existence de I;i toilette en (lucstion et ne donne aucun détail.
Dans son journal de novembre 17."J9, Barbier raconte que « Marie-Josèpbc de Saxe voulut envoyer à la Monnoie, dans le courant do la même année, une toilette d'argent tonte neuve, dont les façons coutoicnt très clier. Le Roy lui a défendu de le faire. »
Etait-ce celle de Germain? Aucun document- ne nous en a encore fourni la [ireuve, mais tout mms purte à le croire, car nous n'avons rien trouvé qui permit d'attribuer à un antre orfèvre cette merveille de travail et de goût. La [jrincesse eu voulait faire le sacrifice, le roi ne se borna i)as à la sauver de la fonte, en 1759, car, lors du décès de Marie-Josèplie de Saxe, l'intendant général du Garde-Meuijie ayant fait l'inventaire des bijoux de la Daupbine, le roi écrivit en marge de la note : « Réservez la grande toilette et les bijoux ».
C'est ensuite de la décision dont il s'agit, que Louis XV rendit l'urdunnance •* qui [)rescrivait la conservation de ladite
en dépense dans vostrc coniple du produit de la vente des chaiges. On ne peut tous cstre M. plus parfaitement dévoué que je le suis.
1. Mercure do France, scptenibi-e 17'i8, page 229. La Toilette Je Madame la Daiiji/iine est un des ouvr.Tges les plus estimés de ic célèbre artiste.
2. Dans notre Étude sur M,ii:c-Ju.iè/i/ie de Saxe nous sommes tombé dans quelques erreurs, relativement à l'histoire de cette toilette Les nouveaux documenta que nous avons eu le bonheur de découvrir nous ont permis de rétablir la \érité.
3. Ordonnance du 20 avril 1767. — A. X. — Ol ;J32(>, publiie dans Vlai'enlairc de Maric-Joséphc de Saxe. Paris, Lahure, 1883, page 131.
De par le Roy, Sa Majesté voulant pourvoir à la conservation des Pierreries et Bijoux qui apparlenoient à fciic Madame la Daupbine, tant de ceux
/jr'Str'^^' »
N" Ij. C A X D K I. A 11 1! i; i; X on.
Uo-i^iii (II' ThoiiKH Cior:n:iin. (CoIIcrlioii dv .M. le I);iron Jcrùiuc Pirhoii.)
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toilette au Garde-MeubiL' avoc les joyaux de la couronne. Nous ignorons ce qu'elle «leviiit depuis, ni mis on peuL sup}>oscr qu'elle y demeura jiis(|u'a la Uévolntiim et (|U(; la toilette signalée p;ir Hébert dans smi Ainununli de 1180 y, eoninie étant à cette date au Garde-Meuble et ayant ;q)partenu à la princesse des Asturies , ('tait probablement celle de lu Daupliine. La toilette de la princesse des Asturies avait été expédiée en lilspagne, le 25 novendu'e 17G,"» ; il en existe un accusé de réception, en date du 2 janvier 17(J(P; il est invraisemblable ([u'elle fut retournée de Madrid à Paiis à uneépo(|ue postérieure.
(HK'Ue a aporlc cii vt-iiaiil eu France, que ct-nx dont Sa Majcslu liiï a fait présent lors et depuis son niariag"c, a ordonné cl ordonne fjuo Icsdiles pierreries qui ont élo remises, par ladite Duchesse de Lanragais. dame d'atours de feilc Madame la Dauphine. au sieur comte de S' Florentin. Conseiller du Roy en tons ses Conseils, Ministre et Secrétaire d'État et des Commandemens de Sa Majesté, Commandeur de ses Ordres, pour en être fait en sa présence un Etat et Description, et i>nsuite l'estimation j^'^i' le Sieur Jacquemin, Jouaitlier du Roy et le Blanc .louaillier de feiie Madame la Danpliine. ([ue Sa Majesté a commis et <'ommet à cet efl'et ; voulant que ledit État et Estimation soit déposé entre les mains du Secrétaire d'État de la Maison de Sa Majesté, pour lui être représenté lorsqu'Elle le jng'cra à propos, cl tpic lesdilcs pierreries soyeiit remises cz-mains du Sieur de Fontanicu, Intendant et ControUcur général des Meubles de la Couronne, ainsi que la g'randc Toilette de vermeil de feiie Madame la Dauphine, pour rester sous sa garde au Gardemeublc, jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné, veut pareillement Sa Majesté, qu'il soit fait un Kinl estimatif, par les Jouailliers susdits de ce qui reste de Bijoux d'or et autres appartenant à feilc Madame la Dauphine et dont elle n'a pas disposé par son Testament, pour être lesdits Bijoux vendus et le pi'ix d'iceux employé au payement de quelques sommes diies par feiie Madame la Dauphine.
Fait à Versailles, le *20 avril 17(17.
Sififné : Loris.
I']t jiliis has : Pu ti. Y r EAUX .
1. Ilrberl, Ahntiniitli pittoi csi/ne fie /7W, tome II, l>age '2'1.
yjcrritrc de /•'/ancc, avril 17'ifi. paye I5'.l
N^ IG. l'IÎOJET DE CAN'DÉLABIt K K N (> lï .
Dos^in de Thomas Germain. (Collection de M. le baron Jérùmc Pichon.)
Au rontraire, au moment où écrit Hébert, eu 1780, la toilette de la Daupliinc Marie-Josèplie de Saxe devait être au Garde-Meuhlo eu vertu de l'ordounance de Louis XV du 20 avril 1767, ci-dossus re[)r(){liilte.
Nous arrivons au « dernier ouvrage de Germain : /fsgira/idollcs d'or, qui suffisent, dit l'abbé Lambert, pour éterniser sa mémoire'. Ces girandoles sont composées d'un arbre qui sort d'un enroulement ])osé sur le sol, soutenu de quatre rouleaux. Sur la [)late-fornie est une riclie mosaïque de fleurs de lys, et de là sortent des enroulements qui forment des cartels, où sont représentées les armes du Roy, avec les colliers de ses ordres. De ce même enroulement, s'élève un arbre ou touiiiillon de feuilles, oii l'on voit (juatre [)etits amours, occupés à attacher une guirlande di' lauriers, qu'ils entrelacent dans les branches, taudis ipi'ils arrangent les mêmes branches, pour qu'elles puissent recevoir les soleils qui portent les lumières. »
Le Joiiniii! du G/trdc-Mriihlc vient à l'appui de la description de l'abbé Lambert : « Deux très belles girandolles de dix-huit pouces et deniy de haut à cinq branches terminées en tournesols. »
« Le plateau chantourné sur le i-ond et semé de fleurs de lys en mosaïques et soutenu d'enronllemens qui portent quatre espèces de consolles (jui s'y agrafl'ent, entre les(iuelles sont ([uatre cartouches pictorescjues dont deux cizelés des Arnii's de France, entourés des Ordres et les deux autres des trois Couronnes, le tout de relief.
« La tige formée d'un grand enronllement est accompagnée et ornée de graines, fleurs, feuilles et branchages de relief, d'après nature, et de quatre «imours de différentes attitudes.
<' Les deux d'en bas arrangent et supportent une guirlan<le de laurier; ceux d'en haut se donnent la main, l'un
L'abbc Lambert, op. cit., tome IIF, page
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raii<j;i' tiiii' l>iMii<'lip, l'autre ciiiitiiiit li- tonnicsol <|iii li riiiiiie la giran<li>li;.
« Il V a (les graines nmliilis de Inurni— cil, cpii so posi-iil U; jour suc les bassinets et s'i'itiiit |ioiir l.iiii- |iI.h i- aux bobèelies ([iii reçoivent les bougies.
« Les giraiiilolles avec leurs graims Muilnio il holirrlics posent l'une einquantc trois niarcs une once neuf gros et ili'inv, el l'aiilic cimiiiaulc- ijiiix lu. ires iin(| onces et «leiuy gros.
« Lesilites girauilolles dans leurs étuis <lc iiiaro(|uiii ronge, enricliis d'Armes et orneinens dorez '. «
.\|)r(S le Ciarile-MeuMe, le I )ictiiiiiiiaire de l,eiii|>eieur nous doinic à son tour une des(ri|itiiiri Mii\ie d une icflexion philosophique '■'.
« Dans cette i>aire de girandollcs d'or à cin(| branches, ([u'il lit pour le Roy en IT'iS, des enroulieniiMits (|ui embrassent les cartels où sont les Armes de la Trance s'élèvent de dessus une riche plate-forme, et dans ces mesmes touffes de leuillages, se jouent des amours occupés d'y joindre une guirlande de laurier et d'oranger; ces fleurs (|uc l'on nomme soleils destinées à recevoir les bougies. Jamais l'orfèvrerie n'a rien produit d une aussi ('-tonnante perfection et l'on |)eut dire de ce dernier chef-d'œuvre de Germain, iimlcritii/t siipcrabnt opiis. Mais ni lit richesse de l'iin'eiitioit, ni la beauté du travail n'empêcheront la cupidité' de détruire les ouvrages de ce grand artiste, assujetti par état à n' employer que des matières précieuses.
Nous les retrouvons, en 1770, dans le Dictionnaire historique de la Vil'c de Paris ^ et enlin Dulaure •* les vit encore en 1786.
Dictionnaire îles artistes, de Lcmpercur; voyez Germain
:i. Dictionnaire lustorii/tic tic la Ville de Paris, édition de 1771t. page 789. (Hiirtniit ri Magny.)
't. .XoNi-elle Description des cnt-irons de t*arls. t'flition de 1786. tome II. pugc 275. (Dulaurc.)
M;iis les descri[)tions ci-dessus eiii|)i'iiiit(iil aux deux dessins que nous donnons ici et que posscde le liai'ou Piclum un intérêt plus vif.
Ces dessins sont de la main do Germain, et il n'est pas doutuux que l'artiste, faisant en cela comme il est toujours de coutume, proposait au choix tlu mi divers arrangen)cnts, et corrigeait ses esquisses suivant la volonté de son royal mai Ire.
Il y a tant d'analogie entre les deux dessins originaux du baron Pichon, et les descri|)tions ipie nous venons de reproduire, que nous ne faisons aucun doute sur l'origine de ces dessins et qu'on serait tenté de s'en servir pour reconstituer, avec le texte, les candélabres tels qu'ils ont dû être faits.
Les amours y sont moins nondtreux ipie dans la pièce exécutée, mais également occupés ii attacher des guirlandes, tandis que d'autres soutiennent des fleurs de lis, hs fameux tournesols sont à leur place et, ce qui devieut nue preuve irréfutable, ce sont les armoiries fleurdelisées qui prouvent par leur présence que ces projets avaient été des- .sinés pour Louis XV.
Nous n'avons pas à insister sur l'élégance, ni sur le bon goût de ces pièces, ce serait superflu. Rien ne fut épargné |)our les lendre dignes de ligurer dans les ap|)artemcnts du roi.
Le 1'''" janvier 1740, nous dit le Journal du Gardc-Meublc ^ , « le Roy a remis à AL de Fontanieu, à Versailles, un lingot (l'or [)esant 13 marcs, ,") onces, 4 gros pour être délivré au s'' Gei'm.iin, Orfèvre du Roy, à coin|)te des deux Girandoles d'in- à lui ciriloMiiées po\n- sei'vlr au grand couvert du Roy «.
Cl.' n'est tpn: h; 10 levriei' suivant ((ue M. de Fontanieu remit ce lingot à Germai]i qui lui en délivra un certilicat daté du iiiènie |i)ur, et, le '1 (letidjre 1747, nous trouvons une antre livraison de 11 marcs 4 onces 0 gros 18 grains « d'or (lour
N. — 01 .■i.'îl'j
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sulivcilir à riiiip^iiicnlalinii rt di'ilii-t di's iiiatlrrcs d'or iiidi>;pi-iisahies dans la cnurcctioii des dciiK •girandoles d'oi' a lui ordoiHires pour servir an faraud couvert du Hoy, et eu nièirn; |irii|>s p.iK r le- IV.ii- (In c Diilr'olje ».
Nous savons (jiie ces girandoles sont enli'<'es au Garde — .Meul>le', sons les n"' 2S09 et 2<S10, pour nu poids total ilc 10.> marcs li onces 1 f^ros. l'illcs li;^nreiit pour le- nn'ine poids dans les inventaires- de la nouvelle eliatnhre du roi en liivcr, à Versaille>, des années 17117. I7i'.!t, I77t). I77!i, I7.S.">, I7.S7 et cnliu 17S9.
(le dernier inventaire donne la valeur à Lupielle elles furent estimées au moment <le les livrei- à la fonte :
Les girandoles 110,000 livres.
Les châssis en glace 000 —
Enseinl.le 1 10,000 livres .
Ce prix n'était niillein<iit exagéré, à en juger par le poids de l'or que ces pièces contenaient, il siirtnnl par la valeur artistique qu'elles représentaient.
Dans son livre f'crxdillcs^, (pie nous avons eu déjà l'occasion de citer, M. Dnssienx dit (pie ces girandoles ornaient la (liaiMl)rc (le Louis .\1\'. ("est une erreur ; lors(|n'ou relit les appai'tements royaux, cette pii'Ce devint, comme de nos jours, une salle d'a|)parat, sans usage domesticpie, dans la(|uelle ou avait rassemblé de nombreux objets d'art.
Ces deux candélabres avaient ét('' placés par Louis XV dans sa nouvelle chambre d'hiver. Ils se trouvaient à o'ité des doux sucriers d'or de Roéttiers, et, eu raison de leur grande valeur, candélabres et sucriers étaient recouverts de gaines de glace montées eu cuivre doré.
Dussieux. Versfii//cs. tome I". pajre 2'i
Les inventaires de 1707, 1709, 1770, 1779, 1785, 1787 et 1789' le constatent.
C'est la ilerniri'e fois (ju'on parle de ces cand('lahres, ils furent fondus au commencement de la Révolution. Ainsi s'était réalisée la pri'dii'tion de Lempereur : « Ni la richesse de l'invention, ni la beauté du travail n'empêcheront la cupidité de détruire les ouvrages de ce grand artiste^. «
CHAl'lTRE V
Son iiitiricur, ses élèves. — Il est nomme successivement conscillci' de villf, pais cchevin. — Ses travaux pour la ville de Paris. — Sa iniiil — Thomas Germain architecte. — La coustnictiou de l'église .Saint-Louis-dii-Louvi'c. — DilTéreuts jug^enieats portés sur lui.
Tiionias vivait en famille au Louvre avec ses nombreux enfants, dans un intérieur modeste. Ses meubles étaient sans luxe. Seule l'argenterie de table dont il se servait lui-même, dénotait une reclierclie. Les services étaient en vieux Japon, en Yilleroy, en Saxe, mais sans intérêt. Quelques tableaux ciriiaient les murs, mais, à en croire l'expertise du peintre Delannav, trois seuls avaient de la valeur; diux vues de Rome, prisées 500 livres, et une toile représentant la Modestie, 400 livres; les autres n'atteignent même pas ensemble 500 livres. La bibliothèque était mieux fournie, elle comi)tait cpiati'e cent cinquante volumes et un lot assez considérable de gravures. Le recueil le plus estimé est le volume des Loges de Raphaël. Le volume de Meissonnier est évalué 60 livres '.
A voir l'ensemble de l'inventaire, on ne peut supposer
A. N. — 0' .3475. O' 3'i51. Ol 34.i
2. Dictionnaire des Artistes^ de Lempereur*, déjà cité; "s'oir Gcrnuiiii.
3. L'inventaire de la succession Thomas Germain, — étude de M" Bezanson, notaire à Paris, — désîg-ne huit tableaux cl pastels de famille sans aucune distinction.
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qno, iiiiilgri; s;i ^raude situation ot les noiribreusos rcinlions t|U(; Grrinaiii avait i)arnii les ai'tistes, il pût recevoir d'iine faeoii quelque peu suivie. Sa vie devait être cutièreineiit cousacrcp à réduratiou de ses eufauts.
C'est au Louvre, daus S!)u appartement, avec sa fejiiinc Anne-Denise Gauclielet, (pie le représente Largillière dans le niaguiliquc tableau (pie nous rej)roduiso:is c;i tête de cette étude.
Son atelier était ('tahli daus une maison cpi'il avait aelietf'C ' l(> .') avril 174'), et cpii ('tait situi'-e rue des ()rlies, au lulii de Il rue Matignon.
Il donna daus cet atelier les premiers ch'Uicnts d'orf("'vrerie à ti'ois de ses élèves : ii Frani'ois-ïlionias, son (ils, dont non.-; suivrons tout à l'Iieure la eai'rirrc, à Louis-Josepli Lenliendriek et à Pierre-Ktieiine l'uron.
henhendrii k cuira en apprcnli'^sage chez (iermaiii le 2) août 17.'i8-, et nr le (pnlla cpic ueul au - après cpiand il lui r('i;u ina!tre l)ar privilège des galeries du Louvre eu 17'i7 ''. 11 ne reeut pas seulement chez son uiailre les leçons d(! son ai't et les enseignements du métiei\ il v [luisa aussi les l)riueipes d'Iionneur et de pi'ohilé (pu lui lirent tenir dans la coi'poralion un l'aiig élevé. Il lut successivement gai-de, puis grand garde de l'orrèvrerie |iari>ienne. Il avail pour poiiu'on L. L. et une colonne.
Parmi les a-uvres assez nomljrcuscs (pii existent encore de lui. on peut si .;-n der le tlamheau de la cullection Liidrl ' e(
1. Coniriit (le vuiile à cotte date pnin- une somme de l'i.UOO livi-e^^ i"nini)l;int el !,2i)n livi'e< de renie viagi'ie. (Elude de M° Bczanson, nnlairc à Paris.)
2. A. N. - Z 311. Les ueles de lélat i-ivil de I^i \ille de Paris ne po.?sL'dcnt aucune pièce le eoneci'nanl.
S. A. y. — (10 \ 80.) K 10'i2. Grand garde le 10 (.clohi-e 1777.
'j. Nous devons à robli^caucc de M. Eudel de reproduire la gravure de (;e flambeau. (Celte planche est extraite des /•'/rnirnf.s f/'iu/rfri'/n' dcjà cit(;s.)
le service eu vermeil de JM. Chabrières- Arles ', un des objets les mieux conçus dans le stvlo imite de l'antique mis on faveur par Soufflot, et connu depuis sous le nom de style Louis XVI.
Lenliendrick et François-Thomas furent les continuateurs de Thomas, en ce qu'ils conservèrent toujours la pureté des lignes dans les pièces qu'ils exécutèrent, et parce qu'ils ne vinilnront jamais subordonner la Ajrmo d'ini olijct à sa décoration. Biiron entra en apprentissage chez l'orfèvre du roi eu 1725; il y séjourna dix ans et fut reçu dans la corporation en 1735, présenté par son maître, qui lui servit de caution. Son atelier fut successivement rue de la Fromagerie, rue Notre-Dame et ipiai Pelletier. Bnron travailla encouragé et recommande par Germain, l'n 17'i5, il exécutait pour la famille de Bragance- un ])lateau et une jardinière fort jolie'. Son poinçon était P. E. B. et une étoile.
L'nnivre de Germain et celle de ses élèves contrastent l'trangenient avec celle de Bœttiers '' qui, succédant à Mcissonnier '' dans la mode du jour, faisait déborder son iniagina-
1. Régent de la Banque de l'rance et reocveur général de Lyon. Voir eatnlogue Endel, n" 2."i. flambeaux de Leuhcndrick au baron
Pîchon.
2. Un membre de la famille de Bragance portait des armoiries identiques : il est fort diflicile de désigner celui pour qui étaient faits ces objets.
.■?. Ces objets ont été achetés depuis peu par M. le marquis da Foz, à l'obligeance de qui nous devons de les reproduire.
4. Jacques Roëttiers, né en 1707, fils de Norbert Rocttiers, graveur général des monnaies de France, reçu maître orfèvre par privilège du Koy. en ^crtu d'un arrêt du Conseil en date du 23 septembre 1733, orfèvre du Roy, marié en 173'i à ilario-.\une Besnier, fille de l'orfèvre Nicidas Besnier, G irde et Doyen Grand (îarde de l'orfèvrerie en 175'i. Décédé le 17 mai 1784, aux galeries du Louvre. \. N. — Z 2.")G, 3139, 302.5, .3031, 30G6, 3142. K 1045. Almanach Dauphin, 1772.
5. Justc-.\urèle Mcissonnicr, reçu maître orfèvre par brevet du roi en date de 172.J, habitait rue Fromenleau, avait comme poinçon J. 0. R., devenu architecte et dessinateur du cabinet du roi.
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tiiiii li'iii) vive, it noyait li-s lijfiios aiThitertiiralos ihiiis rexultéraiirc; des loriiics et les coiilours ilii style roi.'oco.
Mais l'iriivre de ïlioiiias Germain n'élait pas «lestiiiée à ilisparailre avec ses trois élèves : Aiijjuste ', le plus liai)ile ili-s nrli'vri's lie la lin ilii >iri-li', <levait riMiieillii' et idnlinm-r la grande tr.nlition de l'orfèvrerie framaisc dnnl <Mrni.iiii avait été le elief an win"" siècle.
Un (piatriènie apprenti, Jeaii-I.onis Tonrlean *, s'est pins spécialeinent occnpé de la joaillc lii' il ilf l'i-lndi' des pierres. Associi' pins tartl avec Aid)ert, joailliei' <le la Couronne, il retailla coinplètenient les diamants du Trésor royal et réalisa dans cette opération une fortune considérable •*.
Il exécuta aussi durant cette association un ^i-aiid iKiudtre dr liiionx, dont iicms |io^Mijon> i-ncorc les dessins de ceux ipii
!. Rnbert-J .«'ciiici Auj^ustc, rcru mnîirc orfèvre par prîvilêg'o du Roy, en vertu d'un nrrêt du Conseil le 15 janvier 1757, était avant sa nomination un ciseleur distingué. Il exécuta un (;frand nombre de pièce i pour toutes les cours d'Europe, fît un (■hifTrc considérable d'ad'aires, et eut son fils comme successeur. (Réception du 12 avril 1785.)
A. N. — Papiers de la cour des Monnaies, discours de baclielicrs de l'école de dessin, 1779. Archives de l'état civil.
.Vvait comme poinçon : H .) .V et une palme.
i. Jean-Louis Tourteau, lils de ,Iean-Baplistc. orfèvre à Beaucaire, reçu maître orfèvre le 12 janvier 1757, par privilège des Gobeliiis, à l'Age de vingt-huit ans. Il demeurait quai des Orfèvres, où il faisait le commerce des diamants et la bantpie. [Aîmnnach Danjthin de 1772.)
A. N. — Z 93, 3051, 305'», 3057, 58. K 1020, 1021. Extrait des registre! de baptême de l'église Siint-Barthélcmy. en la Cité à Paris, constatant la naissance de son fils Jcaa-Baj>tiste, né de son mariage avec Marie- Anne ICtienne.
3. .\. N. — K 1020, 1021. Sa fortune fut évaluée par Lenoir, chargé de prendre des informations sur lui, ù plusieurs millions. Il avait acheté la charge de receveur général des finances, en 1775, av.iit fondé deux autres maisons d'orfèvrerie sur le quai des Orfèvres, et avait acheté l'hôtel de Livry dont il avait fait sa tleineurc.
De plus, il avait acquis deux titres de la succession du comte d'Eu. ceux d'Orvilliers et de Septeuil, dont ses deux fils portaient le nom. L'aîné d'entre eux devint premier valet de chambre du roi.
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fui-eiit oxocutés ])our le comte d'Artois lors do sou iii:iri;ige.
Lii liiuitc situation de Cîerriiaiu , restiiiie dont il était ciitoiu'r, le lireiit successivenieiit désigner [)ar les électeurs parisiens pour reni|)lir les fonetions de conseiller de villi' et celles d'cchevin. 11 lut nommé à cette hante fonction le 1(5 août 1738 ' par 42 voix sur 70 votants, jiuis réélu, le 20 août 17'il. par (il) voix sur 71 votants. C'est en cette (jualili- (pi'il lut aiuilili et créé écuyer; ses lils coiitiimèrent après lui ili' porter ce titre -.
Sa ])ositiou à la municipalité jiarisiennc lui procura l'exécution de nombreux objets. On sait qu'en diverses circonstances, la ville de Paris représentée par le prévôt des manliands et les éclievins faisait exécuter des œuvres d'art, Ir plus souvent en matières précieuses, destinées ;i servir d'c.t-i'ol'i dans les chapelles de Paris, ou l)ien à être remises en cadeau à des princes ou à des per.sonnages éminents.
En 17o'4, les éclievins de la ville de Paris ayant déridé d'oll'rir une ép(''e d'or au Dauphin, alors âgé de cin(( ans •', demanilèrent à Genuain d'en faire un projet. Ciermain présenta le dessin que nous reproduisons ci-contre '.
Le .1 février 1734, les prévôt des marchands et éclievins ap[)ronvèrent à l'unaniuiité le [irojet et chargèrent son auteur de l'exécuter, en vertu d'une décision stipulant que « l'Epée dont la lame et la poignée ou garde seront d'or ensemble un foureau avec sa garniture aussi d'or cizelez et travaillez et ornez », sera payée 0,472 livres h tant |iour le prix de l'onpie
N. — 11 1S5S*, folio
2. ?sous possédons l'orij^infil de cctto seconde nomination sij^née de 1.1 muin de Tailboiit.
Jal, ojf. cU.j an mot Genuain.
Mercure de France, uoiH 1738, page 1824.
3. Fils de Louis XV ; voir l'étude que lui a consacrée .M. KniniiiMiicl de lîioglic.
4. D'après l'original même signé nerniain. «jne nous avons retrouvé aux Archives nationales, K 101'.).
N° 19. ÉPÉE DU DAll'HIX.
Dessin et projet Je Thomas Germain. (Collection des .\rthivcs nationales.
l'ai;i)ii cl générallenieiit |)mir toutes choses, et devra être terminée le ol mai suivant ' ».
« Elle fut livrée le 4 juin, ainsi que le constate le procùsverhal de réception joint à la délibération ci-dessus, et « reconnue bien et dùeraent faite, |)arfaite et enticrenient coiifornie audit dessin et marché ».
Le dessin qui est joint au marché n'est que le projet ; il paraîtrait qu'au cours de son exécution, l'artiste y a[)|)orta i[ueli[ues modiQcations. Aussi, en regard du croquis de Germain, croyons-nous utile de donner la description de l'épce publiée dans le Mercure de Frctiicc- :
« La garde de l'épée est composée de deux boucliers sur lesquels sont cizelés en bas-reliefs représentant les vertus attachées au Dauphin à sa naissance et des tètes de lion : Hercule terrassant l'hydre et tenant les pommes d'or du jardin des Ilespérides représente les vertus héroïques; une femme richement vêtue, la tête couronnée, tient dans sa main une couronne de laurier; à ses pieds, une corne d'abondance semble personuilier la gloire et la générosité. Puis Minerve et Pallas; [juis au-dessus de ces boucliers qui forment les gardes s'élève au milieu d'un faisceau de palmes la massue d'Hercule supportant un casque à la visière levée ornée d'un mufle de lion ; des palmes et des lys forment les branches de la poignée, du bas de laquelle sort un daui)hin.
« La lame est d'or et à moulures ; le fourreau est d'écaillé noire piquée en or d'un très riche dessin. »
La matière employi'e pour l'exécution du fourreau est bien il l'avantage de ré|)ée, car l'écaillé établit un contraste avec l'or de la poignée. La ciselure sur métal n'aurait pas convenu au fourreau d'une épée si petite — ne mesurant que ôO centimètres environ — elle l'eût alourdi. L'ccaille piquée, au
1. \. N. — K lOly. Man'hé passé avec Tliomas Germain, orfèvre (]ii l'oi.
Mercure de l'runcr, juin 173'i, page
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coiilraii'c. |iciiiMtliiil ;i rjili>tc de; ilt'peiiser son j;i>ùl il.iii-- uni' (li'cor.itioii iMi rapport avec le caractère de l'objet.
La pipij;ii(''e est bien conçue, trrs fouillée cl iticn l'ciuililircM; dans sa (oriue; ses ornements, (pioique très nuilti|>les, n'altèrent pas l'ensemble do l'objet et font de cette arme de cour un iiiiini il'art.
Ce fut le duc de Oèvres, alors gouverneur de Paris, ([ui fut chargé de présenter au jeune prince l'épée « travaillé.avec beaucoup de délicatesse et pro|)ortionuée à son âge ». Le prisidiul liirgot, prévôt des marchands, le coniplimenta; mais le Daupiiiii (lait beaucoup plus fr-appé du hriliaiit do l'arme (pie « des compliments Jlalli-ui's auxcpiels cilo doiuiait occasion. Il ne se lassait point de l'admirer ». l'eiulant ([Ui; le duc de ('lèvres lui ceignait sa petite épée : « Ah! » s'éci'ia-t-il, « que je suis content de la \'ille de Paris; je l'aime de tout mon cœur ' . »
Le Dicliiiiiiuiirc /listortijuc de Paris - signale l'épée existant encore eu 1779 au Garde-Meuble, où elle avait été déposée; elle ne parait plus y être au moment de la lli-volution.
Eu 1740, alors qu'il était échevin, Thomas Germain fui chargé d'une a'uvre non moins importante.
Le froid excessif (pii avait sévi pendant l'hiver de cette année, et (pii durait di'pui> \\\\\-< de six mois, avait cruelicnuMit é|)rouYé la pnpulatlou p.iri^icnne. Le Parlement, sur les instances des prévôt et échevins de la ville, ordonna ([ue la châsse de sainte Geneviève serait découverte et que des prières publiques seraient adressées à la patronne de Paris pour obtenir la cessation du fléau'.
Le temps s'étant presque aussitôt radouci, les prévôt et échevins de la ville, assistés du procureur du roi, crurent de
1 I,:ibbû Proyarl, Vie du Daiipliin, père de Louis XVI, pngc 7
Hurtaut et Magny, page
3. Voir pour Vliisioirc de la Châsse de sainte Genei'ièi'e la Revue archéologique, uniicc 1886, mimiMo de septembre.
leur devoir de transmettre à la postérité un témoignage consacrant ce miraculeux événement, et, par délibération du 30 mai 1740, ils résolurent d'offrir à sainte Geneviève « un lampadaire d'orfèvrerie travaillé avec tout l'art dont imlre siècle est capablr, pour i/stre placé à perpétuité dans le chœur de ladite église, devant l'autel ' « .
Au dire du Mercure-, Louis X\' lui-même aurait souliaité.
COUPE H O lU Z G X T A L E DU L V M 1' A D A 1 11 i; V. S AUGE X T , dessinû par Thomas Germain pour l'abbaye de Saiiite-Gencvicvc.
« pour la dignité de l'objet, (pie sa fabrication lût confiée à riiabileté de Germain, ci-devant orfèvre du Roi ».
On demanda donc à Germain de dresser le plan du lampadaire, et le croquis qu'il exécuta fut soumis à ra[)probation des prévôt et échevins le .3 juin suivant ■*.
Nous avons eu la bonne chance de retrouver aux Archives
1. Mercure de France, juin 1740, page 1235. Le Mercure csl mal informé, car en 1740 Thomas Germain était échevin.
A. N. — II 1858, folio 426 et K
N" 21. L.VMl'AOAIIl K lîX A 11 1; K N T ,
dessiiii' par Thomas Germain pour l'abbiijc de Sainlc-Gcncviévc.
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iKitioiiules ce dessin ji'Int aux |iir<('s de la ville de Paris, el nous sommes lieunux d'en donner ici une lidèle reproduction.
Le dessin de cette pièce d'art, dont le goût et les qualités seront remar((ués, i-enil toute description supertiuc.
Jj'exécution lui en lut conliée sur son projet, et aux tci'njes <ln marché conclu le nn'inc jour : « Le sieur Gernjain, écuver, oi'lèvrc ordinaire du Roy, éclievin de cette ville, a promis de laire un iann)a(laire d'orlèvi'eric du poids de deux cent ein- (pianle niai'cs d'argent ou environ, :ivec tiiu^ les m-nenicnts portés au dessein et plan (pli est demeuré annexé au présent marcln', apiès avoir été pai'aplié dndit sieur Ciermain, de nous et du procnrcnr du Roy et de la \ ille ; sera néanmoins permis audit sienr Germain d'y laii'e les eliangemeuls (piil trouvera nécessaires [)ourviu (pi'ils soient (tour la plus grande perfection de l'ouvrage ' . n
Germain ap|)orta dans la eonlectioii de cette pièce tout le soin dont il était cajialile, le prix en avait été eonveiiu à 21,572 livres 10 sols-.
Le modèle était déjà fuit en 1741 et notre orfèvre reçut à cette occasion, dans le salon du vieux Louvre, le hureau de la ville, ayant à sa tête M. Auhry de Vastan, auquel il en lit les honneurs.
Le lampadaire portait seize bougies, la elia'ne avait dix-huit pieds de hauteur, et trois médaillons pi'ésentaient les armoiries du roi, de la ville et de l'abbaye de Sainte Geneviève. Le tout était couronné d'un chapiteau surmonté d'une flamme''.
Lors((ue Gei'maiu mourut, le candélabre n'était pas encore lini et cependant la déjiense qu'il avait occasionnée avait dépassé de plus de neuf mille livres le prix convenu. Thomas Germain,
N. — H 18G3, folio 145 V
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|i.ir un excès Je (Iclicalesse, .iviiit tiiiii ii jii>llli(i'eiili('reiiiciil le choix que ses collègues aviiiciil fait di- lui.
La ciselure coiiiruc la iiialiùre précieuse était bien supérieure à ce ([u'exigeait le marche et ccpciidant il n'avait jamais [lai'lé à ses coiilVères de la municipalité d'aucune augmentatiuu de prix. Son (ils, I''raiiçois-Tliomas, lorsipi'il prit la suite de ses alfaircs, ne suivit pas les mciiics errements «pu; sou père et il adressa au prévôt des marchands unc> requèlo réclamant une augmentation de vingt mille livi'es pour l'exécution complète du lampadaire. I,e hurean d.' la ville s'y refusa par une di'lihéralioii dn Kl inillcl I7V.I'.
Il s'ensuivit une procédure dirigée par le procureur du l'oi et de la ville contre la veuve Germain et les héritiers de Thomas.
Les choses traînèrent en longueur cl, enlin, le 'i dé'ceinhre 17.").'), un accoid survint ciiti'c les iKTilicrs de 'l'iiomas (iermain, représentés par François-Thomas, son (ils et sou successeur ^.
La ville conli.iil dr nouveau l'exécutidii ilu l.inipadaii-e il Fi'ançois-Thomas ; il était niodilié dans les parties non exécutées et ne comportait plus (pic dix bougies au lieu de seize ; le centre et la chaîne restaient les mêmes.
Un second dessin fait par François-Thomas était ainiexc au nouveau contrat çl le lecteur pourra le comparer avec le projet primitif de Thomas Germain'.
F.nlin, le 2,") mai ITô'i, M"'' veuve Germain faisait remettre an bureau de la ville la pièce suivante ' :
« Mémoire d'un Lampadaire livré au Bureau de la Ville, par Germai;], Sculpteur Orlèvre dn Roy.
N. — II 180:!. fnlio l'i5 r
•2. .\. \. — K lOO'i.
;!. .\. N. — K lon'i. PtlibéiMllon ilii l)iiit%\u tic lu >illp. il'i iii;ii- !1 ■'i dicoiiibro 1753.
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" \)a 25 JNIay 1754.
'< Lr Laiiipiidaiic pèse 237'" 2" . . . .
« Cloutant a 52' 5^^ In marc, a cy. . . . 12..'i!l()' (>' 81
u Le Cc.iitrolle a .')' Il)^ d' .... S.'iO. 7. 0.
« Façon 7.GIS5. » «
Gi
« La veuve Germain vous .'^upplie, Messieurs, de faire atlenlioii a la pirlc lousiderable ([ueile fait sur ret ouvrage les 7(335' de faeou du lampadaire suffisent a (jeliie pour remliourser a sou lils les frais qu'il vient de faire pour le linir, elle s'en ra[)porte ii l'cquitc du Bureau. »
Ce lampadaire fut livré à l'abbaye de Sainte-Geneviève le 30 mai 1754.
Nous trouvons, en effet, dans un manuscrit ' en partie décliiré et longtemi)s égaré dans la commune de La \ ai'cnne, anjourd'liui conservé à la Ijibliotlirqne Sainte-Geneviève, sous le titre : Usfif^c du Trc'sor de .S'n/ulc-Gc/icvict'c. les lignes suivantes : « Chapitre IV, Donations faites au Trésor. — Le 30 may 1754, la ^'ille de Paris lit ))résent à l'église du candéla!)re d'argent qui est au milieu du chœur ».
Le 14 août de la nièiiie année, une délibération déclarait le bureau de la ville satisfait, félicitait vivement le jeune ai'tiste de la manière dont il avait mené à bonne lin l'œuvre quilui avait été conliéc, et constatait que, depuis qu(^ l'objet était exposé à Sainte-Geneviève, il avait reçu ra|)|)ri)bation de tous les lidèlos.
(hi réglait le comi)te de la famille Germain on i)ayant l'argent au [loids, tel (pi'il avait <'lé lixé dans le |)remier marché, et on lui accord. lil un snpplé'inent considérable sur le |)rix de la façon Le prix total du lampadaire revenait doiii- il 24,587 1. 1 s. 3 d. au lien de 21.572 I. 10 s.
1 l:il)li..ll.;..|iif SiilnU'-Cuhovii.M., .M .s. — II'. in-l'oli(i 'i8i.
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Il est (''vi(l(>iit ([Ile, [iniii' ;ii'i'iV('i' à uiiL- :iussi r<>rli' (liiiiiiiittioii de prix <|ii(; ci-llc (]ui ri'sullc du iii<''iiii)ii'e de KiMiirois-Tlionias (ïci'iiiaiii, iiprrs la mort dr son |ii"ti'. il avait fallu que, par suite d'un arcord aviT les ('•clicv iii^, il I I tous ses cdorts pour (MW li^ lir.iiiili s ilu l;iMi|).id.iiri,' lu-sciil aii^^i iiiiuci-s ipie possjhle. Il en ri'^iilla (|iic. malgré (pi'on eut alli'gé le poids des cierges autant (|u'<)ii avait pu le faii-e, les hrauelics Unirent par (l'der et elles ('laient eoinplèleiuc-nt l)ris('es eu 1777'; on avait du les n parir et 1rs miiiilenii' pai' des raeioniniodages grossiers faits en lil de fer.
Les pères génovéfaiiis lii-eut couiiaitre l'état de délabrement du lampadaire au bureau de la ville. Les celicvins ])rirent inniiédiateincnt une délibéraliou dans l'objet et ordouuèrcul (pu- le sieur Moreau-, orfèvre ordinaire de l'abbaye de Sainte- Geneviève, serait rliargé de la réparation et de la consolidation dudit lampadaire, i e (pi'il exécuta pour une somiue de :î, .■>!'. livres 1'. sols.
l-'.ii IT'i'i. lors de la nialailir ilr l.iMiis W ;, Met/, au désespoir universel ipil se inanire.--Ia parmi le peuple, succéda bient«*>t uu enthousiasme d'actions de grâces, à la nouvelle du l'établissement du roi.
A en croire certains autmirs, la ville de Paris aurait voulu consacrer par un souvenir I lieuicux rétablissement du souvoi-ain eu oH'raut à Sainle-Gencviève un magnifique candélabre d'argent. D'après Hébert, Millin et Thierry, il aurait existé à Sainte-Geneviève un candélabre p(U'tant les armes du roi, de la ville et de l'abbaye, donné en souvenir de ce fait.
Voici ce (pie dit lli'bert'' : " Le eaiulélabrc d'argent au
1. .\. N. — K loiir,. DclibtMMlion du biire.Tu <]v l;i ville, du '.I j;iiivii-i' 1778.
2. Ktit'nno Mnreaii. reçu orfèvre en 17.">3 j>;u- une dérlai-iilion eu favciu" des pauvres de la eorporalion. habitait ([uai Pelletier eu 1782, à l'enseigne de lu Croix d'or, avait pour poinçon E. M., un ciboire ; il s'orcupait d'ornements d'église et dorait lui-iuùmc ses ouvrages.
:i. Almanacli i)illo;rxr/:u- </c /""îl. tome II. pape '.l'i.
milieu du cliœur est r.iccomplissement du vœu que (it le corps municipal de Paris, pour le rétablissement de la santé du feu roi Louis XN', lors de sa maladie à Metz. »
Millin ' en fait un pompeux élogo : « C'était le plus beau, dit-il, qu'il y eût dans Paris, où il était encore plus estimé par sa forme, ses ornements et son travail que par la richesse de sa matière. Ce chef-d'œuvre d'orfèvrerie du fameux Germain avait l'té donné par la \ ille, lors de la convalescence de Louis XV, après sa maladie. »
Et enfin Thierry^, dans sa description de Paris, est encore
C. OII'E HOli IZONTA I. i; DU L A M P .V BA I 11 P. KN A H T. K N T ,
dessMH' par François-Thomas ncrmaiii pour l'iibbaye de Saintc-Gcncvièvc.
plus explicite : il fait remarquer que ce candélabre est orné des armes du roi, de celles de la ville et de l'abbaye.
Ce fait est en contradiction avec le manuscrit déjà cité' de Y Usfifjc du Trc'sor de Saiiitc-GcicH'iri'c, dans lequel il est fait mention, sous le n" .33 et sous le titre de Donatinns faites fin Trésor, non de deux candé'lahres , mais « d'un srui doiim' par la \'il!c, lequel est au niilicu du cliicur '. .
Milliii, AnliijiiUcs miliuiin/rs^ tome V. page
2. Thierry, Giiit/r tirs amtdciirs ri i/rs cfrangcrs à Paris, tome II, page 237.
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dcssini' |ïni* Vraïu-ois-TImina-i ( •i>i-iii:)iii pmic I';ilil>iivr«Ie Sainlc-ricnevirve.
Mais la vérité est oncorc rciidiio plus claire par les ildculuents coiiteiuis dans les nombreux dossiers de la ville de Paris, iiitituli'S Cniivalcsccnci' du liai', fij)rcs sa iiialiitlic à Metz, existant encore aux Arciiives nationales. En effet, on y voit que la ville lit à cette occasion un cadeau à l'église de Sainte-Geneviève, mais c'est nu tableau qu'elle offrit et non pas un lampadaire.
Si l'on considère que la description qu'en fait Thierry se rapporte bien à celle que nous avons donnée plus haut; que les trois nié'daillons blancs du dessin étaient destinés, comme nous l'iudicpie le Mercure, à recevoir les armoiries du i-oi, de la ville et de l'abbaye; il v a donc lieu de rectifier l'erreur commise par ces trois historiogi-a|)hes de la ville de Paris. C'est ce que nous avons fait.
Nous passons sous silence les nombi'cnses commandes journalières do la ville, telles qni> les enci'iers ([ue la municipalité offrait en différentes circonstances, et qui, en raison du prix considérable qu'ils coûtaient, devaient être des |)ièces d'art importantes; témoin celui qui fut offert à l'avocat général d'Ormesson^, et qui fut payé 4,154 livres 14 sols.
Il en lit encore un pour M. Gilbert des Voisins, également avocat généi'al au Parlement'' (12 août 1740), du prix de 4,239 livres.
Il avait fourni, en 1739, ([uatre douzaines d'assiettes que la ville avait offertes au fameux architecte Gabriel, auquel nous devons la place de la Concorde ''.
Il ne nous reste plus maintenant, jjour donner une idée c(i:n[)lèt:' du genre de travail de Germain, qu'à faire connaître le résultat de l'inventaire que dressère:it dans soi atelier ses confrères Léonanl il lîigal •'.
A. N. — Ql 1000117, page 372 v
'i. A. N. — y 1000117, page 372 V.
.'). Nitrl Li'-Dllai'd, (n-ft-vr-c. rccii immiIi'i- l'ii I71'i, r'iir t]r i'.Vl-l)n'-.Scr.
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Quoiqu'il s'occupât |ku du (•iiiiiiinrci' dis <liiifiMiit>. il eu possédait u:i assortimcut assez considérabli.' pour rc|H)c|uc. Il Ips raoutait en bafoues, eu hnufles d'oreilles et sur les ta!),itières.
L'iiivnitiiiri' nous si^ii.iic les pièces suivaiilc^-i : des seaux. des poêlons, des n-cliMiids, dis tasses avee leurs soucoupes, des éci'itoires, des souiu-ltis, des boîtes à tlié, des moutardiers, des plats, des assiettes, des saladiers, des fourchettes, des cuillers de toute nature à sucre, à olives, etc.', des couteaux, des tiri-iiioiilis, des chandeliers ù plusieurs liranches ou à éventails, des llaniheaux, des girandoles, des htnigeoirs, des cteiguoii's, des nionchettes, des saucières, des huiliers, des sucriers, des cafetières, des bouillottes, des cliocohitières, des théières, des houcles de souliers pour hommes et pour femmes, des paires de boutons, des dés, des portecol, des agrafes, des hochets, dos tire-bouchons, des cachets, des ciseaux, des pots à oille; euliu de l'orlivrerie religieuse, des ciboires, des soleils, des bénitiers; rt (pirhiues piètc.s de plus haute importance, des alambics, un surtnul il:' table re|)résentant des sujets militaires, estimé 11,U(J;) livres; un autre surtout, sans désignation : 10,000 livres; puis des épées,- avec différents ustensiles en or : des étuis, croix d'évêques, croix de Saint-Louis, dr Saint-Michel et du Christ, des bracelets, des pommes de canne, le tout eu <u-, ainsi qu'un calice eu or estimé l'2,000 livres.
Les modèles eu plomb, en cuivre et en argent étaient estimés 1,500 livres ; quant aux outils, nous en reproduisons l'estimation telle qu'elle a été faite : elle est île nature ii intéresser.
plus laid lue Sainl-Luuis. A. N. — Z 31SJ. 2«'.), 3138. 3032. Z"' 655.
Fraïu'ois Rigiil, orfi-vrc. rci-u jnnître en 1720. rue de la Verrerie, jjrand garde de la eoipuralion des Orfèvres. .\. N. — Z 3I'i2. 302.'». 313(i.
Ces rcnscigiienients nous nul été (•niuiiiiini<iuês eu partie par M. le
bariHI l'irllnll.
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« Cinq enrliimes, cinq tas, dix-sc[)t l^igornos, six lingntièrcs, huit pincettes, deux soufflets, trois tenailles à jetter, la forge complète, une poêle ii souder, cent marteaux tant grands que petits, dix-sept boules, treize tenailles, une lilière à vis, une filière à taraud, quatorze tenailles, cin([ ('taux à mains, trois scies, cinq vrilles, huit cizoires, un étau, cinq établis, une forge, deux soufflets et sept pincettes, trois poches à feu, une à tluiilot et ferraille, forge et soufflet, un banc à lir.'r avec toutes ses dépendances, quatre étanx à limer; « prisés le tout « ensend)le comme tel quel mille neuf cent qu:itre-vingt-linit « livres, quatorze sols. »
Il ne maufjuaità Germain (pi'uu seul titre : celui demend)re de l'Académie royale de peinture et de scnl[)ture, quand il mourut presque subitement le l'i août 17'tS, à l'âge de soixantequinze ans.
Il fut une des victimes de la fameuse ilispute des médecins et des chirurgiens alors pendante devant le Conseil du roi.
Tout en se |)laignant des lenteurs de la justice, ceu.x-là, sous prétexte de sauvegarder leurs prérogatives, laissaient cnergiquement leurs malades devancer, faute de soins, l'issue du procès.
Germain avait é-té frap|)('- d'une atlaque d'apoplcxio ; le vieux Dumoulin, un des médecins les plus illustres d'alors, fut appelé aussitôt, il prescrivit deux saignées. Le chirurgien, mandé après lui, ne voulut pas les faire et le malade expira l)ienti"il après'. Cette nioi-t donna un (b'sagn'able retentissement aux discussions de la Faculté.
Thomas fut enterré dans l'église Saint-Loui»-du-Louvre, qu'il avait construite ; ses restes furent déposés dans un caveau,
1. Loi «liirnrjficris, sopai-és ilci l)iiil)ii-i'< en )7'j3, i>:ir iiiii' ilcilui-:ition obtenue par M. de la Pcyronie, prélcnrliilont uvnir le iliciil de Idi'mer une corporation dislincte, indépcndaiile di' cclU' de* nu'dci ins, reiixci soutenaient au contraire qu'ils devaient leur être souuils, et ipi ils ne pouvaient refuser de saigner quand un médecin l'avait ordonne!'. Il résulta de ee différend un prorés qui fut porté devant le Roi eu son
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sons la rliapcllr il<; Saiiit-Tliomas dp Canlorbf'ry. Lf caveau
et la cliaixllc lui av. lient c'tc' ci'cli's par li-s cliaiiniiies de Saint- Louis '.
H I^a Conitiiuiiaul(- se Imiiv irit extrrrnemeiit pénétrée de tout ce (|u'a fai'. M. ( iir'iii.iiii pour la niiuv<lli- (■^li>e, «pi'il a fait construire par ses soins et ses desseins, ses modèles et ses travaux personnels, dans un étal de beauté et de perfection qui rend ret édilire un des plus beaux et des plus parfaits en son jjjc lire cpi'il y ail à Paris, ii<' sait coiiuiiiMit clic pdurr.ol lui iiiari|Ui'r sa reconuoissauci', d'aulant <|u'il a joint à un désinléri'sseniciit partait des inartiucs visibles d'une yi'nérosité sans exemple, pnis(pte non seulement il a donm; tous ses soins f^ratis mais (pi'il lui ni route eneore considérablement du sien ^. Dans ces circonstances, elle ci-oil devoir répondre à ses bontés d'une manière assortie au zèle et à l'esprit de religion (pii l'a fait aj^ir. A cet effet elle lui a unanimement conci'dé et concède, dans la umivcllo ('glise de Saint-Louis tant au nom des prevost et cliaiioiiies arliielli'iiient existants ([ue celui de leurs successeurs, la chapelle la plus proche «lu saneluali'c du <-oté nord et le ctnat, ([ui eu di'[)eiiil, [jour eu jouir lui et ses iles- <'cndants à perpc''luit(' de tout le sol de la chapelle, jusqu'à 1 extrémité (lu (jej^'i'i' (pu la --ep.ire de la iiel. eu soiie neaii-
Coii-ioil. IjOdis W ii'aviiit piis encore >tal(ié ([iiniid Mir\iii( 1 incidcnl ijdi iMiisa la mort île Tlioiiijts Germain.
Ce procès (il heaucodp de bruit, el l'on rapporte (pic Diiiiiouliî), Ycrnage et d'autres jriaiuls nudeciiis avaient déclaré <pi ils rciimiceraient à l'exercice de leur [irofession, s'il était jugé contre eux.
1. Ue(jistres de Saint-I.,ouis — Saint-Thomas, cités par Jal. op. cit.. pape GIÎ8.
là'tic éj,'lisc fut construite eu IT'lil sur 1 emplaceiuelit de Sainl- TbomasduLouvie, qui s'élnit écroulé le 15 septembre 1739. La moitié du ebapitre ayant été ensevelie sous les ruines, on réunit les deux ( liapitres de Saiiit-Tliomas et de Sainl-Nicolas-du-I,ouvre en un ^col ipii l)rit le nom de Saiiit-Lotiis-du-Louvre.
La nouvelle église fut consacrée en 17'i'i. (liurliiiit el Mdgny. o/i. rif., toiiu- III. pages -'il'.) à V2'i.
\. S. — I,. .-.'iT.
moins que ladite clmpcllc puisse être toujours ouverte au clia|>itre pour v célébrer la messe, et de tout l'intérieur du eavot pour servir de sépulture a uioiuht sieur (leruiaiu et sa famille, lui outre elle hu a uuaiiimeuieiit conc('dé, concède? non seulement pour la vie durant de Monsieur Germain et de Madame Germain, sou espouse, mais à perpétuité et tant (pi'il V aui-a -de ses descendants à iiortée dans le quartier de rcH-i-uper 1.1 triluiue (|ui est destinée de celle a œil de bteuf en eiiti-ant à gauche [lar le portail. Et elle a nommé MM. Artaud et Bonnet pour faire du chapitre des remerciemens bien sincères à M. Germain lui présenter cette délibération et cette concession à faire dresser à cet effet tous actes qui seront jugés nécessaires. »
Le Dictionnaire de la ville de Paris, de 1779, y consacre seulement queUpies lignes que nous reproduisons intégralement ' ;
« Le Dimanche 20 mars 1740, les chanoines de S' Thomas |)rireut |)lace selon li'ur rang d'ancienneté au clueur de S' Nicolas en attendant que la nouvelle église fût achevée. Le célèbre Thomas Germain, Orfèvre du Roi, eu eut la conduite et en a donné les j)lans et les desseins. ( )n y recoiinoit siui goût et ses talents.
« La voûte est riche, et peut-être troj) chargée d'ornements, (|ue le bi'uni, qui n'a pas lieu en architecture, ne seanroit faire valoir. Au jugement des connoisseurs, l'accord et l'iiarnionie (II- toutes les [lai'lies se feroient [)lus sûrement admirer si on avoit suivi, comme on peut le faire encore, le projet de l'excellent artiste, en cannelaiit h'S pilastres qui ont entr'eux une l)roportion qui [)lait à l'œil.
« La rcconnoissance a porté le cha[)itre à céder à Tliomas Germain la chapelle de Saiiit-Tlioma-; de (^antorhéry et le caveau (pii ctst au-dessus : touti; la dé<'oration de cette clia-
1. llnl't:iiit et M ■j^'-ny. Dlctittnrutiif hisiiiritjnc tic ht VilU- itc l*itris.
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pelle a été exécutée d'après les desseins de cet habile artiste. » Hébert est plus sobre ' : « Cette nouvelle église, dit-il, esl d'une noble slnjplicité et sa construction d'une forme élégante. »
Le Cabinet des Kstampes de la Bibliotliètiue nationale possède encore, dans les cartons de la topographie de Paris, deux projets d'autel pour Saint-Tlionias-du-Louvre ; mais, à voir la façon dont ils sont traités, il est im|)Ossible d'y rec<3nnaili'c la même main ipii a exécuté l'éjiée et le lanipaibui'e i[ue nous avons rc|)roduits ici.
lleui'eusement le Recueil- de .1. F. Blondel nous a initié à la construction de l'église, et a conservé les dessins du cbieiir, du porlail et de la nef.
Va\ 1739, a|>rès l'écroulement de l'église Saint-ïhomas-du- Louvre, qui avait coûté la vie à sept chanoines, le cardinal de Fleury chargea Thomas Germain de faire les dessins d'une nouvelle église (pii (b'vail être placée sous l'invocation de saint Louis.
Les travaux commencèrent en 1740, et les sieurs lîonneau et Couvers, entrepreneurs des Bâtiments du Roi, furent chargés du gros œuvre et de la maçonnerie.
« La composition en est fort ingénieuse, dit Blondel ; on remarcjuera trop de mouvement dans certaines parties, mais ^L Germain, doué d'un génie fécond et voulant sortir des formes ordinaires, a préféré une sorte d'élégance à cette retenue du ressort des édilices sacrés, dont il a cru pouvoir s'écarter d'autant plus volontiers (pie le monument dont nous parlons ne peut guèi'e être considéré (jue comme une chapelle particulière. Eu effet, toute cette église est composée d'une seule nef et d'uu Sanctuaire dans lequel est placé le chœur des chanoines.
>' Ce (Inrur est fei'Uic' d'uni,' grille basse (pii en laisse décou-
1. IK-ijcrl. iJictionnttire de la Ville île /'ttrîSj 177G. Tomt- l'"'. paj^u 280.
2. J. V. lîtondcl, Archtlceliirc fittn^-aise. Paris, 175'i, toiiic III, pajjc G3.
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vrir la décoration. Aux driix cotés de la lul sont distribuées (|uatro chapelles, lùitro ces chapelles sont pratiqués deux i-en!oucements formant deux auli'es eliai)elles, dont l'une, celle di' la \ ieri^e, est destinée à la laniille (lc> M. le cardinal de Flcurv, qui la lait <lécorec à grands trais.
« Le frontispice est composé d'un avant-coi'ps en tour riiude, enrichi d'un ordre de jjilastres ioniques dontl'entableniciit est niodillonnaire et roui'onné d'un fronton (irculaire. De chaque côté de cet avant-corps est une tour creuse qui vient racheter, aux deux extrémités de ce [xirtail, un i)ilastre, aussi ioni(jue, mais dont l'entablement est denticulaire.
« Dans les eutre-pilaslres de ces tours creuses sont des médaillons servant de croisées pour éclali'er les escaliers qui montent aux tJ'ibuues pratiquées dans les murs coUatéi-aux de la nef.
« Ces médaillons, au nombre de trois de chaque côté, sont liés ensemble |)ar des branches de palmier en forme de trophées ; le bas-relief du dessus de la porte est de Pigalle, et les ornements, du sieur Robillon, qui a exécuté aussi ceux de l'église, sous la conduite de M. Germain.
'< Dans ce frontispice sont pratiqués deux frontons circulaires : l'un contient un cartel ; l'autre est amorti d'une croix. « ^I. Germain avait voyagé longtemps en Italie ; il y avait puisé le goût de Michel-Ange, du cavalier Bernin, de' Boroiniiii, tous d'un génie rare et excellent, mais (pii, par la fécondité- (le Irnir iiiiagination, sont souvent sortis des règles de i art pour produire des monuments d'une composition aussi singulière (jue bizarre, entr'autres le cavalier Boromini.
« Notre artiste, |)liiu de ces merveilles, et, d'après ces grands maître-, s'était cru autnrisc- à les imiter, sans r(''fl(''chir néanmoins que ce qu'il avait retenu de ces Ininnnes illustres ne pouvait pas toujours s'em[)loyer dans nos bâtiments français, on du moins (|ue les formes pittoresques ne peuvent être hasardées (lue dans <le ti'è- '^i-ands ('dilices, oii la g-i'andeur
■■Cl
des masses fait souvent décider de la (]iiantité des parties, aussi bien que du choix de leur forme et de leur situation.
« La voûte de cette église est, pour la grande partie, en charpente couverte de maçonnerie, et le reste en pierre; mais ces deux parties sont si bien accordées l'une avec l'autre, que cet artifice, mis en œuvre par économie, ne s'aperçoit pas d'en bas.
« Les compartiments de la voûte, quoique chargés, peuvent être regardés comme un chef-d'œuvre.
<i Enfin, la sculpture se trouve si bien mariée avec l'arcliitecture, et le choix des ornements est si judicieux, que ce morceau seul ferait l'éloge de cet artiste, si cjiaque production sortie de ses mains n'était déjà reconnue pour autant de merveilles.
« La décoration intérieure des côtés de l'église se compose d'un grand ordre de pilastres corintliiens , couronné d'un entablement régulier qui orne tout le ])ourtour au rez-dechaussée. Cet ordre corinthien est d'une proportion très régulière, et ses chapiteaux faits à l'imitation du ^'al-dc-Grâce.
« La nef est décorée dans son milieu d'une grande arcade dans hiquelle on érige la chapelle de la Vierge. Cette arcade symétrise avec celle qui lui est opposée. Le chœur est aussi décoré de pilastres corinthiens, au bas desquels règne seulement un lambris où sont adaptées les stalles. Vers le milieu, se voit le maître-autel, isolé et décoré à la romaine.
« Cette église est fort éclairée, ainsi qu'on peut le remarquer par les vitraux pris dans la voûte, et, quoique d'une grandeur inégale, ils ne pèchent en rien contre la siraétrie, leurs opposés étant semblables et [jaroissaut assujettis à l'ordonnance de dessous.
« Nous finirons cette description en remarquant qu'à l'exception des formes tourmentées du portail, le plan de ce monument, les décorations intérieures, la distribution des ornemens, l'élégance des conlourt, les attributs, les allégories.
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et enfin le goût exquis qui règne dans plusieurs de ses parties, sont autant d'exemples à imiter, malgré ce que la jalousie de quelques-uns eu a publié jusqu'ici, dans l'opinion où ils sont, qu'il suffit d'être décoré du titre d'architecte pour être infaillible, et que tous ceux qui n'en exercent pas ouvertement la profession ne peuvent mériter quelque estime. »
Germain était dessinateur ; nous avons déjà, au cours de cette étude, rapporté plusieurs de ses dessins. Palgnon- Dijonval, dans son catalogue, prétend avoir possédé un certain nombre de dessins de lui; nous les citons en entier, tels qu'il les décrit. Nous ne savons ce qu'ils sont devenus aujourd'hui.
N" 3155. — Deux dessins : d'une grille ou feu anglais servant à contenir le charbon de terre ; elle est décorée d'ornements et de deux figures représentant Cybèle et Junoa. Une autre grille décorée d'ornements et de vases. Ces deux dessins sont à la plume et lavés d'aquarelle. N" 315G. — Deux autres : l'un décoré d'armures et de bombes qui éclatent ; l'autre, de vases avec des figures de satyres ; on y a joint un plan ou vue en dessus d'une de ces grilles. Ces trois dessins coloriés de même.
N° 3157. — Vingt dessins pour flambeaux, salières, plats, soupières, cassolettes, à la plume, lavés d'encre et coloriés d'aquarelle.
A en juger par cette description, il ne nous semble pas impossible qu'ils fussent de Thomas ; mais cependant, malgré le classement de Paignon-Dijonval, nous émettons de forts doutes sur leur origine, iiarce que cet auteur a confondu Thomas Germain avec son homonyme Louis Germain (qui naquit en 1733) dans l'attribution de certains dessins, entre autres « les ligures des Cris de Paris » .
Paignon-Dijonval parle encore, sous le n° 7958 ' , d'un intérieur d'un temple richement décoré, « gravé à l'eau-forte 1. Page 277.
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p;ir lui-même ». Celte |)ièfc nous paraît fort douteuse, car nous n'avons rien trouvé (jui pût faire soupçonner «pie fïcrmain était graveur à l'eau-forlc.
M. le baron Portalis rite un certain nombre de dessins ap|)artenant à M. Beurdeley, «ju'il attribue à Tliomas Germain. Scion nous, cette attribution est erronée.
On relève dans le Journal du Grtrt/f-A/cttt/f deux mentions <pii prouvent que Germain faisait des dessins pour des industries dillerentes de la sienne. « Le 28 avril il'.Vl, parmi les objets retirés de la douane, dans une caisse d'étoffes pour la Cour, fabriquées à Lyon par le sieur Barnier, se trouvait (nous laissons la rédaction et l'ortliograpbe du rédacteur de la note telle qu'elle est dans le Journal du Gardc-Mcublc) :
« Un pilastre cannelé, d'ordre corinthien, dessein de Germain, de riche brocat, broché d'or, fond eramoisy, chargé au milieu d'un troi)hée d'aimes, sur lequel il y a \in bouclier aux Armes de France, le trophée surmonté d'un casque avec lauriers et autres ornemens, le tout brun, nué de musc ; le pilastre haut de douze pieds, s '
Le 2'2 juillet suivant, on retirait également de la douane trois autres pilastres, dessinés par Germain et copiés par Barnier « sur les étoffes qu'il fabriquait » '.
Nous venons de voir quelle situation les travaux de Thomas Germain lui avaient procurée en France : sa réputation n'était pas moins brillante en Portugal, car le roi de ce pavs, en apprenant la mort de l'orfèvre au(|uel il devait tant do chefsd'œuvre, ordonna qu'on lui fit, à ses frais, dans la cathédrale un service solennel, auquel assistèrent tous les artistes de Lisbonne '.
Le décès de Germain força sa veuve à quitter le logement qu'ils occupaient en commun aux galeries du Louvre : celle-ci
L'abbc Lambert, op. cit., page
se retira dans le Marais et alla lialn'ter la rue dos Yieilles- Ilaudriettes.
Quand elle mourut, elle fut enterrée à l'église Saiut- Louis-du-Louvre et ses restes furent inhumés dans le caveau où reposaient déjà les cendres de son mari ' .
Ce grand artiste dut produire un nombre considérable d'œuvres ; « nous devons d'autant plus en déplorer la perte que toutes portaient, parait-il, le sceau de sa puissante originalité >i.
îi" 28. HCUELLIJ EX VEll.Mr.lI,.
par Thomas Germain.
(Collection Eudel. — Gravure extraite des Eléments d'or fî-fre, ic.')
Celles, en bien petit nombre, qui sont parvenues jusqu'à nous révèlent une connaissance approfondie du dessin et de l'architecture. L'exécution et la ciselure sont soignées, les détails sobres, tout enfin est raisonné et d'un goût parfait.
Nous ne connaissons que trois pièces authentiques de cet orfèvre, subsistant aujourd'hui :
1» Une écuelle en vermeil à deux oreilles plates, finement ciselées, à ornements rocaille et portant en relief les armes
Jal, op. cit., page
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(lu cardinal Far-iiiso. ].(• couvirclr, (li'i(ii<- (ruriicriiciits gravés it cil' caiiaiiK ircux l'ii spirale, est siiriiiDiiti' il'iiii articliaut.
Son i>l.iiiiiii. (li; forme obloiigiie et à contours, présente un décor aiialogiio à celui de l'écuelle et porte au centre les mêmes arnii)iries gravées ' ; cette pièce date de. 17.'{3.
2° Deux flaiiiheaux avec trois têtes de béliers et des croisés de i'ul>aiis (ri)riiiiM(iitation simple'', datant de 1737;
3° Un flambeau d'étude en vermeil à doux luinièrcs, avec tige se divisant et destinée à recevoir un abat-jour : les bassinets représentent des vases à godrons sortant de deux C(i<]uilles ; il fut fait en 1747 •".
A|ii'ès avoir décrit les queUpies œuvres de Tliomas Germain (jui lui ont survécu, nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que de reproduire l'éloge qu'en ont écrit ses contemporains.
Voici l'appréciation que fait de son talent Mariette dans V Abecvdario * :
« M. TlioHias Germain, à
N° 29. CUEILLE
DE l'écuelle en V E 11 m F. I L
de Thomas Germain.
(Gravure extraite des Klcnwnts
(l'urfèfrerie, par P. Eudel.)
mon avis, est, depuis le célèbre Ballin, le |>lus excellent orfèvre (pie la France .lit eu. Ce n'est pas (jue M. Meys
1. Ce légumier, passé de la collection Leopold Double dans celle de Paul Euticl, est actuellement dans celle du prince Dcmitluf. Cataloi^ue de la colleclUm Paul Eu,hl, Paris, 188'». pape 2'i.
2. Ces flambeaux, ayant appartenu au comte de la liéraudière, sont aujourd'hui à M. le baron Pichon.
3. Ce Oambcau a été la propriété de M. le baron Pichon. (Voir le n° GO du catalogue de sa collection.)
II. Abécédaire de Mariette, publié par Ph. de Chcnricvicrcs et A. de Montait;!, .11, .1; c/i/.cs </<• l'Art français, Paris, 1853-185'i, lonic II, page 298
sonier no puisse le lui disputer en certaines parties, mais, à tous égards, je trouve M. Germain supérieur. Son goût d'ornement est plus sage, ses compositions moins fantasques, et quant à l'exécution, la sienne n'est pas moins brillante. Si M. Germain ne copie pas tout juste l'antique, et si, pour se prêter au goût régnant, il se livre à des formes singulières, il ne donne jamais dans des écarts blâmables, et autant qu'il le peut il emprunte de l'antique et des bons maîtres ce qu'ils ont de beau, et il en embellit sa manière. On voit plusieurs de ses ouvrages où il a représenté des légumes , des fruits , des animaux et même des figures qui sont merveilleusement bien touchés et ciselés avec art. Tout cela s'est fait sur ses desseins et sur ses modèles, et dans les morceaux d'une plus grande importance on peut compter qu'il y a donné les derniers coups et qu'il y a mis l'âme. Cela se remarque principalement dans cette superbe vaisselle d'or qu'il a faite pour le roy, et dont il étoit d'usage depuis plusieurs années de fournir à S. M. une pièce au jour de l'an. Il commença par une écuelle couverte, et il a fini par deux magnifiques chandeliers ornés de guirlandes. Il sembloit que ce dernier morceau devoit couronner tout ce qu'il avoit fait de beau jusqu'alors. »
« On sera sans doute surpris, » dit l'abhé Lambert, son contemporain, « que la vie de ce grand honnne ait pu suffire à ce nombre infini d'ouvrages; mais on le sera bien davantage lorsqu'on sçaura qu'il ne laissoit rien paroistre qui ne fût de sa composition et qui n'eût été dessiné, modelé et ciselé de sa main ' . »
Le Mercure de France- de septembre 1748 lui consacre un article biographique très élogieux.
J. F. Bloiidel-", dans un ouvrage sur l'architecture fran-
Mercure de France, septembre 17'i8, page
3. J. F. Blondel, Architecture française, Paris, 175'(, tome III, page 04.
ri. A M i; TA i i:n a im; i;.\ r , par Thoiiuis Goniiain. (Appai tc:uint à M, Auihersl.)
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çaise déjà cité, s'exprime ainsi : « Il n'y a point de Cour en Eiii-ci|)0 (|iii 110 possôdo des oiivrapfos d'orfèvrerie de re (Tfaïul liiiMiiiii'. Il piirlait si loin la pcffcctioii de son art, qu'il lui est arrivé plu-^ d'uni» fois de rtcDimiii'Mcir un ouvrage parce i|ue les ouvriers i|iril irii|)li)yall , qiKiiiiu'll elii)isît ce qu'il y avoit de plus habile, en avoient négligé (pielciue partie.
« Aux talents qu'il avoit reçus de la nature pour sa pi-ofession, Geriuaiu joiguoit une profonde connoissance du dessein, de la scnlptnri' et dr l'arcliitcctnre. »
En 1788, un ancien garde de l'Orfèvrerie, du nom de Lecaiu ', se (it un devoir de rendre hommage à ses prédécesseurs dans les termes suivants^ :
« Claude Ballin, orfèvre du Roi sous Louis XIV, exécuta pour ce prince les superbes meubles en argent qui fni-rnt fondus à la paix de Risvick. Il <nt pour successeur Pierre rieriuain, ([ui fut également orfèvre du Roi; mais l'homme le plus remarquable dans cette |)artie fut Thomas Germain, orfèvre <ln lloi et liis <lc iiliii qur l'on vient de citer.
« Cet artiste fut le créateur de I,i belle orfèvrerie, et ses ouvrages serviront éternellement de modèles à tous ses successeurs. C'est donc une justice de rendre à cet homme illustre, à cet artiste inestimable le tribut de louanges qui lui est dû. 11 est inconcevable <[ue le |)ortrait ou le buste d'un si grand homme, en qualité d'artiste et d'ancien garde-orfèvre, ne se trouve point placé dans la maison commune et bureau des orfèvres. »
l'.iilin l'appréciation di> Lenq)erenr, à la<|urlle nous nous
1. Lccain ou Lequin, Jean Malcjuis, rotju iiiaitrc orfèvre le 8 janvier 1748, ancien garde de la corporation des orfiîvres, dcmeui-ant en 1777 qnai Pelletier, i'i l'enseigne Aux Anneaux d'or. A. N. — Z 3142, 3057, 3143, 3073.
h'Ahnanach Dauphin de 1777 le signale au nombre des arlislci célèbres.
2. Encycîopcdie méthodique des arts et métiers mécanitjueSj tome V, pages 410 et 411. Paris, 1788.
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iittacUoiis |)lus iiu'à toute autre; car il était à munie de juger Tliomas Germain, qu'il avait connu.
« Germain inventoit facilement et sans se répéter, il traitait les figures en habile sculpteur. Son goût d'ornements est pur, sage; ses formes sont agréables, riches et élégantes sans être tourmentées et son exécution est telle que le tiavall du ciselet disparaît et ne laisse appercevoir que la nature et le vrai caractère de l'objet représenté. Uniquement occupé de sou art et de ce qui y était relatif, il négligea tout autre soin et ne lit |)oint une foi'tune proportionnée à son mérite et à ses longs travaux. Ce serait aux puissants de la terre à réparer le tort qu'un homme rare se fait à lui-même, par la noble passion d'exceller; ils le i)ouroient en connoissant les grâces dont ils favorisent des talents frivols ou dangereux. »
Ces éloges se passent de commentaires ; il nous suffira de rappeler que l'histoire, à son tour, a porté son jugement, et que Thomas Germain est resté la personnification artistique la plus complète de l'orfèvrerie française.
FRANCOIS-TIÎOMAS GERMAIN
CHAPITRE P n E M I F. n
Ses œuvres à lu cour de France, ù différents p;aticulier3 et pour la ville de Paris.
François-Tlioiiias était le ([uatrièrae (ils de Thomas Geriuaiu. II na([uit lo 18 avril 172G, il avait donc vingtdeux ans lorsciue son père mourut ' . Les progrès rapides qu'il avait faits dans l'orfèvrerie sous la direction paternelle lui i)erinirent d'être re(;u maître orfèvre, comme lils de maître, le 2(i novembre 1748^.
Jal, op. cit., page G
2. La Délibération du corps des orfèvres du 19 octobre ITiû avait décidé que les places vacantes réservées alternativement aux tii>prentis et aux fils de maîtres seraient données aux npprenlis les plus anciens et aux lils de maîtres les plus âgés. l'ranrois-Tlionias Germain aurait été obligé d'attendre plusieurs aimées et aurait pu perdre le bénéfice des dispositions du roi
Ml
s" 30. C.\DRK Dlî Ml ROI II KN VERMEIL,
par François-Tbomas Germain, (.appartient à S. .V. I. le Grand-Duc Alexis.)
Six mois auparavant, Louis XV lui avait donné par I)i'cvet du !*'■ mars 1748, et sur la demande de Thomas Gei-main, la survivance de son logement au Louvre'. Ce logement était situé dans la grande galerie en face de la rue Saint-Thonias-du- Louvre; c'était le plus vaste et le plus élégamment décoré de tous ceux occupés par les artistes.
En même temps qu'il s'installait au Louvre, François- Thomas était nommé sculpteur orfèvre du roi. Léonard Lagncau-, orfèvre que nous avons déjà vu servir de caution à son père et qui depuis avait été successivement garde et grand garde de l'orfèvrerie parisienne, lui servit à son tour de caution lors de sa réception à la maîtrise.
Le poinçon de François-Thomas était presque semblable à celui de son père : F. T. G. et une toison''.
Il a été donné à peu d'artistes, à peu de commerçants d'entrer dans la vie sous de plus heureux auspices. François- Thomas Germain était l'héritier d'un nom glorieux, il succédait à son père dans la plus haute situation commerciale qui fût alors, il avait reçu de lui les meilleurs enseignements, il se
en sa faveur, logement et brevet. Les orfèvres consentirent à ce qu'il fût reçu avant son tour. (Arrêt du Conseil du 22 novembre 1748.) La cour le dispensa de solliciter des lettres patentes sur l'arrêt du Conseil. (Communique par M. le baron Pichon.)
1. Voici la lettre par laquelle Thomas Germain demandait cette faveur au Roi. « 13 février 1748. Le sieur Germain, orfèvre du roy, logé aux gallcries du Louvre depuis longtemps, supplie Sa Majesté d'agréer qu'il se démette en faveur de son fils (qu'il élève dans ses talents) du logement qu'il occupe aux dites galleries. Bon du Roi le 30 janvier 1748. » En marge ; « A M. de Gilet faire expédier le brevet pour le Sieur Germain fils, 10 février 1748. » A. N. — Ql* 1191, page 1017.
Le brevet porte « don d'un logement aux galleries du Louvre en faveur de François Germain, le 1" mars 1748. » « Le Roi lui accorde la jouissance du logement qu'occupe présentement son père aussi sculpteur orfèvre de Sa Majesté. Versailles, 5 mars 1748. Signé : Lenormant. » A. N. — 0" 1058, page 123.
Voir la note le concernant, page
3. A. N. — Z 3040, 3142. (Communiqué par M. le baron Pichon.)
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lr(iiiv;iit jcimi- lioiiiiiii', iLiiis la [lositioti l.i plus eiiviùe, ciiiiiiu <lii nimuli' entier, iivaiit li'S chances les plus hcllos, les protections les plus puissantes ; il Ini siillisait d'imiter l'exemple laissé par un père et un a'ieul ilunt riiuiiiiêleté avait égale le talent.
Cette situation, ces avantages, ces merveilleuses promesses de succès et de fortune devaient griser le jeune orfèvre et nous le verrons se compromettre, aboutir à la faillite et tomber dans des désastres commerciaux i|u'on a regardés comme les plus scandaleux de ce temps et qui ont ap[)elé sur lui le jugement sévère de ses contemporains.
Nous n'aurons pas cette sévérité ; il nous plail de nous montrer plus clément j)our l'artiste, et s'il fut léger, imprudent et malheureux, de dégager de tous ces mécomptes d'argent ce ipii reste inattaquable, son talent'.
François-Thomas s'occupa d'abord de terminer (pieUiues ouvrages commencés par son père. Nous l'avons déjà vu linir le laini)adaire que le bureau de la ville offrait à rabl).iye de Sainte-Geneviève; nous avons raconté comment il modilia le dessin de son père et comment il s'ac([uitta de sa tâche à la satisfaction des échevins.
En novembre 1751, il présenta au roi, à Fontainebleau, un calice d'or- que son père n'avait pu achever et qui était destine à l'archevêque grand électeur de Cologne.
« C'est un ouvrage fort cher, dit le duc de Luynes, qui en fait honneur à l'un et à l'autre. 11 est orné de plusieurs médaillons
1. Il nous stiilîi'a de noter que c'est surtout la question financière qui perdit François Thomas, et il est utile de tenir compte, comme nous l'avons déjà fait remarquer, que son père était mort presque sans fortune, et que les afTaircs eonsidérables que fil François-Thomas furent engagées et soutenues par lui sans qu'il ait eu un fonds de roulement indispensable. Ce fut là le point de départ de ses malheurs.
2. C'était le second calice que Thomas Germain faisait pour le grand électeur. Nous avons recherché la trace de ce second calice, mais, comme pour le premier, nous n'avons rien pu savoir; les archives de la cathédrale de Cologne ayant été détruites.
qui rpiiréscutent différentes circonstances de la Passion de Xotre-Seigneur. Il n'y a d'or que pour 15,000 livres, mais la façon monte à 35,000 livres'. »
L'année suivante, Louis X^' envoya au nabah de Golcoude divers présents; Germain fut chargé de l'orfèvrerie comprise dans cet envoi : il présenta son œuvre au roi et à la cour, le 9 novembre 1752, à Choisy.
« Ces pièces, dit le Mercure de 1752-, consistoient en un grand surtout, pots à oilles et terrines. On a vu avec plaisir la beauté des formes et l'élégance de l'exécution,
« Les terrines sont d'une forme ovale et d'un beau prolil, les pieds qui s'y agrafent sont des consoles ornées de guirlandes; elles sont posées sur un plateau artistement fait, leurs couvercles sont décorés d'un grouiie d'artichauts négligemment jettes; ces artichauts accompagnés de leurs feuilles imi- 'tent parfaitement la nature.
« Les pots à oilles représentent une forme qui tient du rond et de l'ovale et profilée dans le même goût des terrines, ces dernières pièces étant pour aller avec les premières; leurs couvercles sont ornés d'un bouquet d'orange, si parfaitement imité qu'on y découvre aisément avec quel soin l'artiste a imité la nature.
« Les pots à oilles de vermeil représentent des es])èccs de caisses ornées d'architecture et décorées de guirlandes, aiusy que les gorges qui en accompagnent les pieds ; ces pots à oilles se posent dans un grand plat, dont les ornements sont aussi riches que recherchés.
K Sur leurs couvercles régnent aussi des cadres ornés d'architecture, dont les différentes faces forment des panneaux ornés de palmes et de lauriers et dont le cizclé est tellement fini que, malgré l'ingratitude du vermeil, il ne perd rien de sa beauté; sur ces ornements sont posés différents
1. De Luyiics, oji. cit.^ tome XI, page 2G4 ; lome XII, pngc 17.
Mercure de France^ décembre 1752, page
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k'giiiiips coriiiiio rlioiix-floiirs, cornichons, morilles, trufcs, persils, pclits |)oix, de. La rcssciiililaiici' de tous ces légumes semble le disputer aux productions de la nature.
« Tontes sortes dr (ii^nres avant été défendni's à l'artiste, il a pris comme! sujet du surtout un rocher (|ni par différents endroits, répand des <>aux avec beaucoup d'ahondance; dessus cette roche s'('-lève une piraniide du pied de la<pielle on voit sortir des eaux qui sont la soiiri-e do celles dont est iiiniich' le
N° ;{I. — nom-: a poidiu: i;.\ aikiknt,
|);>r riaiiiois-Tlioiiias Geriiiaiii. (Ai>|);iiliciil U M. If «oiulc de iMi'iuird.
r()<'h('r; swi' ci'ltc |)iraini(le rst un vase décoré dr l)raniiii-s vu guirlandes; dans les différents cotés de cette piraniide, on découvre des ruptures et des fractures, suite ordinaire de la vétusté. Ce rocher parait sortir d'une mer et sa baze porte sur un plateau d'un beau contour; on voit dans les deux bouts de ce surtout, sortir avec beaucoup d'art des branches (pii portent douze lumières; et pour donner à ce sujet une apparence de vérité, l'artiste a représenté dans le milieu et au dessous du rocher une espèce d'isle d'où sortent quatre arbres difTérents ([ni indicpunt les quatre parties du monde ;
sur les bords de ce surtout l'on voit régner des guirlandes de fleurs et de fruits. »
A cette même époque, il prétendit avoir découvert, pour la fabrication de ses ouvrages, des procédés tout nouveaux qu"il voulait tenir secrets '.
Ces procédés, qu'il mit en œuvre pour pouvoir exécuter plus rapidement les nombreuses commandes qu'il recevait do la cour, « consistaient à faire des moules conformes aux objets qui lui viennent à exécuter, qu'il fait cuire au point de résister à la chaleur des matières qu'il doit y couler. A cet effet, il obtint la permission de faire un fourneau à côté de la cave où il faisait ses modèles, à la charge de ne s'en servir que pour ses grandes opérations. >>
A lire ces lignes, on j)Ourrait croire à une mystilication, car il n'y a rien de nouveau dans la méthode soi-disant découverte par François-Thomas Germain.
Cependant, en approfondissant, on peut l'expliquer d'une façon plausible. Il nous faut pour cela entrer dans quelques détails sur la fonte des objets d'or ou d'argent.
Au xviii" siècle, comme aujourd'hui, le métal était mis en fusion dans un creuset fait en terre réfractaire, puis versé dans le moule dont, en refroidissant, il épousait la forme.
Le moule était fait de sable fin, en deux parties distinctes se rapportant exactement au moyen de points de repère ; le tout maintenu dans des châssis de fer pour enqiêcher toute disjonction au moment de la coulée.
On chauffait fortement le moule avant la coulée, puis on y versait lentement le métal fondu dès que celui-ci était jugé doux et dans les conditions quesait apprécier l'ouvrier habile.
1. A. N. — Z 3046. (( Il tient à dûrobbcr sa découverte à ses ouvriers, il n'y a qu'un seul affidc qui fasse cuire ses moules, il ne peut les remonter dans sa fonderie sans risquer de les casser et sans faire voir à SCS ouvriers comment ils sont faits. » (Communiqué par M. le baron IMchon.)
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S'il s'agissait d'un objet croiix à fahriqiior, le nioiilo rnntonait dans sa partie évidéc un noj'au, c'est-à-dire la représentation exacte façonnée en sable de la cavité que devait contenir la pièce a[)rès l.i fonte. (]<■ nfivau •'•tait i-^nlé dans le moule par des tiges de laiton ou de fii-.
Telle était et^st encore la façon <lcint un (ipric- le nnnil.ige des pièces d'or, d'argent et de hron/e.
Ce ([ne Oerniain (it n'/lait pas vraiseinhlablenient une découverte, mais philnt une application plus soignée des principes que nous venons d'indiipier.
Il devait clioisir son sable [)our les nionlcs, le tamiser avec beaucoup de soin, en vérifier la conqiosition et en détacher rigoureusement tout corps ('tranger. Avant obtenu im moule d'une matière supérieure à ceux antérieurement employés, il pouvait lui faire subir des tenq>ératures beaucoup plus fortes et par conséquent, au moment du coulage, obtenir dans le moule une température identique à celle du métal en fusion.
Le métal n'avait plus ces parties grumeleuses (pii se produisent lorsqu'il rencontre, dans les parois du moule, une température différente de celle qu'il a lui-même. C'était donc vraisemblablement un soin tout particulier qu'il apjjortait à sa fonte, et ce soin avait pour résultat la pi-oduction d'objets mieux réassis.
C'est là, croyons-nous, la meilleure manière d'expliquer la prétendue découverte de François-Thomas Germain, qui ne manquait pas, dans les réclames, où il faisait son éloge, d'une certaine h;lblerie.
A la cour, François-Thomas n avait pas cessé, depuis la mort de son père, de faire des objets d'orfèvrerie courante, de vaisselle, etc.
Nous donnons ci-dessous en appendice un résumé, d'après le Journal gc'iic'ral du Gardc-Mcublc, des commandes exécutées par lui, tant pour le Roi que pour les Enfants de France,
c'est-à-dire pour les filles de Louis XV, pour le Dau|)hiii, l;i Dauphine et le duc de Berry (plus taril Louis XVI), pour les comtes de Provence et d'Artois et pour Madame Elisabeth de France.
Les objets en question comprenaient surtout : des encriers avec leurs accessoires, des couverts, des"" flambeaux, des bobèches, de la vaisselle d'or et d'argent, des cachets d'or, des instruments de mathématiques, les accessoires d'une chapelle, tels que croix, chandeliers, calices et patènes, bénitiers, sonnettes, etc., dos chocolatières, des coquetiers, des bougeoirs et des hochets, etc.
La réputation de Germain était alors universelle. De toutes parts on s'adressait à lui pour tout ce qui avait rapport à l'orfèvrerie. Lorsque M. Bouguer, membre de l'Académie des sciences, fit, en janvier 1758, devant cette illustre Compagnie des expériences sur les moyens de mesurer la lumière, ii demanda à Germain des « platines d'argent dont les surfaces furent mattées avec soin et blanchies par de l'eau seconde dans les ateliers de l'orfèvre du Roi » * .
1. Mercure de France, janvier 1758, page 132. Mémoire de M. Bouguer, lu à l'Académie Royale des Sciences, le 12 novembre 1757, avant pour titre : lîcmarques sur les moyens de mesurer la lumière, avec ijuclques applications de ces moyens.
Nous avons trouvé dans les scellés et inventaires d'artistes français des xvii" et xviii' siècles, tirés des documents inédits des Archives nationales par la Société de l'histoire de l'art français, la déposition suivante faite par F. Th. Germain, le 17 août 1758, dans l'enquête sur l'état mental d'André Rouquet, peintre en émail du Roi, devant Pierre-Charles Davoust, lieutenant-g"énéral de la Prévôté.
Nous la reproduisons à titre de curiosité :
0 Est aussi comparu sieur François Thomas Germain, Ecuyer, Sculpteur et Orfèvre du Roy, demeurant à Paris, aux Gallerics du Louvre, âgé de 30 .ins ou environ. Dépose avoir vu le sieur Rouquet, il y a encore deux umis, avancer hors de la fenêtre de son appartement, du côté de la rue, un papier volant sur lequel étoit écrit : Meubles à vendre; qu'il a pareillement vu le sieur Rouquet se faisant suivre dans les rues par le ridicule de ses habillements, et qu'un jour cntr'aulrcs, il étoit suivi de plusieurs petits poliçons, l'un desquels etoit sur le point
K H .\ X C O I S - T II i) .M AS I : i: Il M A I N
En 17(>5, François-Thomas lit des flambeaux pour le mi (le l'iiliiyne' et livr.i en 1700 :
« Une ina<;nifi(|ue écritoire en argent pour le nicnie prince que son goût pour les arts porte à orcuper presque tous nos grands artistes dans tous les genres. Cette écritoire a la forme d'un vase anti(|uu. Aux ileux bouts sont deux enfants, dont l.i partie inférieure se termine eu feuilles : elle entoure et décore
N° 32. COUVERT
par Frnnrois-Thomas Germain. (Modèle appartenant au baron Pichon.)
le vase. Il est lui-même terminé dans la partie supérieure par un couronnement qui forme une sonnette que l'oeil ne soupçonne pas y être. Ce couronnement est surmonté d'un aigle
de luy lancer des pierres, si luy déposant ne l'en eut empêché : et a ouy dire led. partout le voisinage que led. s' Rouquet donnoit dans l'intérieur de son lojfement, des marques fréquentes de folie et de frénézie,
et est tout ce qu'il a dit scavoir.
R Signé : F. Gekmai.n. u
Dussieux, les Artistes français à l'étranger, page 52y
do la plu-; cxtrcine vérité. A chaque côté de cette écritoire sout deux serre-papier cpii représenteut les armes du prince. Ils ont chacun la forme d'un rocher sur lequel est un taureau d'après l'antique. L'un des deux est imité du taureau Farncse '. »
La ville do Paris avait aussi recoui's à François-Thomas. On sait que lorsqu'un avocat général entrait eu fonctions, le bureau de la ville lui offrait une écritoire d'argent. François Thomas paraît en avoir fait plusieurs. Nous citerons notamment celle qui lut ofrorle, eu 17.')!)-, à ^L Le PoUolier de Saint-Fargeau ■*, nouvellement reçu avocat goni-ral au Parlement. C'était une écritoire d'argent avec une sonnette, du prix de 1,262 livres 17 sols.
Signalons encore une fourniture de couverts qu'il lit à Massé :
Douze très beaux couverts en vermeil qui furent appréciés de tous les amateurs auxquels les soumit « cet artiste oublie » K Aussi les jiaya-t-il avec satisfaction 1,684 livres 17 sols 6 deniers.
Il avait également le mois précédent payé 96 livres pour douze couteaux en nacre, manche d'or et lame d'acier. Le tout avait été fait sous la conduite et les dessins de M. Briant, dont Massé avait déjà eu divers dessins généralement loués des connaisseurs.
Ajoutons encore que le baron Pichon possède un couvert qui est la reproduction exacte d'un modèle de F. T. Germain, que nous sommes heureux de reproduire.
Journal VAi'ant-Courcur, 8 novembre
2. A. N. — QI 1099130, page 1820. Le Mémoire de (Jermain, en dalc du 2 mars 1759, lui fut réglé le 31 du mcmc mois.
A. N. — H 1868, page 183. Délibéralion du bureau de la ville en date du 13 mars 1759.
3. Probablement le père du conventionnel qui fut assassiné le 20 janvier 1793.
4. Emile Campardon. Jeaii-Daplisie Masse, peintre de Louis AT, page 172.
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I*"t ciiliii il existe, sous lo ii " (J.") de la eolleclidii lludc I ', provciiaiil <Ic la collection de M. le baron Jérôme l'ielioii, deii\ il.iiid)eaux de François- Tlioni.is Gerniain ainsi di'Trits : <i Deux très beaux flambeaux d'un excellent goût il de la meilleure eiseliiri'. I.i' li.iiil t\\\ |)anaeiic orné d'ondes et de ffuii'hiudcs de laurier's. Au |)ied, de bi-lles aj^rafes. jîassinet oi-nu de feuilles d'aeantlie. »
Nous allons voii' ci' ipi il lit [xnw les cours de l'uissie et de Poi-tujîal, et les dilIVi-ents ouviMges exécutés |»ar lui |)oui' des |>,nliculii r-s. i|ni- li> |ia|)icrs dosa faillite nous ont l.iit it trou ver.
AU <:IIAIMTUK I'"^ DU UIVRK Ul
rouiiMri'iïKs r.vrn:s par fiian<;ois-tii()Mas cijimaix
A LA COUIl
Extraites du Journal , lu GnnU-Mtuble. — A. N. 0» 3:îl'i. p. 112 v* ilu 11 octobre IT'i.S.
Pour servir par renipUueuienl dans la toilette de canipag-ne. (Vei-mcil aux armes du Roy.) L'nc >ouc'onpe ovale à pied pezant 2"' 7" 'i=.
Du 5 fcvrier IT'iO.
pour servir à l'apoliquairerie de Sa Majesté à Versailles. — N* 283fi, Vil fm[ueiuard tenant trois ehopines, pesant avec son anse et son couvercle terminé dune g-rainc ^i" 2".
P. 150 r", du 8 novembre IT'iî).
Pour servir à Trianon dans un secrétaire et une table de marqueterie. (Argent blanc aux armes du Roy, trois couronnes.)
Grande argenterie : N" 'i02, X encrier pesant 5* l', 1 poudrier pesant
1. Paul Kudcl. Soixante pltinclivs d'orfcrref îc, poge 7, n' WIV. (.'e livre lait suite aux Elcments d'orfcrrcricy de Pierre Germain II, dont
nmis parlons plus biin.
3* 5£ 1/2, et 1 bocte ï\ éponge pesant 5-* l/ÏÏ'î ; N" 403, 1 encrier pesant
5* 2', 1 poudrier pesant 4** Is 1/2, et 1 boete à éponge pesant 5° 1^ P. 151 Y", du 14 novembre 1749.
Pour le service de Madame Victoire de France. • — Un cachet d'or,
gravé des armes de France, dans un écu de lozange pesant 5" 1/2,
13 g7*ains.
P. 154 r% du 24 décembre 1749.
Pour servir dans doux terrines de porcelaine de Saxe, dont la Reine
a fait présent au Roy, pour son service au château de Ghoisy. — Deux
doubles fonds et leurs plaques d'argent pesant ensemble 7"" 3" 6=.
P. 159 v°, du 31 décembre 1749. (Livraison faite en commun avec
Ballin.) Partie de la vaisselle et argenterie de chambre du Roi, portant
les n"* 2863 à 2882 inclus.
P. 174 T°, du 25 mars 1750. (Livraison en commun avec Langlois.) Pour servir dans la table de campagne de Madame Infante Duchesse
de Parme :
2 flambeaux à pieds ronds qui se démontent pesant
ensemble . : 3"- 6^ 7- 1/2
2 couriers ou chandeliers bas 3 4 1 1/2
1 bougeoir à queue ... 1 » 4 1/2
1 mouchette portée sur trois petits pieds » 3 3 1/2
1 éteignoir » 1 3 1/2
1 briquet à compartiment et couvercle dessus et
dessous » 5 3 »
1 encrier et poudrier pesant ensemble 1 2 G »
1 boete à éponge couverte 1 » ï) 1/2
1 cuvette longue pour les plumes et la cire d'Espagne. 1 » 7 »
1 sonnette » 3 » »
1 boette ronde pour les pains à cacheter avec pelotte
dessus n 2 3 »
1 autre boette avec un dévidoir à non pareille. ... » 25 1/2
1 masse à papier 1 6 4 1/2
1 boette aux crayons à compartimens et couvercles . » 5 G 1/2
1 boette longue aux pinceaux 1 4 » »
1 boette aux pinceaux de remonte » 4 7 »
1 boette à l'encre de la Chine o 4 2 »
1 boette aux couleurs » G 3 »
1 couteau à poignée et lame d'argent » 1 4 »
Instruments de mathématiques.
1 compas (le proportion de 6 p" à niveau. 1 Cfjnierrc à charnière de 6 p"* et son plomb. 1 porte-crayon de G p** à deux anneaux. 1 d» de 4 p" d"
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1 conipns ilr Ti p"* f|iii rliiin^'i- i\v [)iiltiti><« nwr '.i |>itiiihw U ^jonotiiN ri 1 pninio à I\'ncro siinpt*'.
l rompus de '* p' simple.
1 (I^ de 3 p" qui «han^jc c|o pointes.
2 rapnrtciirs, l'un d'iir^'ont, l'autre de corne, 1 poluron dari^enl à nianrlie d V'bêne.
^1 pinces à papier.
l pluiuc d'or ennnaîirheo de l)ni^ de la Chine, nyanl un porte-nnvnri pnr l'anlre bout.
1 pied d'ebêue ^'ariii d'ar^rut.
2 règles d'èbènc, dont une d'un pied, l'autre de S p".
Autres pièces.
1 cachet d'or nux nrmcs de M*"' la duchesse de Parme.
1 grande paire de ciseaux à papier.
1 paire de ciseaux pour les ongles.
i grnloir.
1 canif.
1 bouteille de cristal à sandaraque.
1 petit tlacou pour la couleur dean.
1 gobelet de cristal jumr la roulnir -simple.
Dn'tTS outils.
\ mnillct de bois sntiné.
1 scie à mnin à manche de bois des Indes et virole d'argent.
1 râpe à manche id.
1 autre rnpc à qucUc de rat i\ manche id.
2 petites vrilles à tête de bois des Indes.
3 pinces d'acier de difTirentcs ^^randeurs. 1 fermoir ù manche de bois des Indes.
1 ciseau d* d"
1 paire de tenailles d'acier.
I marteau à hache, le manche de bois des Indes.
1 petit l'tau d'acier à main.
2 tourne-vis d'acier.
1 gouge à manche de bois des Indes.
1 petite boette de bois des Indes garnie de tire-l)ouclions, crochets d'acier, vis et clouds d'épingles.
P. 175 \\ du 20 mars 1750.
Pour servir au château de La Muette : nr}.,'»'"^ blanc aux armes du Roy, trois couronnes.
N* 2883, 1 bougeoir à queue et double bobèche 2"* »" 5=
K° 2884, 1 sonnette 1 2 1
P. 185 v% du 15 mav 1750.
pour le service du Roy à La Muette.
K" 2890, 1 bassin à barbe d'argent, gravé des armes du Roy, trois couronnes, pesant 3™ 7° 7=
Oi 3315, p. 33 r", du 31 oclobr^ 1750.
Pour le service de Mesdames Sophie et Louise.
2 gobelets de vermeil pczant ensemble. ... l'" 3" 7'
2 cachets d'or » 1 'i' 12 grains.
P. 35 v", du 1-i novembre 1750.
Pour le service de Mesdames Sophie cl Louise au château de Choisy.
>'" 'iOG, 2 bùuitiers de 8 p"" de haut, la croix à moulures, le vase quarré long, cannelé et terminé d'une graine, pezant chacun . l™ 1° 2s
P. 3G y", du 2 décembre 1750.
Pour servir à Madame fille de Monsieur le Dauphin.
1 hochet dor de 5 p" de long à six consollcs et douze grelots, dont G grands et C petits, la tige torse et cannelée de filets creux et de reliefs avec un sifflet par en bas, tin anneau et une dent de corail par l'autre bout, pezant net 2" 5== 1/2 5 grains.
P. 38 v^ du 31 décembre 1750.
Vaisselle d'or aux armes du Roy, trois couronnes.
N" 29i5, 2 cuillers à caffé pezant 0™ 2" 1/2 18 grains.
Du n" 29'iG an n** 2973 inclus. — Vaisselle d'argent aux armes du Roy, trois couronnes.
Page 86 t", juillet 1751.
Pour le service du Prince ou de la Princesse dont Madame la Dauphine doit accoucher.
AUr.KXTliUn-: et VAISSELLK de CHAMnilE.
Or grave des Armes du Roy et de la légende : En fans de Franee. 1 garniture de ciiillicr, fourchette et rouleau pezant . 3" b' 17 grains.
Vermeil graine des Armes du Roy et de la légende : Enfants de Franee.
G assiettes, 1 aiguière, 1 bassin ovale, 1 ccuellc, 1 soucoupe, 1 grande tasse ronde û 2 anses, 1 petite tasse, 2 cuillers, 2 fourchettes, 1 autre petite cuiller, k grands flambeaux a guaine, 1 bougeoir à quelle, 1 portemouchette et sa niourhctle, 1 bénitier de 8 p° de haut. Le tout pe>ant ensemble 07"" 1" 0'
Argent blane grave des Armes du Roy et de la légende : En fans de France.
G assiettes, 2 saucières, 1 pot à bouillon de G p", 2 pots au lait de 5 p", 1 boëte à la farine, 1 boëtc au sel, 1 fcrrièrc, 1 coqucmard, 1 réchaud, 1 réchaud à esprit de vin. 1 poêlon a bouillir, 1 bassinoire,
U fi
1 mortier, 1 spatule, 1 moyen pot de chambre rond, 1 petit pot de chambre rnnd cl 1 pot de chambre ovale non j^ravc pour Madame )a GoTivcrnanle, le tout pesant 78'" 4° 7= 1/2
Autre arj^cnt blanc pour la Nourrice.
1 ecuelle, 1 tasse à 2 anses, 1 pot à l'eau, 1 salière, 1 flambeau, 1 cuiller, 1 foui'chetle et 1 couteau, le tout pesant 14"" 1° 4^.
Page 104 v°, du 15 janvier 1752.
Pour servir à M^"^ le Duc de Bourgogne :
Vn hochet d'or de 5 p° de long a six consolles et douze grelots dont G grands et 6 petits, la tige torse et cannelée de filets creux et de relief avec son sifflet par en bas et un anneau.
Page 113 V", du 8 avril 1752.
Pour la chapelle de M==' le Duc de Bourgogne. (Vermeil gravé des Armes du Roy et de la légende : Enfans de France.)
1 Croix avec son christ de 27 p" de haut, dont les croisillons sont terminés d'une fleur de lys double, portée sur un pied quarré à 4 consolles, ciselé sur la face du devant d'une figure de Pélican, et ayant sur l'autre face, les armes du Roy en relief, les faces des côtés ont une fleur de lys. pesant 11'" 2" 2g
2 chandeliers a balustre de 17 p", ciselés de cannelures et godrons, le pied quarré a quatre consolles ornés sur les deux faces des armes du Roy en relief et d'une fleur de lys sur chacune des deux autres faces, pezant net l'un 5™ 4^ 6?; l'autre 5'" 4° 7s.
Vn calice de 11 p" de haut avec sa patène, pezant . . . 4"' 4" fi'
Vne petite cuvette ovale avec les deux burettes de 5 p" de haut chacune cîzelées de fleurs de lys en lozanges , . .
Vn bénitier de 6 p" 1/4 de haut avec son goupillon . .
Vne sonnette
Yne boite ronde pour les pains 1
Page 133 r", du 27 septembre 1752. (Livraison en commun avec Roettier.)
Vaisselle de Campagne du Roy, du n" 3055 au n'' 3147.
Page 200 v", du 12 May 1753.
Pour servir aux flacons de la Cantine du Roy à Marly.
Six bouchons d'argent, pesant ensemble 3"" 3" 9" 1/2
Page 210 v\ Juillet 1753.
Pour le service du Prince ou de la Princesi^e dont Madame la Dauphine.
Même détail qu'en juillet 1751.
Page 213, v-' du 3 août 1753.
Pour servir dans les Maisons Royalles.
N" 3151. 12 grands flambeaux de table de 11 p" de haut.
K" 3152. 36 flambeaux de chambre de 8 p" de haut.
FRANÇOIS-THOMAS i; KRMAIN
Tngc 223 \', du C orlobrc I75S.
Mc-iiic livraison que ci-dessus.
C 3316, pn(,'C 2 V, du 27 janvier KJ'i.
Pour servir nu Roy ii Versailles. (Ar(;enl hliini- aux Armes du Roy, 3 ronronnes.)
N* 3155. Deux maruiiles servant l'une dans laulrc pour faire du bouillon nu bain Marie In plus grande de 7 p* de diaiuclre a nnses mobiles d'ar(,'ent, l'autre qui est dnns la grnnde nynnt de» nnses fixes, pnrtie d'artrenl. partie d'ébènc : pe/anl ensemble aveo leurs eouvenles terminés d'une boule d'ébènc et un trépied 1-" •»* -*
N". Il y a un réchaud à esprit de vin de fer tourné, et sa lampe à deux couvercles, l'un à cinq mécbes, l'autre à trois, « l'usage dcsdiles marmites.
N° 34. niiOSSK KN VKHMKll. ,
par François-Thomas Germain, (.\pparticnt à M. Lcclerc.)
Page 3 r", du 1" février 1754.
Vn moulin pour brûler du caffé de 8 p* de haut sur 4 p* de diamètre, pezant avec son couvercle 5" 4" fis
Page 3 T", du 5 février 1754.
Pour le Service de M. le Duc d'.\qtiitnine. (N'. \ été retiré après le décès de M. le Duc d'.\quitninc cl fourni au mois de décembre pour M. le Duc de Bcrry.)
Vn hochet d'or de 5 p* de long a six consollcs et douze grelots, dont six grands et six petits, la lige torse cl cannelée de filets creux et de relief, avec un sifflet, par en bas un anneau cl garny d'une dent de corail pezant net O* 2° 1 =
P. 5 r-, du 16 février 1754.
Vue chocolattière de six tasses pesant 2" 5* 2*
Vn coquetier de vermeil pour M le Duc de Bourgogne . . » 4 »
P. 22 T', du 11 juin 1754.
Pour servir dans un flambeau aux Jeux du Roy au palais Trianon.
N" 3166. Une bobèche d'argfcnt a trois douilles pczanl . . 2™ 3^ 2^
P. 28 v^ du 10 juillet 175i.
N" 3158. Douze flambeaux de table.
P. 30 v% du 6 août 1754.
Pour servir à la nourriee de l'Enfant Royal dont Madame la DaupUinc accouchera. (Argent blanc aux Armes du Roy avec la légende : Nourrice.)
Vnc écuelle couverte 3'" G" 2- »
Yne tasse a deux anses couverte , . . . 1 7 ^i »
Vn pot à leau couvert 3 0 4.»
Yn flambeau à pied rond 1 5 » »
Vnc salière ronde » G » »
Yne cuilier, une fourchette, un couteau ensemble ... 1 » 7 1/2
P. 'il V, du 19 novembre 1754.
Pour servir dans une table à écrire, n" 1950 du nouveau Cabinet du Roy à Versailles. (Argent blanc aux Armes du Roy, trois couronnes.)
N"* 410. An encrier, poudrier et boète a éponge pczant ensemble 3'" »" 4s
P. 42 r", du 19 novembre 1754.
N" 411. Même livraison pour une table pareille, n" 1957.
P. 42 v°, du 19 novembre 1754.
Même livraison que ci-dessus pour mettre dans un pnpitrc pour Madame à Versailles.
P. 45 V*, du 31 décembre 1754.
Même livraison que les précédentes pour servir dans un secrétaire pour le Roy à Cboisy.
P. 5G V", du 31 mars 1755.
Pour servir a M. le Duc de Bourgogne.
Vn coquetier vermeil gravé des Armes du Roy et de la légende : Enfants de France, pezant 0™ 3" 7? 1/2
N". Ce doit être pour Madame, ainsy qnv l'urdri- le porte, cuhii pour M. le duc de Bourgogne ayant été foiirny dcz le mois de Février 175^1.
P. 00 r'*, du 3 may 1755.
Pour le Château de Trianon.
N" 3167. 2^i cuillicrs J , , . t ^
^. ^. r. . J pczant ensemble . 19'" 1° 6s
N" 3168. 24 fourchettes ( ^
N" 3169. '2'i manches de couteaux 5 57
P. 77 v% du 30 août 1755.
Pour servir dans le Cabinet de Madame de Ponipadour à Choisy.
N° 3170. 2 flambeaux de 5 p».
K" 3171. 1 bougeoir à queue.
P. 83 V, septembre 1755.
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Argenterie ri viilsaelle de ehambre ileatinrc à M. le cunilc de Prttrence et à sa nottrriee.
Mûmes dcMirlplions que pour les mitres I^iifans de l'rani'C.
P. 92 r*, du 7 diccinbrii 1755.
Pour le «ervire de Monsieur le Diiuphin.
N" 31 7G. Six (lunilieaux de vermeil avce leurs hinets pravés des Armes du Roy rourounées,
P. 102 V". du SI mars 1750.
N' 318.'). Quarante huit flambeaux de table, le pied à pniis, orne en plein ainsi que In tiffc de ^odrons rreux et de relief ayant 9 p" 1/2 de haut, du poids de trois mares environ, pezanl ensemble Vi^^'J' T-
P. 110 r', du 1" juin l/ôG.
Pour servir à Monsieur le Du<' de Bcrry.
l'ri eoqiietier de vermeil pezanl 0" 3- G=
P. 127 r", du 27 septembre 17ôG.
Pour servir à Monsieur le Comte de Provenee.
Vn hoehet d'or, même description que le préiédcnt.
P. 128 V», du 15 novembre 175G.
Pour servir dans l'un des ncces- «nircs du Roy.
Vnc passoire à thé pczant. 0"™ 1° k^
P. 13'i v°, du 9 février 1757.
N" 3187. Vue petite lasserolle de
ep».
Page l'«2 v", du 22 juin 1757.
Pour le serviec de M. le Comte de Provence :
Vn coquetier de vermeil cizclé avec feuillages et godrons grayc des Armes du Roy et de la légende : En fans de France, pezant. 3" 3» 1/2
Page 155 r', du 31 août 1757.
Pour Monsieur le Comte d'Artois et sa Nourrice :
Même argenterie et vaisselle de Chambre que celles mentionnées pour les autres Enfans de France.
Poge 189 r», du 11 mars 1758.
POIGNÉK Dli HOVPETTE
EN" VERMEIL, par François-Thomas Germain.
Pour servir avec le nécessaire du Roy. N° 1737.
Vaisselle d'argent.
Page 209 V, du 27 may 1758.
Pour servir à M. le Duc de Bourgogne :
Un couvert de vermeil.
Six couverts d'argent.
Composés chacun de cuillici-, fourchette et couteau.
Le tout aux Armes du Roy, trois couronnes.
Page 216 r", du 10 juin 1758.
Vnc petite passoire d'argent.
Page 218 r°, du 17 juin 1758.
Deux couverts comme ci-dessus en argent et deux cuillicrs a caflc ordinaires.
Page 227 v% du 18 août 1758.
Pour servir à la Chapelle de M. le Duc de Bourgogne. (Vermeil aux Armes de Bourgogne.)
Vue Croix avec son christ de 18 p° de haut, dont les croisillons sont terminez par des fleurs de lys, portée sur son pied quarré à 4 consoUes cizelé sur les faces devant et derrière des Armes de Bourgogne et sur les côtés d'une fleur de lys ; la croix pezant 11" 5° 4!
Deux Chandeliers a balustres de 18 p** de haut cizelez de cannelures et godrons le pied quarré à 4 consoles ornez sur les deux faces des Armes de Bourgogne et sur les cotez d'une fleur de lys, pezant ensemble 11™ 4° Is
Vn Calice d'un pied de haut cizelé de godrons creux et de relief, pesant avec sa patène gravée des Armes de Bourgogne et d'un nom de Jésus 5" 2° 5S
Vne Cuvette ovale de 8 p° 1/2 de long ciselée en plein de mosaïques et fleurs et gravée sur les deux faces des Armes de Bourgogne, I)ezant - ^ i"
Deux burettes de 5 p" 1/2 de haut, à côtes le couvercle en forme de coquilles, pesant ensemble 1" G° Os
Vn bénitier de 7 p° de haut en forme de vaze a anse mobile, gravé sur le corps de mosaïque et fleurs de lys, pesant avec son goupillon 4» 0« 3e
Vne sonnette cizelée de moza'iques et fleurs de lys terminée d'une fleur de Ivs de relief, pezant avec son battant l" 4' 55
Page 228 v°, du 18 août 1758.
Pour servir aux collations de M. le Duc de Bourgogne :
Argent blanc au.r Armes Je ISoiirgogiie. Vne Cantine composée de quatre assiettes, deux flucoii.s, deux gobelets, deux cuillicrs, deux fourchettes et deux couteaux, pesant 15"" 2° Ge Page 228 V, même date.
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pour servir dans le pupitre de M. le Duc de Bourg^ogne :
Vue ^nrniture d'encrier, poudrier et boc^le à épong^e, j^ruvce de-*
ArntcH de liour^o^-ne, le tout d'argent ninni que les ferrurcït cl cliiir-
niêrcs, potnnt le tout ciisonihlc ^^ 7* 'i=
Pnge 236 r', du 15 nnvcuibre 1758.
Pour servir û M, le Duc de Bourgogne, à Versailles:
Vne cuisinière couverte de 8 à 9 p' de long t*ur 5 p° de Inrgc et
3 p" 1/2 de haut, pesant /|™ 'c* «js
(Dnn-t une bocle de noyer doublée de tôle, avec une brique garnie
en dcbnrs dûquierres de fer poli fermant à clef.) 01 3317. Page 1. du 11 janvier 17S9.
Pour servir à M. le Duc de Bourgogne, dans la Fruiterie : Quatre flambeaux cizele/. d'orncmens, pesans ensemble. . t3'* 7* Cs Dans le Scrdcau :
Quatre flambeaux unis, pesans ensemble lO* 4' 3s
Page 1 V*, du 15 février 1759.
Pour servir par augmentation dans le Nécessaire du Roy. N* 1737.
Deux assiettes, pezant 4" 5" 1«
Vne grande cassendle, pezant avc<- la vis du manche . . 2 0 5 Deux couvcrtz composez de cuillicr et fourchette .... 1 3 4
Deux cuillicrs à caffé 0 2 0
Vne cuillicr a ragoust 0 6 4
Suprinic dans ledit Nécessaire, un plateau pesant 4" 4* 4s donne
en poids au sieur Germain.
P. 5, du 16 mars 1759.
Pour servir à M. le Comte d'Artois :
Vn coquetier vermeil ciselé et gravé des Armes du Roy et de la
légende fl Enfans de France », pesant 0" 3" 6'
P. 6, du 24 mais 1759.
Pour servir au Roy sur un réchaud à esprit de vin :
Vue grande cafleliére couverte, pezant 4" 4° 0'
P. 98. du 2'i avril 1760.
Pour le service de Madame, tille de M. le Daupliin :
Vn hochet d'or de 5 p* de long, à six consoles et douze grelots dont
six gros et six plus petits, la tige torse et cannelée de filets creux et de
relief par en bas et un anneau, terminé <rune dent de corail, pesant
net 0" 2- l/2fi 20^
Du 6 septembre 1760.
Pour le service de M. le Duc de Berry, qui doit passer entre les
mains de son gouverneur. (Argenterie de chambre. Vermeil aux .-Vrmes
de Berry.)
Quatre grands flambeaux, quatre petits, un bassin ovale, une
éguierre, une tasse couverte, un bougeoir à queite. un bénitier, une
éeuelle couverte, un flacon avec ses chaînes, une assiette à soleil avec
sa mouchettc, pesant ensemble 63"" 1° 1/2'
(Argent blanc aux Armes du Roy.)
Ync bassinoire, un pot de chambre, deux petits flambeaux, un
coquemard, un crachoir et un mortier, pesant ensemble. , 24™ 7° -i^ 1/2 P. 17G, du 22 juillet 17G2.
Pour servir à M. le Comte de Provence : Vnc garniture de pupitre, composée d'encrier, poudrier et boele à
éponge d'argent, gravez des Armes du Roy. 3™ 3° 2=, compris les charnières, serrures et la clef d'argent.
P. 196, du 1" juin 1763.
Pour l'étude de Madame fille de M. le Dauphin : Vne garniture de pupitre semblable à celle ei-dessus. 0', 3318, p. 20 v°, avril 1764.
L'.\rgenterie et vaisselle de Chambre destinée au service de Madame
Élisabelh et de sa nourrice. Même composition (|ue jiour les autres
Enfans de France.
31 octobre 1764.
Pour servir à M. le Comte de Provence. (Vermeil aux .\rmcs du
Roy, trois couronnes.)
Yn couvert composé de cuillicr, couteau et fourchette. ... ô" U Pour servir à M. le Comte d'Artois :
Vu couvert pareil à celui ci-dessus 5° 1/2'
P. 53 r°, du 9 novembre 1764.
Pour le service de M. le Comte d'Artois :
4 nambeaux 23" 4° Is 1/2
4 petits 8 0 11/2
2 petits 2 5 4 »
1 bassin 7 10 ))
1 aiguière 7 4 0 1/2
1 tasse arec son couvercle 2 32 1/2
1 bougeoir 1 0 7 »
1 bénitier 1 6 2 1/2
1 écuelle avec son couvercle 5 4 4 »
1 flacon à esprit de vin 3 4 7 u
1 assiette à soleil avec sa mouehctle 3 0 5 »
1 bassinoire 9 2 0 «
1 coquemard 5 5 3 n
1 pot de chambre 2 5 3 1/2
1 crachoir 2 7 2 1/2
1 mortier uni 2 4 1 »
P. 58 r', du 5 mars 1765.
Pour servir à Madame Elisabeth de France ;
Vn hochet d'or garni de six grelots terminé d'une dent de corail, pezant O" 3° 5= 1/2.
FRANCOIS-TJIOMAS GERMAIN
P. 6:t 1-, du 11 MViil ITGS.
Pour servir aux Jeux de S. M. nu ChtUenu de Mjirly. (Argent blaiic gruvé des Armes du Roy, trois rourouiies.)
Deux chandclliers ronds a double bobèches ornes ainsi <|ue le pied d'un cordon d'oves cl de feiiillagos ciselés ayant une tige [umv porter un gnrdcvUe ovale a ressort garni en dehors de talTetas vert cl eu dedans de taffetas binnc lerminéc d'une graine, laquelle tige se démonte U .vis pour faire servir les chandeliers sans gurdevUe, haut en tout de 23 p", le pied garni de plomb en dessous pour le rendre solide, pesants : l'un S" 4", l'autre 5™ 2' 5' 1/2.
Pour servir ù M. le Comte d'Artois :
2 Couverts composez de ruiilicrs, fourchettes et couteaux, et deux cuillicrs a cufTé, pesant ensemble 2" 2" 2'
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oppartenant à S. M. le roi de Portugal. Fuit par François-Thomas Germain.
CHAPITRE II Ses fournitures à la cour de Russie
La couronne de Russie n'avait rien demandé à Thomas Germain, sans doute parce que sa réputation avait mis plus de temps pour arriver à Saint-Pétersbourg et à Moscou qu'aux autres cours d'Europe; mais la gloire du père avait rejailli sur le fils, et, à partir de 1760, l'impératrice Elisabeth lui adressa de nombreuses commandes.
L'armée russe avait été victorieuse dans la campagne de 1759, le prince Soltikofl', oncle de la czarine, avait battu, à Kuuersdorf, l'armée prussienne commandée par Frédéric le Grand en personne ' .
Fière du succès de ses armes et de la victoire de son parent, l'impératrice commanda trois surtouts de table en argent à l'orfèvre français. Celui-ci se mit à l'œuvre et i)roduisit trois groupes en argent dont nous donnons les dessins des deux moins importants, mais les mieux réussis.
Ce sont des objets considérables par leur grandeur ; tous les trois peuvent avoir environ 70 centimètres de hauteur, et celui du milieu a près d'un mètre de largeur.
L'orfèvre dut y travailler longtemps, car les trois surtouts ne furent terminés qu'en 176G, et voici en quels termes ijUant-Coureur^ engageait le public à venir les admirer dans les ateliers de François-Thomas :
« L'orfèvrerie en France est portée au plus haut degré de perfection. Nos artistes dans ce genre ne sont pas moins employés par l'étranger que par le national. C'est ce que prouvent différents morceaux, que vient de linir ^L Germain,
î. Nous devons ces renseignements à S. E. M. Polowtsoff. 2. Afant-Coiirciir, 8 septembre 1766, page 565. Mercure de France, février 1766, page 160.
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sculpteur et orfèvre du Itii. l'n-sque tous sont destines pour des cours étrangères; ils consistent :
'( l" Dans un mai*ni(i(|UP surtout re|)n'sontant nacclms et l'Amour assis sur un rocher. Bacciius veut eiiivri-r l'Amour, qui de son rôtc paroit avoir son dessein. L'artiste n'a point pla((' le (liru (In vin -ni' un tonneau, mais sur une outre. On sait que l'outre scrvoit également à transporter le vin et d'ailleurs elle devient pour Hacclius un siège moins usé que le tonneau. Los deux bouts du surtout représentent : l'un, une petite lillo avec les attributs de la folie, l'autre, un petit garçon avec deux tourterelles qui figurent la teiulresse. »
M. Polowtsoff a retrouve un document constatant la réception de ces trois sni-t(nits en 17(i7.
Depuis, ces objets passèrent par succession de la famille Soltikolf à la famille Miatliefl", et c'est de celte dernière ([ue Sa ^Lljesté les a achetés dernièrement pour la somme de 300,000 roubles ! '
Quelque considérable cpie paraisse ce prix, nous ne le trouvons p.is trop élevé en raison de l'importance et de la beauté de ces chefs-d'œuvre de François-Thomas Germain ; car, nous sommes heureux de le constater, ce sont les plus belles et les plus décoratives de toutes les pièces d'orfèvrerie française que nous ayons rencontrées.
La réclame de Germain dans l'Afani-Courcur, comme la reproduction de l'objet que nous en donnons ci-contre, nous dispense d'eu faire une nouvelle description ; mais à voir le charme et la valeur des sujets, on ne peut s'empêcher de rechercher quel peut avoir ('té le sculpteur qui a produit d'aussi jolis groupes, et le nom de Digalle vient immédiatement à l'esprit.
Rien, dans les nomlu'eux documents concernant François- Thomas, ne nous a indiqué ce nom, c'est une pure supposition de notre part, elle se justifie par la supériorité de l'objet.
Soit 740,000 francs
François-Thomas, bien qu'il fût sculpteur du roi, n'était pas, croyons-nous, assez habile dans son ai't pour modeler les ligures de cette façon; il aurait été incapable de faire une pareille création, et nous devons être dans le vrai en disant qu'il s'adressait à des sculpteurs de mérite, dont il prenait un soin jaloux de cacher les noms à ses contemporains.
A voir la perfection du ciselé, on se demande aussi quels furent les artistes qui l'ont exécuté. Là du moins pouvonsnous répondre avec certitude, et prononcer des noms jusqu'ici inconnus.
Les papiers de la faillite de François-Thomas citent quatre ciseleurs qui travaillaient dans ses ateliers et auxquels il était dû des sommes impoi-tantcs. Ce sont les sieurs Colezon, Meunier, Leitz et Descour. Aux ciseleurs, joignons le nom de ses autres collaborateurs : Colart, Olivier et Nicol, graveurs ; Peletier, planeur; Prieur, gainier; Sellier, perceur '. Ajoutons que le fameux Gouthière avait aussi fourni pour 19,006 livres 6 sols 3 deniers de travail à François-Thomas, mais M. le baron Pichon nous fait observer que rien n'a démontré jusqu'à présent que Gouthière ciselait l'argent ; au contraire, les documents nous le présentent travaillant le bronze et le cuivre, et n'indiquent à son nom aucune œuvre de ciselure de métaux précieux.
L'étude des papiers de la faillite de François-Tliomas vient corroborer cette dernière opinion. On y voit continuellement les rapports existant entre lui et Gouthière ; on fait [lorter fréquemment chez ce dernier, ([uai Pelletier, des objets à dorer, mais nulle part il n'est question de ciselure. Toutes les fois que le nom de Gouthière est cité, le qualilicatif de doreur est seul prononcé, jamais celui de c/sefc<ir. Aussi, il est difficile d'affirmer et même impossible de supposer que le doreur le plus populaire a travaillé à l'exécution de ces pièces.
1. Tribunal de «■onimcrec de la Seine. — Pièees du bilan de la faillite de F. T. Germain.
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Nous verrons plus loin quo le travail ([u'il exécuta pour François-Thomas était de la «ioriiro.
Quoique moins célèbres, les ciseleurs dont nous avons cite les noms : Colezon, Meunier, Leitz et Descour, «lovaitjiit tire
X° 37. CANDKLAnRK,
par François -Thomas Germain.
(Appartenant à S. M. l'empereur de Russie ; palais d'Hiver.)
plus adroits que Goulhièrc dans l'art de modeler le métal précieux. Mais ainsi va le monde ; la renommée s'attache souvent à une médiocrité bruyante, comme à Benvenuto Cellini, et laisse dans l'ignorance de tous, le nom de travailleurs de talent, modestes et laborieux.
Le sui'tout du milieu u été fondu en un cert.viii minibrc de morceiuix; actuellement, il se compose do trois parties rattachées au moyeu de vis et d'ccroux.
Les figures sont bien traitées, mais la base ou le support laisse à désirer. Le fleuron du centre est trop simple, trop découpé, sans rapport avec la décoration générale. Les deux veaux marins aux deux extrémités sont, au contraire, rendus linement. La mer est mal simulée, comme toutes les mers reproduites en argent.
Le second surtout reiirésente un Amour jouant des castagnettes et du tambour de bastjue. Le troisième, une petite lille jouant avec deux tourterelles. La base de ces deux derniers est supérieure au premier.
Après avoir longuement examiné ces trois grands surtouts, on peut féliciter S. j\L l'empereur de Russie d'avoir enrichi de ces chefs-d'œuvre le trésor impérial, et nous lui envions la possession de ces pièces d'art, les plus importantes de l'orfcvrerie française du xviii'' siècle '.
Deux salières commandées à la même époque par l'impératrice Elisabeth, et dont l'.U'ant-Coureur nous donne la description, sont aussi au palais de Gatchina.
« On doit remarquer deux salières ayant la foi'me de salines, et qui représentent la manièi'e de faire du sel en Franche-Comté. »
Ajoutons qu'elles furent terminées antérieurement à l'époque indiquée par ce journal, attendu qu'elles pcutent gravée la date de 1762.
Ce sont de petits amours qui s'amusent à faire sécher le sel dans des baquets. Tout y est complet ; le pied est simple et laisse toute sa valeur au sujet ; en dessous, les armes de la
1. Il existe un serviic de vermeil qui est certainement plus joli en tant qu'orfèvrerie, mais qui est loin d'avoir limportanee el la valeur des pièces ci-dessus. Ce service, exécuté en 170'j par Thomas Cousinct pour Marie Leczinska à propos de la naissance du Dauphin, appartient aujourd'hui à M. le baron de Quercis.
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faiiiillc Miatlii'ir iiioiitreiit qu'elles uvaieut une origine comriiuiif et (|u'elles passèrent dans les mêmes mains que les trois surtouts. Nous renvoyons pour les détails à la (ignre, que nous reproduisons également.
Vers la nième époque, Germain livra aussi un miroir, actuellement conservé ilans une des grandes salles du [lalais
iSSS^ji-jÇfe-
-TWiT.i^
N" 38. IlOÏTK .K l'OLDIlK £X VEHMEIL,
par François-Thomas Germain.
(Appartenant à S. A. I. le grand-duc Alexis.)
de Peterhoff. Quoique la signature de François-Thomas Germain y soit en toutes lettres, la date n'y est point.
Ce miroir est en forme d'ogive. La partie supérieure est dominée i)ar les armoiries et la couronne de Russie ; de chaque côté, des amours maintiennent des guirlandes de (leurs retombant sur les côtés du miroir, qui sont faits de rinceaux rocaille finement traités.
Taudis que certaines parties sont ciselées, d'autres sont reprises en gravure. Le dessous est eu soie verte ornée de
broderies d'argent, et les armoiries qui couronnent le miroir se répètent également derrière.
Il existe encore, au palais d'Hiver, un service, dit le Sf7'i'«'c (le Paris. Ce sont des objets courants, des assiettes, des plateaux, des réchauds, des cloches, des chandeliers, etc., de François-Thomas. Les chandeliers en argent seuls méritent une mention particulière; ils sont lourds, ]K'u soignes comme ciselure, mais d'une bonne ligne générale et décoratil's sur la table.
Sa Majesté possède, dans ce même palais, d'autres pièces françaises d'une plus grande valeur. Il nous suffit de citer le service Orloff, exécuté par Roëttiers, un deuxième d'Auguste et le troisième fait a Turin en 1782.
Ces deux services étaient la propriété d'émigrés français; ils furent achetés, vers 179G, à Mittau et à Yekatarinoslaw. Qu'il nous soit permis de regretter qu'aj)rès avoir été en France, ils ne soient i)as maintenant dans nos musées.
Pour terminer, nous citerons deux soupières en argent semblables à celles que nous verrons un peu plus loin encore conservées chez S. M. le roi de Portugal.
Celle de S. M. l'empereur porte de chaque côtelés armoiries de la famille impériale ; elle est bien ciselée; les figures qui servent de bouton au couvercle sont bien amenées.
A voir cette son|)ière seule à Pétcrsbourg, on doit supposer qu'elle faisait jjai'tie d'un service dont tout le reste a disparu, ou bien qu'elle a été commandée comme essai, sans que les pièces qui devaient l'accompagner aient jamais été livrées pour une cause aujourd'hui inconnue.
A ces objets, qui appartiennent à S. M. l'empereur de Russie, joignons la charmante toilette en vermeil de S. A. I. le grand-duc Alexis.
Très simple, d'un beau dessin, ferme et gracieux, sans maniérisme, ce service de toilette peut être rangé au nombre des meilleures pièces d'argenterie. Nous sommes heureux
(l'eu rpproduire les principaux objets, dont Son Altesse Impériale a bien voulu nous faire parvenir les épreuves pliotograpbiques.
Il se compose de : un miroir, une aiguière et son plateau, (piatre cassettes, deux boîtes à poudre rondes, uue boîte à savon ovale, une autre boîte ovale, cinq pots à pommade, dont trois grands et deux plus petits, un cracboir, une pelote à épingles, deux chandeliers.
Lors de la débâcle de François-Thomas, sa réputation d'artiste s'écroula en même temps que sa fortune, et la cour de Russie ne lui continua pas les commandes qu'elle lui adressait continuellement depuis 1759. Ce fut Auguste qui hérita de la faveur dont il avait joui auprès de l'impératrice. Un grand nombre d'objets furent demandés par la grande Catherine à ce nouvel artiste.
Le palais d'Hiver possède de nombreux seaux à rafra'cliir qui sortent de ses ateliers, et le palais de Gatrliina, des soupières et des saucières dans le style de Delafosse.
C'est également Auguste qui (it la toilette que l'impératrice Catherine lui commanda pour un comte Bobrinskoy, et qui est actuellement la propriété de M"" la comtesse Alexis Bobrinskoy.
CHAPITRE III
Ses fournitures à la cour de Portugal.
La cour de Portugal, qui avait demandé tant de chefsd'œuvre à Thomas Germain, continua ses commandes à son lils :
« Le 17 mai 1752, écrit de Lujnes, Germain, fameux orfèvre de Paris, lit voir au Roi et à la Reine un coquemar et une cuvette d'argent qu'il a faits pour l'apoticairerie du roi de Portugal. Il y a, à ces deux pièces, 250 marcs d'argent et
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elles smit <li- la |ilii-; grande hcaiitt-. La façon seule, sans compter les frais de l'éliii et <lu transport, coûtera plus de 20,000 livres; elles doivent éti'i' embarquées incessamment sur un vaisseau portugais ipii les attend à Marseille. C'est la vingt-(piatrième (hi la vingt-ciiupiième ]iièce faite à Paris, tant par h' père de (ïei'main (pie pai- lui-même, pour ce prince. Les oi'nemeuts du cocpieinar sont la ligure d'l!sculape, dont
X° 40. THÉIÈRE
par François-Thomas Germain. (Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
le couvercle fait le bonnet; ceux de la cuvette, qui a un faux fond j)ercé à jour, sont, à un bout, une cigogne, et, à l'autre bout, un coq, et les armes du roi de Portugal en relief devant et derrière. »
En collaboration avec Jacques Ballin, François-Thomas Germain relit, le 2 mars 1757, toute la vaisselle du roi de Portugal ' .
Cette vaisselle devait avoir une certaine importance, puisqu'on 176'4 il y travaillait encore, ainsi que cela résulte d'une
plainte qu'il fit le 14 mars de cette année devant le commissaire Thievion, au sujet de plusieurs vols qui avaient été commis dans ses ateliers, notamment de « deux assiettes d'argent, moulures à baguettes, décorées de lauriers, finies de la main des ciseleurs, seulement qui ne sont pas enfoncées, lesquelles sont destinées pour le Roi de Portugal ' ».
Nous trouvons enfin, dans t'Ai'aiit-Courcur du 8 septembre 176G, la description d'un déjeuner d'or et d'une toilette de vermeil exécutés par Germain pour la même cour. La voici :
« Un déjeuner d'or- pour le Roi de Portugal. Ce \i\se (sic) est entouré de bas-reliefs d'un fini précieux et qui représentent différents trophées. La salière est d'une forme très ingénieuse ; ce sont deux poissons cjui paroissent sortir de l'eau, et qui élèvent des espèces de feuilles marines sur lesquelles est posée la coquille qui forme cette salière.
« Une toilette de vermeil pour la princesse de Portugal. Au-dessus dii miroir, on voit un Amour prêt à couronner la B auté. Le travail de cette toilette est, en général, assez simple et uni ; mais il a toutes les grâces et tout le mérite de ce genre. Une chose qu'il ne faut pas omettre, c'est l'extrême vérité de la dorure. Elle soutient la comparaison avec l'or même, épreuve que la dorure d'Allemagne ne peut pas soutenir. On ne peut trop savoir gré à ^L Germain d'avoir renouvelle et perfectionné cette partie trop déchue en France, et qu'il est si essentiel de remettre en vigueur. Il est aussi très louîdjle d'exposer comme il fait ses ouvrages aux yeux du public. Rien ne prouve mieux que la critique ne l'effraie pas et qu'il a de quoi soutenir la célébrité de son nom. Il se montre digne héritier des talents d'un père cjue nos plus grands écrivains se sont fait un devoir d'immortaliser. »
Il n'est pas étonnant que Germain se plaise à vanter avec
L*At'anl-Coureur du 8 septembre 17GG, page 5GC
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complaisance la doe-uru du scrvici' du roi, car c'est à Goulliirrc, alors fort jeune, ([u'il envoyait les [lièces à dorer', cl Goulliière, ciseleiu' de second ordre, n'avait |)as son pareil comme doreur.
N° 41. CAXDÉLABIlli,
par François-Thomas Germain. (Appartenant ù S, M. le roi de Portugal.)
Les papiers de la faillite de Thomas Germain nous ont dévoile une suite considérable d'objets exécutés pour cette
1. Greffe (lu ti-ibuniil de commerce. Faillite de l'Vaneois-Thomas Germain.
Archives du ministère des affaires étrangères. Correspondance de Portugal. Toluine n" 95, page 388.
Vi2
couronne, mais nous n'en avons trouvé aucune trace dans les mcnioircs ni dans los journaux de l'époque. Le bilan, établi le 27 juin 1765', nous parle de quatre services en cours de travail, et principalement d'un surtout qui n'avait été encore que modelé à cette date. Le prix de ce surtout devait s'élever à une somme invraisemblable de 601,053 livres 11 deniers ! Un arrêt du Parlement du 15 mars 1774 ^ signale en outre,
X° 42. SOUPIÈRE
par François-Thomas Germain, (.appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
comme objets en cour de travail commandés à Germain, les pièces suivantes :
Une toilette de vermeil, un déjeuner et un nécessaire d'or; quatre douzaines d'assiettes, trois douzaines de couverts complets, trois douzaines de couteaux en vermeil, une épée d'or et douze seaux de table de trois grandeurs ditférentes.
Nous venons de rapporter exactement tous les documents écrits ([ui font mention des commandes du roi de Portugal; nous allons maintenant présenter à nos lecteurs, ce qui est
1. Greffe du tribunal de commerce de la Seine. Faillite Germain.
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plus intéressant, les objets encore subsistaiu> (|iii- Tliomas- Cîcrinain (it pour la cour de Lisbonne.
Sa Majesté le roi lie l'ortuj,'al possède près de trois mille pièces qui proviennent des ateliers de François-Tlionias Germain. Ce sont, en majeure partie, des assiettes, des ct)uverls et des soupières.
Grâce à M. le marquis da Foz, nous avons eu connaissance
N° 43. — LÉciM 11: Il , par François-Thomas Germain. (Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
de la collection dont Sa Majesté est si (lère à juste titre.
Tout d'aboid nous citerons le grand surtout qui a coûté, comme nous l'avons vu ci-dessus, plus de 601,000 livres. Il mesure plus d'un iiiètie de liant. Les détails en sont bien ciselés et l'on peut dire que cbaque partie de l'objet est bonne, mais le tout manque d'unité.
On sent trop qu'il a demandé un temps infini pour être mené à (in ; les supports des bougies, rattachés au moyen de sarments de vigne, ont dû être rajoutés à un moment où Germain, après sa faillite, n'avait plus le droit de travailler aux objets du roi de Portugal.
Il y a trop de fouillis dans le décor de la base. L'artiste a sacrifié au goût contourné, auquel il semble cependant ne s'être jamais livré en dcliors de cet objet. Lis deux grandes figures (le levrettes qui sont de chaque côté sont d'une belle allure et bien rendues. La base ou jilaleau est sinqile, en style rocaille et jolie.
K" 44. CUILLER A SOUPE
par François-Thomas Germain.
(Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
Viennent ensuite quatre soupières allongées, dans le genre de celles exécutées poui- la grande Catherine, formant deux paires de modèles différents, c'est-à-dire deux soupières identiques de chaque modèle.
Les deux soupières du premier modèle représentent deux amours jouant avec un chien sur le couvercle; les deux autres,
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(Jeux amours (a(|uiiiaiit une i Invre : ces figurines sont exécutées dans le goût de Pigallc.
I,e couvercle est fait eu rocaille ; la bordure de la soU|>ièi'e, en baguettes réunies par des hrandies d'acantlie.
Au ceutic et (le cliaiiuc i ôlc' de la sou|)i«'i'e, sont les arnies de P(irt\i^ai eiilouii-is df iiiMnclies de cliène et de laurier. Aux
m^ ^fe^*
N° 45. HL'ILIKH,
par Frunçois-Thomas Germain. (Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
deux extrcraités, des faunes agitent une banderole. Chaque soupière est montée sur un plateau eu style rocaille.
Les quatre légumiers sont également de deux modèles différents qui ne varient, comme les soupières, que pai- les ligures servant do bouton au couvercle. Dans l'un est un amour avec un chien, et dans l'autre, un amour avec deux colombes.
lu
LES GEKiMAIN
Le corps du logumier et les plateaux sout moins longs, mais identiques de décoration aux deux modèles de soupières.
Il nous faut passer sous silence les |)Iats, les plateaux, les assiettes, en trop grande quantité pour être décrits ici. Us
N" 4G. — SALIKIIE,
par François-Thomas Germain.
(Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
sont, (lu reste, jolis par leur simplicité et ont pour décoration des (ilets ou baguettes attachés par des rubans ou des feuilles d'acanthe.
La suite des fourchettes et des cuillers n'est ])as moins intéressante. Nous signalerons surtout une cuiller à soupe, à
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lilcls r('imis par des ffiiillagfs, ilccoraliiui (juo semble affectiuimcr Fraiiçois-Tlioiiias ('■iTiiiain.
Les canHcl«l)rcs, éfjalciiieiit de iliiix modèles dllféronts, à quatre et à cinq lumières, sont dans le jijoiire do rriw d('jà décrits apparleiiaiit à S. M. l'empereur de Russie.
N" 47. SAI, lÈllK,
par Frnnrois-ThoiiiQS Gcriiiaîn.
(.Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
Un navire à voiles forme une salière ; à ses deux extrémités, deux sirènes tiennent des ronronnes.
Un huilier en rocaille ; d'autres salières avec des [letits enfants en rostumr indien partant des C0([uillages sur leurs épaules.
Des corbeilles à pain, des saucières en coquillages, mon-
l'iS
tiies sur des toutrt's do phiiites grimpantes dans le genre de la fameuse saucière de François Jouhert, appartenant à M. le baron Piclion.
Un moutardier en forme de coquille, une suite de seaux à rafraîchir, à deux anses, avec des tètes de bélier et des guirlandes de fleurs.
Des boites ;i épices formées de petits amours en costunse
N» 48. — samovah,
par Franrois-Thomas Germain.
(Appai-tcnaut à S. M. le roi de Portugal.
indien tenant d'une main des corbeilles de fleurs, et de l'autre une grenade.
Puis, une suite de réchauds, de cafetières, de chocolatières, de théières; une aiguière de forme un peu lourde, mais jolie d'exécution.
Un samovar sur son rcciiau l bi/.aire : le réchaud est du style dit Louis XVI, à tète de bélier et à guirlandes ; la chaudière est une citrouille dont le couvercle est formé d'une tète de Chinois grotesque dans le geni'e de Leprince ; le goulot
fsl iiiio trto (!<• dragon et est rftoiiu .1 la panse du samnvarpar deux mains croisées (|ni paraissent appartenir au (^liiuois-, et qu'il tient sur son ventre avec un air de béatitude ; du côte opposé au dragon, i)onr maintenir l'anse, une tête de cygne (|ui encadre l'cnsemljle de la pièce.
Knlin, un |)ot .1 couvc-rc le presipie identicpie à celui <pie
N° 'l9. SAMOVAR,
par Frarçois-Thonias ("icnnain.
(Appartcnnnt ii S. M. le mi de Porlugnl.)
l'on voit dans le tableau de Largillière, représentant Thomas Germain et sa femme. On y remarcpie un mascaron, des frises, des guirlandes d'étoffes et des branchages, le tout sur une panse godronnée.
Telle est sommairement la description de la collection royale de Portugal, dont nous reproduisons les principales pièces, et dont la vue permettra à nos lecteurs de les apprécier beaucoup mieux que toutes les descriptions.
Nous connaissons en outre plusieurs pièces de l'une des toilettes exécutées pour la cour de Portugal ; ce sont d'abord deux brosses, deux bouppettes, deux boîtes avec des mufles de lions et des guirlandes, que nous avons reproduites ; un cadre de glace, à M""^ Schneider, et plusieurs plateaux en vermeil, avec bi'ancbes de laurier gravées, qui sont à M. le
X» 50. — vAsi:,
par Franrois-Thoinas Germain.
(.\ppailciiaTit à S. M. le roi de Portugal.)
marquis de Galard ; une petite boite en argent appartenant à M. le comte de Menars, et enfin deux boites de toilette en vermeil à M. Polowtsoff.
cuM'iriti: IV
Sui'iOli' en loiiiiiiiiiuiilc. — Sn fnillilc. — Ses procès. — Sa iiiurl
La cliciil. Il ilf 1 r.iii<,ois-Tlioiiias Gcnnain était devenue consiilérahle ; nous avons vu 1rs coniniandis (|u'il cxi-cutait
N° Ôl. VASE,
par Frniisoit-Thomas Gcrmuin.
(Appailcnaiit à S. M. le roi de Portugol.)
l)our les cours de France, de Russie et de Portugal. Au noinlire des amateurs ([ui fiéciuentaieiit son atelier, nous avons relevé les noms de M""" de Mortemart, de M"" de Livry, du duc de Lavallière, de M. de Beringliem, du duc de Gesvres, de la duchesse de Lauragav, du duc et de la duchesse
d'Orléans, de ]a comtesse de Toulouse, du duc de Chevreuse, du cardinal de Luynes, du duc de Pralins, du duc de Brancas et de Boufflers ' .
François-Thomas avait l'ambition d'atteindre très rapidement le chiffre de trois millions d'affaires ^ par an ; il avait rais, dans ce but, son établissement sur un très grand pied, et il employait un nombreux personnel, variant entre soixante et quati-e-vingts ouvriers. Mais l'ordre manquait, et plusieurs fois il fut la victime de vols assez importants ^, entre autres les 14 mais et 5 juillet 1764 ■•, où il se plaint, devant le commissaire Thiévion, de la disparition d'une salière et de deux assiettes d'argent faisant partie de l'un des services destinés au roi de Portugal.
Malheureusement, les pertes considérables qu'il essuya dans son commerce l'obligèrent à essayer de les réparer par des emprunts contractés à des taux usuraircs ; aux échéances, il lui fallait se procurer de l'argent à n'importe (luellcs conditions^.
Cela ne l'empêchait pas, au dire des contemporains, de mener grande vie; « il etoit notoire qu'il tenoit un état fastueux et avoit des maîtresses dispendieuses, comme des filles de théâtre " » .
Les rapports de police de l'époque nous ont initié .î quelques-unes de ses bonnes fortunes : il se lança d'abord
1. Greffe du Tribunal de commerce. Registre des faillites, 1760-1769.
2. Voir plus loin le Mémoire de Germain, et Archives nationales, liasse 76, commissaire Graillaud de Graville.
3. A. N. — Y. Dossier des Commissaires au Châteîet. Liasses 167 et 168, commissaire Thi(5vion, et 289, commissaire Hugues. M. Guiffrey a bien voulu nous donner communication de ces pièces et de cjuelques autres que nous citons ci-après. 11 va les publier prochainement, in extenso, dans un ouvrage spécial.
'i. A. N. — Liasses 167 et 168, commissaire Thiévion.
5. A. N. — Y. Dossier des Commissaires au Chutelet, liasse 287, Hughes, commissaire.
Archives de l'art frarii-ais, tome I"', page
SI II 1 () i 1 1) i: lA i;i 1 , par 1'. T. Gci'iiiain. (Appui'lciuuil ù S. M. rEiiipciciir du Kiissic.)
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dans II' tlii'àtro, et roii(|iMt 1rs bomifs grâcos cl<; M" Iluglics, (l.iiisciisc ili' la (^Jliirdic'-llalii'lilic. Mais cettP jciliio artislo, n'avaiit pas trouve chez l'orfèvi'e les libéralités qu'elle aurait souhaitées, le- ([uitta jumii' M. ili- Umliiiiiiaur'e, odicici- «je inalini-; et l'inspecteur <!(• police ipii raconte ce fait ajoute : r (^e fui une bien iiieilleuri' ((iniiiiissancc ' i.
llebuté sur les plaiiclics. derniain s'en consola en enlevant M"" Maisonviili', (illr d une regrattièrc *, place du Carrousel, (pi'il tnlt d.ni'' ^is meubles, l'ue Neuve-S.iint-I'.ustaclie, dans la maison d'un ni.o-cliand di> vins, à l'enseigne de la Tour (Inr^r/it.
Cette lille ne dépl.ii-.iit pas à l'agent de M. de S.irline, car il fait valoir sa jeunissc viiigl-driix ans| et ses charmes extérieurs : « Klle est grande, bien faite, a la peau et la gorge admirables, et e>t douée d'une ligure très intéressante. „
[I parait que Germain ne donnait a la divinité c <|ue dix louis par mois pour sa svibsj-itance ' », sans iduipti i- les robes.
A ce |irix, il aurait fallu (pie Germain entretînt de nombreuses maîtresses pour arriver à nu passif de deux millions et demi.
Nous crovons (ju'il c~t plus sage de elier<'lier ailleurs les causes de la faillite de l'orfèvre du roi : les soustractions commises à son préjudice, les renouvellements successifs de ses billets, obtenus au prix d'intérêts usuraires, sont pour nous la véritable cause de sa déconfiture.
On se souvient que l'Iii'ritage île son père avait été fort modeste. D'autre part, nous ferons rcmartpier qu'il était garçon lors(|u'il connut M"'"' lluglies et Maisonville, puisque ce n'est qu'en 1703 qu'il épousa Marguerite Le Sieurre Dcs-
1. Journal tics Inspecteurs tic M. tic Sariîne. Bruxelles, ISfi^, du l'i août 17fi2, pajjc 177.
2. Mnn-l)aii(]o -cn dètnil de marchandises do peu de valeur. -
Journal déjà cilé, du 1" juillet 1703, page
bricros, laquelle lui ajipoi'ta 80,000 livres de dot, chiffre res- ])eetable jiour l'époque '.
Au coiiinienceinent de 17U5, il (levait beaucoup d'argent et en était réduit à ne plus |)ouvoir jiayer ses collaborateurs, tels que doreurs, ciseleurs, graveurs, etc. -
N" SI. — nom; a i;i'i(:i;s,
par FraïK'ois-Thoinas Germain.
(Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
Le remboursement des emprunts ipi'il avait été obligé de
1. Nous n'avons pas pu retrouver la date de son mariage, mais Marguerite Le Sicurre n'eut vingt et un ans qu'en octobre 1768 ; or, elle était déjà mariée au commencement de 1765, à dix-huit ans ; son mariage remonterait donc au plus à 1763 ou 1764. Voir Archives nationales, commissaires au Cliàtelel. 287, Hugues. (Communiqué par M. Guiffrey.)
2. Colezon, ciseleur ; Meunier, ciseleur ; Leitz, ciseleur ; Descour, ciseleur; Colart, graveur; Olivier, graveur; Nicol, graveur; Peletier, planeur ; Prieur, gainier ; Sellier, perceur ; Taratle, tourneur ; Lchesdin,
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contriictpr pour f.iiro face ;i ses affaires était divciiu cxifijildc, et ses créaiiciei's rcfusaienl loiili- csiircc cl'ati'r'tiii)iciiii-iits.
Les .'iO,000 livres euniptaiit ([Ue Fraii(;i)is-Tlii)iiias av.iil re(;iics «le son [irn-.ct les 80,000livres de la dut tic sa feniine, avaient été eiiiplo^ccs uiiiqueiiieiit aux besoins de son eoni-
N"* 53. — iioirii A ih'icEs,
par Fianiois-Thonias Germain.
(Appartenant à S. M. le roi de Portugal.)
mcrce; malgré cela, il en était ai'i'ivé à devoir plus do 2,400,000 livres".
Kn présence de ce passif énoruie, il crut poavoir relever
Lcinoinc, Lchcndrick, Raveihé, Outrcbon, orfèvres. Tribunal de commerce de In Seine. Pièces du bilnn.
Archives du ministère des affaires étrangères. Correspondance de Portugal, vol. n° "Jj, page 388. Lettre de M. de Sartine.
1. .\. N. — Y. Liasse 287, Hugues. (Comiiiuuiqué par M. OuifTrey.) Archifes de Vart français^ tome 1", page 252.
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son crédit en employant un expédient alors peu connu. Il forma, avec sept bailleurs de fonds, banquiers ou contrôleurs des domaines, tous plus ou moins « intéressés dans les affaires du Rov, et probablement ses créanciers, une Société en commandite, au capital nominal de 850,000 livres, dont 800,000 fournies par ses coassociés. Germain apfiortait son travail, ses modèles, tels que bas-reliefs d'or, d'argent et de plâtre, et enlin tous ses outils, \un\y une somme de 50,000 livres. Il affirmait |)lus tard, dans son bilan, c|ue le tout avait coûté i>lus de 200,000 livres'.
Les 800,000 livres dr capital existaient-elles en réalité? C'est peu probable; car, dans le courant d'avril, c'est-à-dire à peine un mois après la constilntion de la Société, ses associés laissèrent protester 180,000 livres d'effets exigibles.
Le siège de la Société était établi rue des Orties, en face du guichet Saint-Nicaisc, dans la maison que son père avait achetée en 1743, et oi'i ses ateliers fonctionnaient depuis cette é[)oque.
Aux termes de l'acte de société 2, tous les ouvrages eu coui's de commande devaient être exécutés au profit de la Société. Les ouvrages déjà en magasin devaient également être vendus à son prolit. (lermain conservait la direction de toutes les affaires; il lui était alloué un tiers sur les bénéfices nets réalisés. Il cédait à la Société, moj'ennant paiement, la pro])riétc de tous lingots, matières non ouvragées, tous ouvrages d'or cduunencés ou Unis, ses modèles, ses lonriieaux, ses enclumes, ses étaux, tours, limes, outils, dessins, livres, planches, estampes, le tout désigné dans les états dressés à cet effet. (Etats cpie nous n'avons pu retrouver.) Les matières d'or ou d'argent lui étaient payées à raison de
1 Arrhivcs du greffe du liibunal de commoirc delà Seine, dossier de la faillite Germain.
2. Acte de société du :il mars 17G5, extrait des minutes de M' Carrt. notaire h Paris.
su K I U II D l: 1 Alt t. i: ,
pnr F. T. (^icniiniii. Apparleiinnl û S. M. rCmpercm- do Russie."
I KANCOIS- THOMAS C, KKMAIN tiT
Irur [>niil-i, et li.-s fiic;()iis des ol)J<-ts (Ml cours (ri-M-t'Iltidll iiu prix (l'estimation, sur les deuiers do la caisse sociale, (K-ductiiMi faite des soiiiiiics di'-jà re(,'ucs, acompte des coiiimaiides; (le plus, Germain recevait di' la caisse do la Soci(.'t(' la somme de 50,000 livres pour ses outils, dessins, etc. Il louait à la Socic'té, moyennant un loyer annuel de 3,000 livi-es, la maison de la rue des Orties, où (:lai(Mit ses ateliers. La Société- s'en- •^a^eait à conliiiuer à ses frais les comniandes ordonnées au sienr (il rinain, et a les livrer en la ni.inière, ilan^ le temps et pnvir le |iri\ i onvenus.
Il demeurait entendu (pie tous les engagements personnels de Germain, autres (pie ceux concernant son coininerco, demeuraient à sa charge personnelle. II lui était interdit de coniracler de nouvelles dettes et il ni- pouvait prendre d'engagements sans le consentement des sieurs lîo/.e et Duhourdieu, repré .sentants de ses sept associés.
Un second acte, joint au premier, réglait le- r.ippoits des associés entre eux.
Mallienreu-enient, tnrinain n osa pas avouer à ses associés l'état exact de sa situation ; il leur caclia une partie de ses dettes ; de sorte (pie ceux-ci ne connurent la situation exacte de l'orfèvre du roi (jue lors(|ue ses créanciers, alarmés de r.ihandon de tout sou actif en faveur d'une Société (|ui ne songeait nullement à les désintéresser, liront apposer une saisie dans son a|)partement personnel, au Louvre. Ce fut le commencement de la déhàcle.
I'"ran(.ois-Tlioinas dut déposer son hilan le 27 juin ITti,") ', et le niènie |our il ét.iit déclaré en faillite.
A ce moinonl la situation devint tivs compli(piée et il est diliicilc de démêler dans les fatras judiciaires les instances auxquelles donna lieu sa faillite :
l°Les créanciers le poursuivent très rigoureusement;
1 .\ N — Y. Dossier des Commissaires an Châtclei. Hu^fucs, n' 287. (Communique par M. GuilTrey.)
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2° Le Directeur des Bâtiments du Roi l'attaque extrajudieiairement et avec un acliarnernent dont nous ne nous expliquons pas encore la cause, pour le chasser du Louvre d'abord et pour rénqiècher d'y rcnti'cr ensuite ;
3° Ses nouveaux associés l'attaquent à leur tour en l'accusaDt d'avoir fourni de faux états, et de s'être livré à des manœuvres frauduleuses à leur préjudice ;
Et enfin, 4° la corporation des orfèvres demande l'annulation de la Société conclue entre l'orfèvre du roi et ses bailleurs de fonds.
Puis sur toutes ces procédures viennent se greffer de nouvelles instances, telles que les revendications de la cour de Portugal, etc.
Il nous faudra donc, parmi les grimoires des procureurs de l'époque, essayer de dégager la vérité pour la présenter d'une façon compréhensible.
Le 5 juin 170.J, avant même la déclaration de la faillite, les associés de Germain se présentent chez le commissaire au Châtclet, Ghenon', et déclarent que le s'' Germain les a tromi)és ; ils l'accusent :
1° D'avoir produit un faux état de commandes d'orfèvrerie pour les engager à traiter ;
2° D'avoir donné un état également faux de son actif et de ses dettes, ce qui rendait sa mise dans la Société absolument illusoire ;
3° D'avoir gardé ])our lui le prix de diverses commandes, lequel revenait à la Société, f t d'avoir fait du commerce pour son compte, notamment avec le duc de Lavallière, M'"" de Livry et M™ de Mortemart;
Et enfin, 4° jiour avoir eu des complaisances jiréjudiciables à leurs intérêts pour le représentant du roi de Portugal.
D'autre part, les plaignants reconnaissaient que, quoique la Société eût payé au s'' Germain les modèles, outils, etc., ils
A. N. — Y. Commissaires au Châtt-lcf, liasse G
MO
i;c prôlondaieiil «*ii avoir (luo l;i jouissnncp pour l'exercice de l'iiKliistrio de rorfùvrci'ie, tii:tis que la propriété revenait dî droit aux créanciers du sieur Germain '.
I,e (i juillet suivant, trois conseillers du roi déclaraient*, à la re(|uètc de la leniim- i\r l'raneois-Tlioinas CuTinain, (pie
au; V ii;it !•:,
par Fraiirois-Thoinns Germain.
(Appartenant à S. M. ic roi (le Portugal.)
la dot apportée par elle était entièrement dissipée, et ((ue, le passif de son mari étant bien siipéi-ienr à son actif, il y avait lieu de demander la séparation de biens.
lîientôt après M. de Marigny, directeur général des bàti-
A. N. — Liasse 2S7. Coinmissoirc Hughes
monts, met sous les yeux du l'oi le mi'iuoire suiviuit, [lui'tiiiit la date du 14 août 1765 ' ;
« Votre Majesté, n'ayant pas trouvé convenajjle ([ue son palais servît d'asile à un banijueioutier IVauduleux , m'a ordonné d'en faire sortir le s'' Germain.
« Je luy ay signifié les ordres de Votre Majesté, il remue ciel et terre et fait parler jusques à ses créanciers pour obtenir de rester dans le Louvre.
« Votre Majesté veut-elle bien m'autoriser à faire dire au s'' Germain qu'il faut qu'il quitte sou logement dans le délai d'un mois qui luy a esté |)rescrit ? »
En marge est écrit : « Aujourd'huy, 24 août, j'ay mis ce mémoire sous les yeux de Sa ]\Pajesté et le Hoy, a[)rès l'avoir lu, m'a dit : Oui. »
Le même jour et par conséquent avant même d'avoir soumis ce mémoire au roi, puisque de son propre aveu il ne l'a été que le 24 août, c'est-à-dire dix jours ajjrès, M. de Marigny écrivait à Germain la lettre suivante - ;
« Le 14 août 1765.
c( Vous avez dû pressentir. Monsieur, qu'après ce qui vous est arrivé, vous ne pouviez plus demeurer aux galleries du Louvre. Le Roy vous ordonne d'en sortir dans l'espace d'un mois et de me renvoyer au plustôt le brevet du logement que vous y occupez.
« Je suis, Monsieur, etc. »
En même temps, M. de ALirigny, sans attendre la décision du roi, informait ^L Jac<|uemin que le logement de Germain aux galeries du Louvre lui était concédé ■*.
(( Le 14 août, 1765.
« Je me félicite, Monsieur, d'avoir à vous annoncer i|ue le
A. N. — 0' 1060, page 158, et 1114, page
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lloy vieiil (le vous accorder le logctnent ((uc II- s' Geiiuaiii uccu]iolt cy-devant aux gallcrics du Louvre.
« Si cotte nouvelle vous fait autant de plaisir <|uo j'en ay
PLATEAU EN VEIIMEIL, AUX AIIMES DE l'OIlTUCAL, par François-Thomas Germain.
(Appartenant au marquis de Galard.)
à VOUS la donner, elle vous en causera beaucoup. Vous pensez bien qu'il faudra me rendre le brevet de votre ancien logement, aliu que Sa Majesté puisse en disposer. Je gouteray toujours une vraye satisfaction toutes les fois que je pourrai vous prouver combien je suis, Monsieur, etc. »
Mais ce qui démontre plus claircmont encore l'intention bien arrêtée de M. de Marigny de déposséder Germain du logement qu'il occupait aux galeries du Louvre, en faveur de Jaccjueniiii, c'est le rapport suivant ' (ait par Coiliin à i\I. de Marigny, le 27 juin, jour du Ji'pi'it du bilan de Frani^'ois- Tliomas :
Il Le 27 juin 1765.
« Monsieur,
« Le Logement de j\L Germain est plus grand que les logements ordinaires des galloi'ies du Louvre ; d'ailleurs il est décoré très richement et il est à souhaiter pour l'avantage des créanciers trompés que ce logement tombe à quelqu'un qui puisse acquérir, au moins à prix médiocre, les embellissements ^ que le S. Germain y a faits.
« Jacquemin joaillier du roi a un logement, mais ne peut l'habiter, sa famille étant trop considérable.
« Le logement de Roëttiers orfèvre du roi est altéré, parce qu'on a pris dessus l'escalier du logement voisin.
<i (Jn pourrait (sic) l" Le logement Germain à Jacquemin, Jacquemin à Roëttiers, Roëttiers à Deparcieux ou Auguste. 2° Germain à Jacquemin, Jacquemin à Vanloo. 3° Gcriiiain à Roëttiers, Rocttiers à Deparcieux nu Auguste. »
Germain se défendit énergiqucment ; en réponse à la lettre du frère de M""^ de Pompadour, et pour se laver des chefs d'accusation (]u'on lui reprochait, il ])ublia le mémoire suivant ^ :
« Votre Equité, monsieur, ne me permet pas de croire que vous laisserez perdre une famille et anéantir un commerce qui subsiste depuis si longtemps de père en fils, un commerce
Archives de l'art français, tome I", page
t/i en
qui faisait honneur à la France, et qui, avec l'étranger montait à trois millions par an. Où trouvera-t-on un artiste, même sous les galeries du Louvre, qui par ses talens produise ce revenu au Roi ? C'est cependant la perte de cet artiste que l'Envie et la Jalousie ont jurée... La grandeur du roi mou maître, l'amour que j'ai pour lui, pour ma Patrie; les derniers avis d'un père mourant, la gloire du titre (juc je porte, l'envie de faire honneur à la France par mes ouvrages, la décence et le respect dus aux grands que je recevais chez moi par état, le désir d'être utile à l'étranger, le soin de l'attirer dans mon commerce et de le frapper par un dehors séduisant, font aujourd'hui mon crime puisque ce sont les seuls objets qui m'ont entraîné malgré moi dans ce faste qu'on me reproche et qui n'était qu'une suite nécessaire de ces derniers avis d'un père me recommandant de soutenir son nom avec honneur et d'établir à la Nation, un magasin général d'Orfèvrerie et de différentes pièces les plus rares. Ce magasin est préparé par le fonds de modèles dont j'ai parlé. C'est là où toutes les nations se trouvent servies et puisent dans ce recueil de modèles.
« Lorsque le Roi, en survivance de mon père, a bien voulu m'honorer du titre de son orfèvre, j'ai cru y devoir ré[)ondre en donnant à mon commerce toute l'étendue dont il est susceptible, entreprise qui en partie n'a pas peu contribué au dérangement de mes affaires, n'ayant eu pour patrimoine que cinquante mille livres dont partie m'a été comptée en modèles, dessins, ustanciles et 30,000 livies payées comptant formaient
ma caisse Les gains de mon commerce existent, ils ont été
employés en établissements et fonds de modèles, ce qui forme aujourd'hui un objet de près de six cent mille livres, objet qu'on ne peut estimer plus bas. Un pareil fonds ne peut être l'ouvrage d'un homme enseveli dans la mollesse et la débauche, mais au contraire celui d'un homme jaloux de son cabinet et toujours à la tête de son atelier ; c'est ainsi que
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Tk Tiiiaiii s'est comporte! cl rien ne s'exécute <|uc d'après ses dessins. Se pout-il qu'un établissement si précieux, fruit d'un travail de trois générations de mes ancêtres et de 17 ans de moi, ne puisse parler en ma faveur; la mémoire d'un père si cher à la France ne pont-elle se faire cutetidre au-dessus des
par François -Thomas Gcrninin.
(Appni-lcnnnt i\ S. M. le roi de Portugal.)
cris dos ennemis qui m'environnent et qui n'ont jamais quitté <le vue ma perte ? »
l/affaire était décidée dc])uis longtemps dans l'esprit de M. de Marigny, et le mémoire de Germain ne produisit aucun elPet; aussi, le 29 août suivant, lui écrivait-il en ces termes ' :
« Toutes vos démarches, Monsieur, pour rester aux Galleries du Louvre sont absolument inutiles ; le Roy veut (pie
A. N. — 0'* 1114, page
VOUS ea sorties dans le dehiy qui vous a été prescrit et que vous m'en remettiés le Brevet au plustôt. Prenès garde que ce sont icy les ordres exprès de Sa Majesté : Elle me les a renouvelles depuis peu : ainsy point de réplique. Je serois fâché que vous nie niissiés dans le cas de vous envoyer le Prévost des Bâtiments pour vous forcer à l'obéissance. »
En présence d'un ordi-e aussi catégori(|ne, Germain dut se résigner. Il envoya à !M. de Marigny son brevet do logement, et reçut en réponse la lettre suivante ' :
« 30 septembre 1765. — J'ay reçu, Monsieur, le brevet du logement que le Roy vous avoit accordé dans les galleries du Louvre et que Sa iMajcsté vous a retiré. Les délais que vous avez aporté à me le renvoyer seroient plus que suffisants pour me dispenser de vous faire aucune grâce, mais par égard pour votre famille et surtout pour Madame Germain dont le sort me touche sensiblement, je veux bien vous accorder jusques au terme de Noél [irocliain, ])our vuider entièrement les lieux que vous occupés et que vous avés détériorés par des travaux et des arrangements qui ne vous ont jamais été permis. »
François-Thomas abandonna son appartement aux galeries du Louvre vers la lin de cette même année; mais, dès le 5 sejjtembre, la coi-poration des orfèvres ^, se basant sur l'article l", titre ^'II, de ses statuts, ainsi conçu : « \e s'associer avec d'autres marchands. — Les maîtres et marchands orfèvres joailliers de la ^'ille de Paris ne feront aucune assaciation de n/i/iiiicrcc avec autres marchands que ceux de leur corps pour fait de marchandises d'oi'fèvreric, soit en foire ou autrement ou en quelque manière que ce puisse être •'», faisait pratiquer une saisie dans les bureaux et ateliers do la Société, y faisait apposer les scellés, désignait un gardien des pièces saisies et introduisait une instance an
A. K. — X 4572, page 114 v
3. Slaliits et prifUèges des orfèi'ii.i, par Pierre Leroy, 1734.
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Cliâtelet tendant à ilrclarcr luillo de plein droit l'existence de ladite Soiiotc, (|iii, selon eux, était ni rontradirtinn absolue avec les règlenienls de la rorporalioii.
Le 20 juin 17<i()', le Gliàtelet condamnait les orfèvres, di'ilarait la Société bonne et valable cl ordnnnail la inaiiili;véc de tous les ustensiles et objets saisis appartenant à la Société. Par arrêt du 2.3 décembre suivant ^, la Cour conlirniait cette senleui-e et oi'donnait qu'elle serait exécutée par provision; mais, le .'il juillet ITli" ■", cette mènie (liiur, juf;(Mut au Iniid et déliuitivemciit eu sens absolument opposé, déclarait la Société nulle de plein droit, faisait défense à tout orfèvre de s'associer avec des particuliers non orfèvres pour l'exercice de I iiidu-lrie de l'oi-fèvreric, à peine de saisie et confiscation de Idutes les marcbandiscs et ustensiles relatifs à ce commerce; maintenait connue bonne et valable la saisie faite à la retpn'te des gardes de l'orfèvrerie ; mais, en même temps, elle ordonnait la remise de tons les objets saisis anx sieurs Boze et nulidurdiiu, (|ii'ellc iKiiinnait ili'posilaircs et gardiens; condamnait ces derniers solidairement avec Germain à 1,000 livres de dommages et intérêts envers les gardes de l'orfèvrerie, à leur restituer les frais de garde de la saisie et à payer tons les d('pens.
La Société était donc dissoute ; Germain, néanmoins, avait le droit, jiuisipril était orfèvre, de continuer son état. C'est ce qn'il lit en se retirant clicz son ancien apprenti, Dapcbé ■*, habitant alors la rue de la Vannerie.
Comnie un certain nombre d'objets de commandes étaient
N. — X '1.572, pape ll'i v
'i. .\. N. — Y. Dossier tics Commissaires ait Châlelel, tinsse "G. Commiss.iiic C.inillaud de Ciaville. — Ol 3G19, 3020, 3021.
Gci'main avait eu rnmmc apprenti Jean-l'ianenis Dapclié, reçu maître e» Î751 par privilège des Gobelins : il ont romim' piiiiicon ,T. F. D. et une tour.
en cours d'exécution, la Cour ordonnait, le 7 septembre suivant ', que toutes les pièces : lingots, outils, etc., seraient remis au sieur Germain, qui achèverait les ouvrages commencés. Le sieur Louis Regnard, orfèvre à Paris, était chargé de faire l'estimation des différents objets ayant apjiartenu à la Société dissoute, et dont la valeur devait être remboursée aux associés.
Aussitôt ce dernier arrêt rendu, les créanciers de Germain intervinrent et demandèrent que les lingots, matières, etc., en un mot tout l'actif remis entre les mains de leur débiteur fût déclaré leur propriété. Les sieurs Boze et Dubourdieu s'opposèrent, en tant que représentants de la Société, à cette prétention, et demandèrent au contraire que tout l'actif de la Société fût déclaré leur propriété et celle de leurs coassociés. Le 6 mai 1769 ^, la Cour rendit un arrêt favorable à ces derniers en les déclarant propriétaires de tout ce qui avait appartenu à la Société constituée entre eux et Germain, et déboutait les créanciers de leur demande. .
Ce fut le dernier procès de la faillite, mais il nous faut revenir en arrière et raconter les différends survenus entre la cour de Portugal et Germain.
Quelque temps avant sa faillite, Germain avait reçu des commandes pour la cour de Portugal, s'élevant à plus d'un million de livres '.
A ce moment, Mendès, commissionnaire du roi à Paris, était mort; c'était Delorme, représentant du banquier de Lisbonne Beaumont, qui était chargé des affaires particulières de ce souverain.
Delorme avait livré à Germain, le 4 mai 1705 ^, 10,085 livres
3. Archives du greffe du tribunal do commerce de la Seine. Bilan de la faillite de F. Th. Germain.
4. Archives du ministère des affaîros étrangères. Correspondance tle Portugal, volume n° 95, page 388.
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en matièros d'or rt fiiviron 4,000 livres en nrgent contre deux hillets à ordic, tniis deux avec la inciilioii : ■. ^^^l(■ll^ rc(;iie rninptant ».
Vrrs les i)rrriiiers jours du mois suivant, les créanciers de Germain se préscntaicnl plus iioiidiirnx et plus uniiaçants. Delorme s'empressa tl'échangcr ses deux hillets contre deux reçus à compte de ce (pie devait paver la cour de Poi'tufjfal pour les ouvrages déjà exécutés.
Les commanditaires de Germain protestèrent ' contre cette op('iMtioii, prétendant que le sieur Deloi-ine avait simpleuii'nt, eu sa qualité de hanipiier, escouipli' à Germain, personnellement, les deux hillets ci-dessus.
La situation en était là lorsque les créanciers de Germain en vinrent aux actes judiciaires. M. de Son/.a ^, alors ambassadeur de Portugal à Paris, demanda au ministre des affaires étrangères que les contestations dans lesquelles la cour de Portugal se trouvait intéressée ne fussent pas jugées i)ar les tribunaux ordinaires, mais renvoyées devant un ( luninissaire extraordinaire du Conseil.
Le ministre ti'ansmit iniiuédiatenient à M. de Sartine, alors lieutenant général de police à Paris, la proi)osition de ^L de Souza. M. de Sartine fit un long rapport dans lequel il ne <lonnait aucune conclusion. Ce l'apport fut ciiiiiiiiuincini' à AL de Souza; on ne sait quelle suite fut donnée à cette affaire, mais, comme nous l'avons vu, le Cliàtelet et le Parlement furent maintenus comme juridiction compétente.
Pendant ce teiups-là, ]<■ siewi- Delorme faisait saisir chez Germain et chez Pierre Goutliière, le doreur, tous les objets d'orfèvrerie (pi'il prétendait ap[)artenir au roi de Portugal.
Pour soutenir ses prétentions, qui nous paraîtraient fort
A. N. — Liasse 638. Papiers de Chenon pure
Causes Cf'l^brcs. Araire <lu roi de Porittgaly tome XV. Paris, 177'i.
2. Archives du minislcrc des affaires étrangères. Corrcspomlancc de Portugal, volume n" 95, page 388.
justes aujourd'hui, il se basait sur ce fait que la cour de Lisbonne avait remis, au moment où chaque commande était faite, des matières précieuses destinées à servir à l'exécution des objets d'orfèvrerie commandés ; que ces matières ne pouvaient appartenir qu'au roi de Portugal ; que le prix de la façon seul pouvait être discuté comme propriété, et ([u'en conséquence on eût à lui remettre immédiatement, au fur et à mesure de leur exécution, toutes les pièces.
Le 15 mars 1774 ' , la Cour se déclara compétente pour juger la question, mit hors de cause la personnalité de l'ambassadeur de Portugal, retint seulement le sieur Delorme, agent d'affaires, et le condamna à payer intégralement, dans les trois mois, les différents objets qui avaient été terminés depuis 17G7, non plus par Germain, mais par Louis Regnard, l'obligeait à les prendre, moyennant les prix convenus, dans les trois mois à partir de la signification de l'arrêt; à défaut, les sieurs Boze et Dubourdieu auraient la faculté de les mctti'e en vente et de les livrer à qui bon leur semblerait. Le roi de Portugal dut payer deux fois les objets pour les acquérir.
On ne retrouve plus que vaguement ce que (it François- Thomas durant ces longs débats judiciaires. Bien ([u'il eût perdu son logement au Louvre, il avait cependant conservé son brevet d'orfèvre-sculpteur du roi.
Au commencement de 17G6, malgré les saisies et ses malheurs, il exposa, dans la maison de la rue des Orties, un certain nonil)re d'objets (juc nous avons déjà vus dans les chapitres concernant la Russie et le Portugal.
Mais le Mercure de cette année relate encore bien d'autres renseignements sur son compte :
« Le sieur Germain, sculpteur-orfèvre du roi, et compagnie, y est-il dit, toujours anime du désir de porter à la plus haute perfection les ouvrages qu'il entreprend, |)i'évient le public que le 24 de ce mois (janvier) on verra, dans la maison
I-K.VNCOIS-TllO.MAS (IKKMAIN
OÙ sont SCS iiteliers, riio «les Orties, vis-à-vis le guichet Saint- Nicaise, une Cdllectiou de vases aiiti(|iics de dilféreiites formes agréables, d'une composition qui égale en beauté l'agallie et les pierres les plus précieuses, tous ornes d'un goût exquis et (II- 1,1 plii>; liclli' (li)iiiii', cpi'il a encore pei-fcctioiunc di-piiis qu'elle a été présentée au roi.
« Le sieur Germain se propose de continuer en tout genre et de varier ingénieusement les formes et les ornemenis de tous les ouvrages d'argenterie; la (|uaiititi' de inixlèles (pi'il a joints à ceux <li- son pc'rc k- niclli'nt à inénie, phis ([iic tout auti'c artiste, île pi'oduii'i,' de quoi satisfaii'e les personnes les plus curieuses d'ouvrages recherchés.
« Les ennemis du sieur Germain ont fait les |)his puissants elforls jiour le i)erdre ; les jiersonins (jui ont pris cnnnaissauce à fond de sa situation n'ont trouvé en lui cpi'un homme malheureux; d'après ce, ses coiunianditaircs et créanciers lui prêtent tous les secours; il est plus occupé ipi'il n'a jamais été et va travailler à convaincre la cour et la ville cpi'il n'est piiiiit indigne de la réputation que sou père a laissée : les ouvrages qui sont sortis de ses ateliers ne l'ont point démentie.
« Le sieur Germain continuei-a d'entrepi'eiidre toutes sortes d'ouvrages, à tel prix ipi'ils puissent niouter, et il ii'exigei'a point, comme il est d'usage, des avances pour les matières '. »
Pour nous, malgré le ton dithyrambique de cette réclame, elle n'est que la sinq)le expression de la vérité : en elfet, les plus belles pièces «le l'orlèvrei-ie française que nous connaissions sont sorties, à cette époque, de ses ateliers.
Cet article fut suivi d'un second, ])aru en février 17GG :
« Le sieur Germain, sculpteur-orfèvre du Roy, et ses comniandit, lires, nul riiouneur de vous prévenir cpio l'on voit à l'atelier, vis-à-vis du guiclict de la iMie S,iiul-Ni( aise, une collection de vases d'une matière nouvelle, qui iinile si p.ii--
Mercure lie France, janvier 17Gfi, pngc
fiiitomont la prisme de rubis et d'améthisto, l'albàti-e et l'ai'athe, que les yeux des connaisseurs s'y trouvent trompés; ils osent dire que les formes et les ornements de bronze qui décorent ces vases sont d'un bon goût et qu'il li'y a encore rien de semblable en ce genre ' . »
Nous n'avons trouvé aucune indication sur la matière dont il a fait un si grand éloge. Mais dans le catalogue de la vente Hamilton- se trouve un vase à monture d'or ainsi décrit :
« N° 488. Un vase à une anse sculpté dans un morceau de jaspe aventurine veiné de rouge, vert et d'autres couleurs. Sa surface est unie, il a une moulure proéminente autour du col. 11 est monté eu or avec des ornements du temps de Louis XV placés autour du col et sur le couvercle, lequel est surmonté d'un amour, et sur le sommet de l'anse se trouve une chèvre. La monture porte la marque de Paris qui est la lettre S couronnée et une tête de sanglier.
« Telle est cette aiguière en jaspe, d'origine byzantine, datant du viu^ ou ix^ siècle. Sa hauteur est de 12 pouces 3/4. »
Quoique cette pièce ne soit point de composition mais de matière dure antique et qu'elle ne se rapporte pas aux objets dont il est parlé dans la dernière réclame, nous n'hésitons pas à en attribuer la paternité à François-Thomas.
L'absence du poinçon de maître prouve qu'elle est sortie d'un des ateliers du Louvre, la lettre S étant la marque de l'année 1759. A ce moment Germain se partageait avec Roëttiers toutes les commandes ; or, la pièce eu question n'est sûrement pas de Roëttiers, rien n'y rappelle le style de cet orfèvre ; tandis que si l'on examine la chèvre et le petit amour ([ui surmontent l'anse et le couvercle, on y retrouvera les deux
Mercure de France, février 17GG
2. Catalogue de la vente Hamilton, page 67, n° 488. Londics, 1882. Nous renvoyons, pour plus amples détails sur cette pièce, à l'appendice, page 21'i.
FKANCOIS-TIIOMAS (JK 11. M A IN 173
siij<rls (lui «rni'iil los soupières do LL. MM. l'cnipcri'ur <li; Russie et le roi de l'ortugal.
11 nous semble (Idih: i)res(|iio rrrtain i\iio nous souinies eu présence d'uue uiatiiTc dure dont la mouture d'or a été faite par François-Thomas (îciiiiaiu.
En 1768 ', Gcrtiiaiu su rendit en Aiij^leterre avee l'c-spoir d'y relever ses adaires; il ne semble pas y avoir obtenu un bien grand succès. Nous ne savons combien de tem|is il y resta ^.
En tous cas, il était de retour à Paris en 1772, r.w VA/i/mnacli Dauphin de cette année indique (ju'il diiiniir.iit place du
t. Le 2 avril 1TG7, il se rend dcvaiil M. Hugues, commissaire au Cliàtelcl, » qui il expose :
Qu'il y a eiivirou quinze mois, il avait remis, à litre de dôpûl, à la dame Maupin, plus connue sous celui de M"" Kloi, <pmtrc j)lanches en cuivre, représcnlunt les girandoles du Uoi, dont deux finies avec la plus {grande perfection, déclarant que c'était pour lui une perle d'au moins huit mille livres.
La dame Kloi s'était engagée à les lui remettre à sa première réquisition ; depuis elle offrit de les lui rendre, mais comme il n'en avoit nul besoin, il la pria de suspendre. Sur une réclamation récente, elle aurait déclaré qu'elle n'avait rien nu plaignant, pas même les planches en question. A. N. — Liasse 289, connuissaire Hugues.
Ces planches en cuivre avaient dû servir à Thomas Germain, son père, pour faire les magnifiques girandoles dont nous avons parlé livre II, chapitre IV.
2. A. N. — Ol* 1207, page 221. Du 22 août 1776. Lettre à M. Garnicr, chargé des affaires de France a Londres, pour le prier de vouloir bien communiquer ce qu'il a pu savoir, soit en bien, soit en mal, sur la conduite du s' Germain, oi-phèvre qui fut obligé de quitter la France en 1767 ou 1768 (c'est, croyons-nous, la dernière date qui est la bonne), qui passa en Angleterre pour s'y établir et qui est violemment soupçonné de s'être conduit en ce pays comme il s'étoit comporté ici, M. le Directeur Général informe M. Garnicr qu'il a le plus grand besoin de savoir ù quoi s'en tenir à ce sujet pour être en état de former le rapport qu'il doit au Roy d'un mémoire présenté à Sa Majesté par ce s' Germain qui se plaint d'avoir été sacrifié à tort, etc., etc.
En marge. — En l'absence de l'ambassadeur, M. Garnicr répond de Londres, le 17 septembre 1776, qu'il n'y a jamais eu rien ù la connoissunce des ministres.
Carrousel. En 1767, 1768 et 17(39, il avait encore livre à l.i cour un certain nombre d'objets, et dans cette dernière année, il faisait pour Aubert, alors joaillier de la Couronne, plusieurs pièces d'orfèvrerie ' .
Il réclama à plusieui's rc|)rises la faveur de venir habiter le Louvre- ; c'était dans sa pensée le moyen le plus sûr de se réhabiliter. Louis XV demeura inexorable.
Le 16 décembre 1770, il sollicitait AL de la VriUière ' ])(>iir (pi'il viiulùt bien intercéder en sa faveui'. Il lui exposait hi conduite (|u'il avait tenue pour se justilier contre les imputations lancées par ses ennemis, et lui demandait sa pi'otection alin d'être réhabilité dans les différentes grâces dont il jouissait.
En 177G, il s'adressait à Louis XVI avec instance mais sans plus de succès. Il avait fait un volumineux mémoire ; il y fut répondu par un autre plus que sévère; ce mémoire, où Ion retrouve encore la mauvaise volonté de M. de ÎSIarigny, fut mis sous les yeux du roi. Sans vouloir atténuer en toute cette affaire les torts de François-Thomas, il y a, croyons-nous, dans ce réquisitoire trop d'exagération, trop de parti pris, dans le lond et dans la forme, pour ajouter cpielque créance aux plaintes qu'élevaient ses ennemis contre l'ancien orfèvre du roi ; on l'accuse de mauvaise foi et de fraude dans les termes les plus rudes et on lui refuse tout mérite artistique. Voici, du reste, un passage de ce mémoire qui suflira pour apprécier l'esprit haineux dans lequel il était conçu :
K Quant aux talens dont le sieur Germain fait un étalage perpétuel, je me suis informé de personnes qui ne courent point la même carrière, s'ils avoient quelque réalité. Elles m'ont dit qu'ils étoient des plus médiocres ou absolument
A. N. — 0' 1201. folio
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mils. Il n'a jamais gaj^in; uiio seule |ielile iiK'ilaille |ii'iiJant plusii-iirs années (|ii'il a suivi les Ic-gons du rAcadéiuie. Comment anroit-il iDul-à-coup acciiiis cos talents sublimes (|ui, suivant lui, ocrasii)nni)inn' la jaldusie et la iMjj^e de ses confrères? l^nliii, si le sieur (ieiin.iiii avuit li - talents (pTil s'altrihne, ri<ii ne reiMpèeliernit diii lali'e usage aujoiird'Iiiii, du moins à la solde et sous l<- nom du (|nel([u'un de sesaiieiens confrères. Mais tout s'est éclipsé, avee li' beau cabinet des modèlps que son père, liomnie à talent, lui avoit laisse'. »
A la niènii' i|iii(|Ue, (leiiji.iin snlheitail en sa faveur l'inlervenlion de Voltaire, <[ui lui rc'pondit par de l'eau bénite di' cour^.
« A Mimsicitr Germain.
(I Kcrncy. 10 mivcinhru 177G.
Il Un vieillard de (piatre-vingl-trois ans, accabb' <le maladies et plus près do (juitter les misères de ce inonde que d'y mettre ordre, a reçu les patpiets que M. Germain et M. Lebèguc ont bit 11 voulu lui envoyer. Il coiiuaissait depuis longtemps les talents de M. Germain, et il est très touclié de son infortune; si quelipie rbose peut la diminuer, c'est sans doute le mémoire de M. Lebèguc. Le vieillard, (pii se l'est fait lire, l'a écouté avec beaucoup do sensibilité. Il est triste de n'être que sensible quand on voudrait être serviable. Ces Messieurs sont priés de pardonner à un liomine cliargé de plus de peines <pie d'années, s'il est liors d'étal de leur témoigner, par ses services, l'intérêt qu'il prend à eux.
« H a riioiuaiir d'êlre leur très liumble et très obéissant
serviteur.
« Le vieu.\ malade de Ferney :
<( VOLTAIUE. »
1. Voir Archives tic l'art français, tome I", pages 255 et 256.
2. Correspontiancc tic Voltaire, lettre n* 988'!, tome L, correspondance IS, page 124.
En 1777, il semble avoir fait une nouvelle tentative pour reprendre son ancienne situation. Il se présentait chez le commissaire Graillaud de Graville et iui faisait une déclaration que nous reproduisons eu |)artie à cause des chiffres qu'elle contient et parce qu'ell(> exjiliquc les poursuites dont il fut l'objet en 1765 '.
« Etabli dès l'année 1748 dans les galeries du Louvre oii le feu roi lui avoit conservé le logement qu'il avoit donné :i son père, il a eu le bonheur de mériter la faveur du roi, l'estime, la conliance des grands de l'Etat et des princes et seigneurs étrangers, et de tout le public ; son nom étoit connu et célèbre dans tout l'univers, il y a peu de princes étrangers qui ne lui aient fait des commandes considérables et dont ils n'aient été satisfaits au-delà de leurs espérances. Les recettes qu'il fit du montant de ses travaux en l'année 1750 furent de 339,954 livres 5 sols et la dé])ense de 287,108 livres, il eut un bénéfice net de 52,846 livres 5 sols, le produit du commerce s'est accru chaque année. En l'an 1763, il a fait pour 1,534,173 livres 5 sols d'affaires; en 1764, il en a fait pour 2,512,360 livres 13 sols 2 deniers; enfin, depuis le premier mai 1751 jusqu'au premier avril 1765 il avoit fait en total [lour 10,489,041 livres 18 sols 1 denier de commerce. A cette dernière époque, il jouissoit de toute la confiance publique ; quoi qu'il n'ait eu de son père que 50,000 livres d'argent comptant et pour 49,450 livres en modèles, dessins, estampes, livres et meubles, jamais son nom n'avoit paru au.\ Consuls, jamais aucun billet n'avoit été protesté, il avoit toujours préféré faire des sacrifices considérables sur ses l)énétices plutôt (pie d'altérer son crédit par le moindre retard. En ce temps, le l)laignantavoit pour 2,832,224 livres 5 sols Sdenlers d'ouvrages commandés pour (IJIfércntcs cours et plusieurs seigneurs, il dcvoit donc se flattci' d'accpu rir des biens immenses et de
1. A. N. — Liasse 7G, commissaii'C Graillaud de Graville. (Communique par M. Guiflrey.)
|iiirV(iiir à ririiliinrlalili'. ili--ir- de li>ii>; lo ,ifli>tcs (('Ic'hfcs ; mais tciiit-à-<iiii|), c'cst-ii-diii' ;iii lunls de rii.ii I Tli'i. il iiit !<• liiallii'iir <lc perdre les hotiiies ;;i';He> du rni el Li iiroleelioti (les iniiiisli'es. On lui a laiss('> le liicvet du nii, mais dii l'a oijli^i' tic i|iiiller viin Idi^eineiit liaii- le I, cuivre. t()iil-à-e()W|>
^as!
\ji[s\l[\\l\'ùd H '^TJTÏÏ
N" .")<S. Il 11 M 1.11 KN A II (, r;.\i
par Fraiirois-Thoiiias r>ci'i)iaiM.
(Appartenant au inurqiii» de Gnhird.)
il s'est vil privé de la ciililiaiire des f^jraiuls et de eelle du public. 11 doit sfs iiiallieurs à des iiicruoircs el à des propos diflaaiatoires et caloinnieiix (|ui ont été répandus dans le mois de mai 17()ô à la (^our et clie/ plusieurs maj^istrats contre le plaigii.mt de la paît des sieiirs .laiiin lire, ("iiiieliard pèn- et Sivot, tous trois maîtres traiteurs ii Paris; il est revenu au plaii^nant (pi'ils lui reprorhoieni de leur avoir escroqué une
((uaiitité considérable d'argentorio et vaisselle, (lu'il ('toit refusant (le la leur remettre et qu'ils ctoient dans la |)his grande appréhension de la i)erdre ; le plaignant étant, ont-ils dit, à la veille de faire banqueroute. Cesborrcurs soutenues par les ennemis secrets du plaignant, (|ni depuis Icingtenips étoient ialoux de sa célébrité, et qui chercboicnt à le perdre, ont eu tout l'effet qu'ils s'en étoient promis et ont causé le désastre entier du plaignant. Mais rien n'étoit plus faux et plus méchant que les diffamations de ces trois particuliers, jamais le plaignant n'avoit reçu d'eux à titre de prêt on autrement aucune vaisselle d'argent, il ne les a jamais connus, n'a jamais traité ni pris d'engagement avec eux : coniincnt ont-ils été assez téméraires pour attatiner lu r('[)nlati(Hi d'un homme célèbre, qui ne leur devoit rien et contre lequel ils n'avoient dans le fait et dans le droit aucune action personnelle.
« Et coiunie la dilfaniatiiin calomnieuse des sieurs Jaumaire, (inichard et Sivot a causé la perte de la i'('putalion du plaignant et le renversement de sa fortune, qu'il lui importe de le faire prouver, il a été conseillé de nous renilre la présente plainte.
« Signé : Giîn.MAix, De Graville.
<c L'an 1777, le mercredi 9 mai, onze heures du matin. »
Germain demeurait, en 177'.), rue de Limoges, au Marais '. Cette même année, comprenant probablement (ju'il devait renoncer à rovenii' au Louvre, il se décida à réclamer deux meubles précieux ([u'il avait laissés dans son ancien logement : ■ une armoire de Boule et un chambranle ou garniture de cheminée, tous deux ornés de bronzes dorés. La direction des bàliinents du roi exigeait la condition de metti'e à la place des cliamliranles de marbre.
A. N, — Z 28.5, Zl'' G58-41. — Qi* 1172, page
A. N. — 0'* 1232, pages 246, 408, 429. — 1172, page 3G1.
1 KA.NÇOIS-TUOMAS GERMAIN IT'J
Di' |>lii>, le iiianklMl ili' Nci^iillo lui i'(''<'l,iiii.iit iltu> soiiiiiiu assez coiisidrmblo pour les (li'j^r.id.iliiiiis du luj^'c nii'iil (|u'il avait occupé aux {galeries du Louvre ' ; daus une IcUru nu'il lui l'crivit le 28 juillet 177i), le niarcclial lui douiie l'assurance (|ue des experts seront cliargés de faire un uiénioirc de ces dégradations et ((u'il statuera eu tonte ju>lice.
Nous n'avons pas de détails sur la vie et les travaux de Germain de 1780 à 171)1, date de sa mort. Nous donnons son acte de décès ^, inscrit sur les registres de la ]iaroisse Saint- Eustachc :
« L'an 1791, le 2'i janvier, François-Thomas Germain, ancien sculpteur orfèvre du roi, âgé de 63 ans environ, veuf de ^Llrguel'ite Le Sieure Desbrieres, décédé hier, rue du Fauhoiu'g-Montniartre, a été inhumé, etc..
« Téiuoins : Ij^nace de lîillaud, ancien oflici<'r, et Aniahie Boursier, notaire à Paris. »
Nous ne croyons pas ([u'il ait eu des enfants.
Au cours de ce travail, nous avons pu signaler certains objets portant la signature de Fi'an(;ois-Thomais, tels (jue les pièces de LL. MM. l'cmpereni' de llussie et le l'oi de Portugal. Il en existe d'autres (jui méritent aussi une mention particulière.
Nous citerons d'abord les flambeaux de M. le baron Pichon, puis les deux huiliers de ^L le manpiis de Galard. L'aimable propriétaire de ces deux huiliers a bien voulu nous faire savoir i|u'ils avaient été achetés en 1773, à Paris, par le marquis de Galard, à l'occasion de son mariage avec Suzanne de N'ignes. Ces pièces j)roviennent d'une vente partielle (|ue faisait alors M"'° ])u lîari'y ; depuis ils n'ont jamais cpiitté la famille de Galard.
Nous ajouterons à ces objets un petit sucrier qui lait aujourd'hui partie de la collection de M"" la princesse DemidofL
A. N. — O*^* 1172, folio 3G
8. Actes de l'ûtat civil reconstitués dans rèlude de ^J' Huillier.
Nous avons vu François-Thomas Goi'iuaiii à ra[)og('c du succès, comme au dccliii de sa fortune.
Nous avons analysé les différents jugements qu'on a portés sur lui, jugements qui nous ont paru s('vères, sinon injustes.
Nous l'avons vu se di'fendre d'une façon (|ni tnui-nail presque au burlescjue par les éloges exagérés qu'il se décernait dans les feuilles jjubliques. Cent cinquante ans après, l'histoire le jugera avec ])lus d'impartialité (jue des contemporains et reconnaîtra cpir les œuvres (pi'il a laissées ne le rendaient |)as indigne, en tant qu'artiste, d'associer son nom à celui de son père.
Les grandes pièces, comme celles de S. M. renipereur de Russie, n'ont ])as été modelées par lui, mais par nu scnlpteiu' de talent. (|ue nous avons su[)|)Osé être Pigalle.
D'autres pièces sorties de ses ateliers ont pu èlrr copiées sur des modèles laissés par son père.
Mais quand on examine les choses avec sang-froid, on ne peut s'cnipèclier dr |)roclainer (pie tous ces objets, (pie! (pi'ait été leur inspiiMteui', sont bien supérieui's par le goût, le charme et la simplicitc', à ceux de ses contemporains.
Qu'on conqtare les petits amours cpie possède l'empeienr de Russie avec toutes les oeuvres que nous ont transmises les Roëttiers et les Auguste, et on verra en faveur de (|ui |)onchera la balance.
Qu'il en ait été véritablement l'autiur ou seulement I inspirateur, il n'en demeurera pas moins acquis que c'est par son initiative, par ses soins, sous sa direction et dans ses ateliers, (pie ces objets ont été faits, et par conséquent c'est à lui (pi'ou les doit et c'est à lui ipi'cn revient le iM('rile.
LINIU', IV
i'ii;i;i5K (;i:i!M \i\ ii
i: l'.oMAIN
Pierre Goriiuiiii II. dit le Rrutiaiii, a
été constaiiitiii-iit (oiilcnulti avec Tiioiiias
et François-Tlioinas Geriiiain. De la
personnalité de ces trois orfèvix's, on
souvent fait qu'une '.
rxliail doii '.Élcnifillx il'ui/ri'rcic de Pierre Germain.
aiil Maiil/, aiiririi direi-teur jjtiiéral
Aris, dans un article de la Gazelle
■Arts consacré ù l'orfèvrerie, a donné
phie de Tlionias Germain, dans la-
tribue à ce dernier, non sealcnu-nt
//a\t7at*-
Les papiers inédits, ou les livres relatifs à celui dont nous allons nous orruper, le désignent indifréroninient sous le nom de Pierre Germain ou de Germain le Romain. Cette difl'érence de dénomination est encore devenue une source d'erreurs, et rien jusqu'ici, aucun document n'était venu prouver l'identité de Pierre Germain avec Germain le Romain.
On verra par la suite que le doute n'est plus permis aujourd'hui.
Mais pourquoi ce surnom de Romain ?
Nous n'avons rien découvert qui put nous faire supposer que Pierre Germain ait jamais été à Rome.
Il appartenait à une ancienne famille d'orfèvres du Midi, établis à Avignon et à Marseille ', et était né dans cette dernière ville, le 20 mars 1716, de Hugues Germain et di' Catherine Pasquéty ^.
Pierre Germain entra conmie apprenti, le 21 avi'il 1730,
ses ocuTrcs, mais encore toutes celles de Pierre Germain, et de ces deux individualités bien distinctes n'en fait qu'une seule.
1. Inventaire fait après le décès de Pierre Germain, ertrnit îles minutes de m" Dauc/ieZj notaire à Paris.
2. Actes de l'état civil de Marseille. — Le 20 mars 171G, a été enregistré, à la paroisse des Accoules (Marseille), le nommé Germain Pierre, fils de Huffucs et de Catherine Pasquéty. Lettre de M. le maire de Marseille, en date du 14 avril 1886.
Dans notre livre sur Marie-Josèphe de Saxe, lorsque nous avons distingué la personnalité de Thomas Germain de celle de Pierre II Germain, nous avons cité un acte de naissance d'un sieur Pierre Germain, que nous avons cru devoir se rapporter à Pierre II dit le Ronmin. L'étude plus approfondie à laquelle nous nous sommes livré pour écrire sa biographie nous a démontré l'inexactitude de notre première assertion et, d'après l'inventaire fait après son décès, il y a tout lieu de croire que l'acte de naissance que nous donnons ci-dessus est bien celui de Pierre Germain II. Ce qui est certain, c'est que Pierre Germain 11 n'était pas parent des autres Germain^ orfèvres du Roi, mais il avait pour parents François-Lazare Germain, orfèvre, également né à Martcillc et mort à Paris en 1791, qui ne fut probablement pas maître orférre à Parl<, et Xicolas-Josejih Germain, reçu maître en cette ville en 1782.
PIERRE i; KKMAIN II, DIT I. K ROMAIN
flipz Nii'oliis His/iiiT ' , oi'ft-vrc ilii foi. (Iciiii'UiMiit :'i l';iris, j^alci'ies du Loiivro-.
Huit ans après, eu 17'i'i, il otail rii;vi, |iai' privUrj^jc dis galeries du Louvre, maître nrfcvrc.
Il (lit ( oiiiiiie rautiou Ni<'cilas licsiiicr et son |ioini;i)u portail l'Ci et uu jçcriiie •'.
I'',M 17'i8, il liaiiilait sur la place du Carrousel : c'est là (pi'il publia sou livre fauieiix, intitulé : l^lc'nicitts d'iirfcvrcric* et eontenaut cent |il.:nclics ou niodéles cir iliU'i'rentes pièces,
GO
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dont ipKitic-vinijt-tfcMze sont signées par lui; sept par ini
célèbre eonlVèrc Jean-.lacciucs liiu'lllrrs, et deux par naipioy.
Certaines des compositions de Roi'ttiers ont t'-lr gravées
1. Nieolns Bcsnier, reçu miiilrc orfèvre en 171.5 par privilège des galeries du Louvre, eouseiller de ville en 172G, ceheviii en 172U. Orfèvre ordinaire du Roj. \. X. — Z 25 'i ; Z 3135, 3139, 302'»; Z'' 655.
Le Roy, Statuts ttes orfèvres^ page 5 du «-alalogue.
'i. Un volume in-'i' divisé en doux parties de chacune cinquante feuilles composez par Pierre Germain, marchand orfèvre, joaillier, à Paris. Prix : 2'i livres, 17'i8, avec une dédicace à Monseigneur de .Machaull, et d'un avis de 28 lignes. Gravé par Jean-Jacques Pasquier, dessina* leur, graveur et éditeur. B. N. — Voir le détail d'autre part.
D. Guilmard, les Maîtres ornemanistes^ page 175.
d'ii[)rùs dos dessins qui existent encore an départoniont des l"]stanipes, à la Bibliotlièqnc nationale.
In avis, place en tète de ce livre, iiidi(|U(' ([u'il était destiné à servir de modèle et de leyon aux élèves et même aux patrons orfèvres.
On le considère encore aujourd'hui comme l'ouvi'age le plus sérieux de cette sorte. On y voit successivement relevées les [)ièce.s |)riiHipalis de l'orrèvrerie religieuse et privée au xviii" siècle '.
11 i)nblia ensuite, en 1731 -, dix pièces numérotées, reliées en un volume sous le titre de : Livre d'ornements. Ces |)ièces, comme les premières, sont gravées par .1. ,1. ]^as(piicr ; ce ne
1. En voici le détail. Première paille. N° 1. Introduction contenant plusieurs profils d'ouvrages d'cg-lisc, ainsi que la première feuille de chaque sorte. — N"- 2, 3 et 'i. lîurcltcs. — N" 5. Cuvettes et sonnettes pour les burettes. — N»' (j et 7. Bénitiers. ■ — N"' 8 et 9. Ciboires. — N" 10, Il et 12. Encensoirs. — N»< 13 et Vi. Vases pour l'autel. — N" 15, 16, 17 et 18. Buires pour les évoques. — N" la, 20, 21, 22 et 23. Calices. — N» 24. Chandeliers d'acolytes. — N>" 25, 2G, 27, 28, 29 et 30. Chandeliers d'autel. — N" 31. Croix d'autels. — N" 32. Croix pour l'iruvrc. — N" 33. Crosses. — N" 34, 35. 36, 37 et 38. Soleils. — N» 39. Bénitier pour le lit. — N" 40. Reliquaire. — N»' 41 et 42. Chasses. — X"' 43, 44. 45, 46 et 47. Lampes. — N" 48. Lampadaire. ^ N" 49. Paix.
— N° 50. Te igitur et Evangile. Deuxième partie. — N° 51. Contours de plats, caisses, boettes de chasse, etc. — N" 52. Batterie de cuisine. — N" 53. Pots a sucre, salière à deux. — N<" 54, 55 et 56. Saucières et salières. — N» 57. Cuvettes à huile. — N" 58, 59, CO et 61. Moutardiers. N"' 62, 63, 64, 65 et 66. Sucriers. — N"> 67, 68, 69, 70, 71 et 72. Elam- |jiMu.\. — N" 73, 74 et 75. Seau\ à rafraîchir. — N"' 76, 77 et 78. Pots à oilles. — K°' 79, 80 et 81. Terrines. — N" 82. Plats, terrines, pots à oilles. — N" 83. lù-uelle. — N" 84. Cabaret. — N" 85 et 86. Surtouts.
— N° 87. Cadenats. — N" 88. Toilette simple. — X' 89. Vcrgctie. — N" 90. Goblet, gantière, etc. — N- 91. Flambeau de toilette. — N" 92. Boette à poudre et à mouches. — N» 93. Coffre à racine. — N» 94. Coffre à bijoux, pot à pâte. — N» 95. Quarré. — N» 96. Dessus du quarré. — X" 97. Buvette, brosse à peigne. — N» 98. Pot à l'eau. — N" 99. Miroir.
— X° 100. Les plans.
2. Livre d'ornemens c(]iiipciscs par Pierre ficrmain, m' orfèvre, i'iaillier, il Paris, 1751 ; prix : 2 livres. 1). Çuihnarcl. dcju cité, page 175.
Kslr.iit des Éli-mtn(s d'oifrireiic. de Pierre Cieiniaili.
sont plus des inodùlcs d'orfèvrerie, mais dos dessins d'ornements, des frises, des rinceaux , des cartouches, etc.
En septembre 17.")7 il était garde et signait un bail en cette ([ualitc '. L'année suivante, il était conii)table de la corporation des orfèvres.
Nous le trouvons en 1773 - grand garde et enfin doyen en 1774.
On le voit prendre une part active à toutes les déli!)érations importantes de sa corporation : il assiste comme garde ou ancien garde aux assemblées générales.
Son nom se retrouve sur les procès-verbaux des assemblées des gardes et anciens gardes, des 15 septembre 17(i(), 27 avril 1770 et 8 octobre 177(> '.
Le .3 se|)'.cmbre 1705, il signe l'inventaire général de l'argenterie, des crnements, des meubles, etc., décorant la chapelle de Saint-Eloi, située dans la maison commune des orfèvres '.
Les listes de capitation des années 1772, 1770 et 1777 nous apprennent que Pierre Germain payait annuellement 21 livres 12 sols de contributions, ce qui le classait, connue chiit're d'affaires, dans une moyenne assez ordinaire et pouvait lui donner le cent quarantième rang sur trois cents orfèvres*.
Pour l'impôt du vingtième, il payait, en 1772, 19 livres IG sols; en 1775 et 177(>, 15 livres 8 sols".
Il bit grand messager de l'Université de Paris ^ et il liabi-
A. N. — K 10.39, lO'iO
7. Les messagers de l'Uiiivcrsilé se divisaient en grands et petits messagers.
Les premiers représentaient aupri;3 de l'UnÏTersite les parents des élèves que chaque dioeèse ou chaque corporation faisait instruire dans
piKiuu; (;i;u.\iAiN ii. nn li-; uomain
tait (jiMi (les Orfèvres (lc|)iii> 17."«(i', c'est là ([n'il iiKHifiit le Il janvier ITS.P.
(hii!(|iies ji(iir> après sa mort, les {gardes <lc l'f Irrévririo lireiit I l'iiliiir piiiir lui un service solennel. Nous reproduisons ici riiivilalion ;i ce service, qui clait cm iiirine temps iiii billet de faire i>art :
« Vous êtes prié, de la |)art de Messieurs les gardes de rOrfévrerie-Joyaillerie de Paris, d'assister an service ([u'ils feront c<l(l)rcr poui- le npos <ii,' l'àiiic de .Monvicin- l'ierre ('.rriiiiiin, marcliaud orfèvre et ancien grand gardr- de r()rfè-
Isèsèè^
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les collèges (le Paris ; ils élaîont chargés d'assnror la subsistance tics écoliers.
Les seconds allaient chercher et recondnirc ces élèves dans leur ftiniille : on les appelait aussi messagers volants.
Créés par lettres patentes de mars l'i88, les messagers rormaicnt une confrérie sous le patronage de Snint-Chnrleniagnc. Ils étaient élus par les avocats et les procureurs nu Parlement et au Chàtelet, et par diverses corporations, comme Km libraires, les relieurs, etc. (Félibien. Histoire de Paris. Paris, i7'2j, tome IV, page 611. Crepier, Histoire de i'I'rtifersiU' de Paris. Paris, 17G1, tome IV, page ;}8G.)
1. Nous le trouvons habitant quai des Orfèvres en 17jG, 1772 cl 1776. (A, N. — Z 3036. et divers documents communiqués par M. le baron Pichon ; Almanach Dauphin^ 1772.)
2. Nous n'avons pu retrouver l'acte de décès, mais celte date nous est donnée par l'acte d'apposition tles sceitcs le jour même de sa mort, A N. — Y 11025.
istt
vrerie et grand messager de l'Université de Paris, qui se dira le lundi 3 février 1783, à dix heures du matin, en l'église de Saint-Eloy, des marchands orfèvres joyaillicrs.
« Messieurs et Dames s'y trouveront s'il leui' plaît.
« De profiiiiilis. » ' Ce fait donne une idée assez exacte (!<• la r<|)Utatioa (|u'il
Extrait des Elément:} d orfèi'reru'y de Pierre Germain.
avait ac(|uisc et de l'estime dont il jouissait au[)rès de ses confrères.
En dciiors des dessins publiés dans son livre, nous ne connaissons aucune œuvre encore existante pouvant lui être attrilnii'e. Ses tiMvaux, du reste, ont du être peu nondircux, à en juger par le cliiUre de ses affaires, qui ressort des listes de capitatiou.
L'exécution de la seule pièce à laquelle il pai'ait avoir pris
Celle piéee est cvlraile île nuire rnlleelion
l'IKHKK (IKKMAIN II, 1)1 I l.i: UoMViN
imi
|>;irl ot rillc (le l.i loiliMlc <le vci'iiicil tic — liiic'i- à l.i |iiliirL'!-!-e (les Astiirics l'I i i)iiiiii.ni(l('i- in 17'>."> |>^ii- M. de Mag;ill()ii , (;Ii:irjj;c d'iiiraires de la t^oiii' (ri^s|)a<^iie à l'aris, <i faite, dit V.lliiKiiitnh i>illiircsi/Hf. par .MM. Grriiifn'ii et Clitiiivclicr,
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tous deux orfèvres à Paris, sur les de.sscius de -M. Ctijjic'ri
l'aûic'^, sculpteur et cizeleur du Roy-. »
Voici eu (piols tirmcs le coutrat a été conclu :
« Nous soussigués sommes co;iveuus cpic la iullli-tle de
1. .lean-.Iacqiies Caflieri. snilpleiir el professeur en IWi-adéniic de peiiiliue. né le 2!) avril l""2."i. dérédé le 22 juin 17!>2. Il est l'aulcnr de» bustes que l'on voit au foyer de la Gonièdie-Frunçaîsc. (Jal, déjà cité, page 30'i.) Voir J. GuifTrcy, les CafpcrI.
2. A/manach pittorvst/uv vt tt//i/iabftitfiu' (/ex n'f/ifs niontinifnis que cnntlcnt la rillr fie Paris /unir ll-^iK pal- Hébert, lonie II. page 22.
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vermeil qui a été ordonnée par Monsieur de Magallon, chargé des affaires de Sa Majesté Catholique, à M. Caffiéry, sera exécutée chez M. Chancelier, orphèvrc privilégié du Roi, suivant la cour, à frais communs entre les susnommés et M. Germain, marchand orphèvre, y demeurant sur le quay, sous la direction dudit Caffiéry qui en a inventé les desseins qui ont été acceptés et paraphés ])ar mondit sieur de Magallon. Nous obligeant d'y coopérer d'un commun accord, tant ]>our l'exécution que pour tenir la main aux différents ouvriers qui y seront emploies, a(in que l'ouvrage jinisse être accéléré et achevé le plus tôt possible. Bien entendu que les frais qui se feront à cette occasion seront su])portés en commun, et que leur montant sera déduit sur la somme de vingt trois mil quatre cents soixante une livres, un sol et trois deniers, prix convenu avec Monsieur Magallon pour laditte toillette, et que l'excédent du bénéfice ou perte qu'il pourra y avoir après la livraison de ladite toillette sera partagé par tiers entre lesdits susnommés, promettant aussi de remjilir les engagements et conditions que M. Caffiéry a contractés avec Monsieur ^lagallon pour la fourniture de ladite toillette. En foy de quoy nous avons signé la présente dont chacun de nous garde un double A Paris, le huit juillet mil sept cent soixante cinq.
« Germain, P . C .\ f k i é r y , C h .\ n c e l i e li . »
On a jusqu'à présent attribué cette œuvre à François- Thomas Germain. M. J. Guiffrev partage cette opinion, et voici comment il s'exprime pour la démonti'cr ' :
" Xous ne saurions trop regretter que M. le baron Pichon n'ait pas encore publié le livre qu'il prépare dejjuis longtemps sur l'orfèvrerie française. Nous y aurions certainement trouvé ([uelqucs détails sur cet orfèvre privilégié du roi suivant la Cour (pii a nom Chancelier-. Notre ami, M. L. Coura-
GuifTrcy, /es Cufficri. Paris, 1877, page
2. Nous somuics heureux de répondre à M. Guiffrey. Thomas Chon»
PIERRE (;i:k.\iai.\ ii. dit m: iuimmn
i'.ii
ji)d, (Ijiis son ^iimutiition, si pri'ciciisc à tous égards, <lii J.i\rc- Journiil (le Lazare Diivaiix, iio noiiiinc pas une seule fois cet orfèvre, duiit iiuus avons vaiuciiieut clicrclic le uuui dans les anciens ouvrages où nous pensions avoir chance de le rencon- Iror. (IcpiNid.iiil la ipialilc' d'<ir/< r;v prùùlf'^ic du Uni s:jiffiiil
Extrnil des Elvnuiits il'orfirrerie, de Pierre Gcrmuîii.
la Cour senihlr iiuliiimr i[uo Ciiancelier était un pm'soniiage d'une certaine iiuportancc, dans sa corporation au moins. « Quant à Germain, nous le connaissons bien.
relier fut ro<ii niailrc en ITiiO ; it eut pour poinçon T. C. Il fut nommé orfèvre du rui par lettres patentes. 11 donna sa démission en 17G0, mais il continua d'ouvrer en chambre encore longtemps, puisipi'on trouve trace de son commerce en 1782 ; il habitait alors rue Dauphinc. Il ne fut ni garde ni grand garde de l'orfèvrerie. Voir .\rchives nationales. S 722'i ; Z 83. 3850 et 30G7. Nous n'avons rien trouve dans les actes de rétat civil, dans les mcnjoires du temps ou dans les comptes de la maison du rui. (pii put ■^e rai>i)i>iler à la personnalité de Thomas Chancelier.
l'X2 LES GERMAIN
« Il ne peut être (luestion que de François-Thomas Germain, dont le désastre financier venait d'éclater deux mois à peine avant le moment où il signa le traité en question. A la suite du nom de Germain, on avait d'abord écrit Orp/iriTc du lidij, les deux derniers mots ont été barrés, et en intercalant le mot « marchand » sous la forme abrégée md avant orfèvre, on a substitué au titre officiel que Gei'main venait de perdre peu lie jours auparavant la seule i[ualilé ([ui lui convînt, celle de marchand orfèvre.
« On comprendrait facilement que Gaffîeri ' eût ét(' s'adresser à un homme aussi compromis, si on ne savait d'une manière précise la date à la([uelle Germain tomba en faillite. A la lin (lu miiis d'avril pn'cédent, de nombreux elfets avaient été protestés, et le !"■ mai, les créanciers avaient fait apposer les scellés sur tous les biens de l'orfèvre. Le chiffre du délicit, qui s'éleva, dit-on, à 2, .500, 000 livres, n'était pas, ne pouvait être encore connu. Germain ne s'était |)as encoi'c vu retirer rappaitenii-nt des galeries du I^ouvro que son père et son graiiil-pèTe avaient successivement occupé avant lui. Caffieri pouvait donc ne pas être informé de l'étendue du désastre; peut-être aussi la collaboration de l'orfèvre dont le nom était célèbre dans toute l'I-'urope lui avait-elle été imposée par son client. »
Nous croyons devoir opposer à ces assertions , qui ne reposent que sur de sim])les hypothèses , les deux articles suivants parus en 170.5 dans le journal iAvant-Ciiiircur cl ijui démontrent positivement que Fl'ançois-Tliomas n'a jamais été l'autour de la toilette en (piestion "- :
" On a vil la semaine dei-nière un cliif-d'a'uvre de .M. Germain, (ii-fèvic du lloi. C'est une toilette destinée pour- la princesse des Asturi<'s : un coil're magnillipunieiit orné lenfermoit tout l'assortiment coniiilrt jiour la toilctlc : flambeaux, carrés,
J. Guid'rcy. Us Caffieri, page l'i'i
2, L'Ai'anl-Coiireiir du 2 dcrcmbrc 17G5, page 749.
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miroir, Ixrtcs ii poudres, à dpongcs, à iiarfiimij, ganliùrcs, ctr. Les foriiics cil' liiiitcs'ces pièces sont iiigi'-nieuses cl du imil-
Extrait des Élémcnh d'orfèvrerie, de Pierre Germain.
leur goût. le tout i-(H'licrciu' scrupuleusemeut et don- avec soiu. Lis flambeaux étoient des urnes antiques portées par <le
riches supports ; on n'a lic-n vu au dessus de la magnidcence de cette toilette, qui a été déposée quelque temps chez M. Chancelier, rue Guéiiégaud. C'est un morceau qui doit donner à l'étranger une grande idée de la perfection où l'art de l'orfèvrerie est poussé en France. »
Dans le numéro suivant, probahlemont sur la réclamation des intéressés, parut la rectification suivante' :
(( Il est parlé dans notre dernière feuille, à l'article Industrie, d'une superbe toilette de vermeil destinée pour S. A. R. Madame la Pi'incesse des Asturies, mais c'est par erreur qu'on y attribue ce bel ouvrage à M. Germain, orfèvre du Roi. Il est de MM. Germain, surnommé le Romain, et Chancelier, tous deux orfèvres à Paris. Ils l'ont exécuté sur les desseins de M. Cafliéri l'afné, scul|)teur et ciseleur du Roi. Le goût, l'élégance et la nouveauté de.-; formes règueut de toutes parts dans ce morceau.
« Les figures représentent des amours, seuls ou grouppés, qui, avec les fleurs, les guirlandes et les autres ornements, décorent toutes les différentes pièces dont cette toilette est composée, surtout le magnifKine miroir au-dessus duquel on voit le dieu de l'Amour sur des nuages, dans le char de sa mère, tenant un de ses traits ([u'il paroit lancer à la beauté. Emblème dont 1 a|)plication est facile à faire.
« Un a peu vu jusqu'à présent rien de plus agréablement composé, d'un plus précieux fini et d'une plus heureuse exécution. Les couleurs en sont aussi brillantes que variées. Le matte, ainsi (]ue le bruni, y sont appli(|ués avec une entente, une précision qui surprend l'amateur le plus expérimenté. Cet ouvrage, qui fait honneur au talent et au génie des artistes qui l'ont exécuté de concert, leur a procuré le concours et les applaudissements de tous les connoisseurs, qui eu ont vu rex|iositiou chez le sieur Cbaucelier, orfèvre du Roi, suivant la Cour.
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« Cette belle toilette est pnitic \u>\ii- M.idrid 10 20 novembre dernier. Elle sera od'crtc à r.m;^ii>tc princesse ;i (|iii i lie est de>tiii('r. 11- jour de sa naissance.
« Nous ajouterons au sujet de cet ar'tiele, (|u'il d('|)end îles artistes de nous épar;.(nei' certaines ini'|)i'iscs pr-isiim- inévitables : telles sont en |iarticuliel' celles (|ui cime iriniit leurs noms, leur dcnicurc cl Icui- (|ualit('. Nous lis invitons à nous en instruire, ainsi qui; i\r tout ri- qui ic^'arde leurs nouvelles productions. »
Germain le lliiMnin n'itait dune |)as Fran^'ois-Tliomas. Le priiiiii r d'ailltuis lialiitail, en 17()."), (|uai des Orfèvres, et le second les galeries du Louvre '.
Les mots arpliii-rc du Riii ont été barrés, non pas parce (|ue Germain n'avait plus ci'tte cpialilé, (pi'il ne pci-dit jamais, ainsi i|in^ nous l'avons démontré, mais parce <pi'iin avait confondu deux orfèvres du même nom, Gciinain le Uiuiiaiii ri François-Thomas Germain ; ce dernier, en ell'et, conserva toute sa vie le titre de sculpteur-orfèvre du roi, auquel il tenait beaucoup, it dans les mémoires des objets faits pour la cour il le prend et on le lui donne toujours-.
1. Voir le contrat ci-dessus. François-Thomas Germain ne quitta le Louvre qu'à la fin de 1765 pour aller habiter rue des Orties. (Voir le livre III concernant François-Thomas et les pièces citées.) L'Atmanac/i Dauphin^ de 1772. confirme notre opinion. Il cite d'abord Gfrmain, orfèvre sciilplenr tiu roi au Carroiiî^ol. puis Germain le Humain^ quai des Orfèvres, a la garde royale, ii l'un des plus connus pour le bijou cl la vaisselle ».
2. Des factures et les ordonnances de paiement portent toujours la mention : « Germain, orfèvre sculpteur du roi », « laquelle on ajoute quelquefois celte autre : (i et comiuandite ». Nous avons vu en effet que certains créanciers de François-Thomas, dans l'espoir de voir se relever ses affaires, étaient devenus ses associés. (.\. N. — 0^ 3G1V) ù 3621 ; 1201, page 277 ; 1172. page 361.)
Bien plus, si ce litre lui avait été retiré, ce n'aurait été qu'après la date du contrat en question, lequel est du 8 juillet 1765. tandis que la première lettre écrite à Germain pour lui donner ordre de quitter son logement du Louvre est du l'i août de la même année. On avait commis
D';uitru i)airl, Gorinain le Roiiiiiin est bien le même que Pierre Germain. Ce dernier habita le quai des Orfèvres de 1756 environ à 1783, et c'est bien aussi l'adresse que l'on trouve constamment pour Germain le Rainain '. Il n'y avait, du reste, en 1705, ù Paris, comme orfèvres portant le nom de Germain que François-Thomas et Pierre. Enlin, l'inventaire fait- après le décès de Pierre Germain enregistre, au nombre des pièces trouvées chez lui, «un billet daté à Paris, le 25 février 1777, signé le vicomte de Rocheblave et Lalleraent viinmtesse de Rochcblavi', [)ar !e(|ucl M. et M'"° de Rocheblave c'.it reconnu devoir à M. Germain le Ronuiin la somme de 7,801 livres pour vaisselle qu'il leur avoit fournie. «
Le doute n'est donc plus possii)le ; c'est une preuve évidente que Pierre Germain et Germain le Romain ne font ([u'une seule personne.
Quoi qu'il en soit, la toilette fut très appréciée à Madrid, et une lettre de JSI. de Magallon, du 2 janvier 176G, en accusait réception à Caffteri avec les plus grands éloges ^.
ici la luêine faute que dans VAi'ani-Conrcur ; on avait confondu Germain, orfèvre du roi, qui était connu do tout le monde, avec Germain le Romain qui l'était beaucoup moÏTis.
1. A. N. — Z 3036, et divers documents communiqués par M. le baron Pichon. Ahnanach Dauphin^ 1772. BilU't de faire part i-epi-oduit <'i-dessus.
2. Le li) février 1783. Extrait des Minutes de M' Dauchez, notaire à Paris.
Mercure de France^ année 17r»(.>, page
M. GuifTrey [op. cit., page l'i5) se demande si le passage de VAl~ manach fl'JIcbertj que nous avons cité plus haut, ne donnerait pas lieu de supposer que celte toilette ne quitta point Paris. Outre que la lettre de M. de Magallon ne laisse pas de doute sur la réception à Madrid, Hébert ne la cite pas comme étant à Paris en 1780 ; il en parle seulement dans son introduction comme d'une belle œuvre faite dans les années pi'écédentcs, et il avait dit quelques pages avant : « Dans l'Introduction de ee second tome, on fera mention de nouveaux projets
ou chefs-d'n'uvre qui, étant pour la pluj)art livrés de cette capitale,
n'ont ])u (i-ouver place dans la description de ses monuments. «(Hébert, op. cit., tome p^, page 5.)
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Il V c\it, an sujet des articles de l'Afaiit-Coureitr, dmix Iclli'i's assez vives éeliangées dans !(• Mercure ' eiilri? ('tiIJUri et ses deux associés, f'ieruiaiii cl ( Jiancelier ; h." preiiiier revciiilii|uait la cimlcclloii iircMpic- exclusivi' ilc l.i loilc-tle, ce (|iic le-. ilcii\ ;iiilfi-- lui rrlu^;iirul Inniicllriiicnl . I.c ccuitiMt
Exlniil (les Klcmcnts d'urféiTcrif, ilo Pieirc Gciniain.
(|Uc nous avons cité ci-dessus tran<lic la (|ui'^li(iii ; tons trois y avaient eu leur part.
Nous citons tout au long les deux lettres en question sans les faire suivre d'aucun connnentairc ; le lecteur appn'cicra. Nous signalerons seulement l.i nettetc' et la pi'(''cision de l'iirrc (îcnn. lin et {chancelier, tandis queCaflieri au contraire send)le Inir la discussion.
î. Mercure de France, janvier ITGfi, (oinc I", page 1C9, lettre de Caffieri. Avril, tome I", page lô'i, réponse «le Germain et Chaneciicr.
« Cafllcri à l'niitcnr de l'ai'ticlc du Mercure ' ;
« Votre journal, Monsieur, étant le dé|)nt le plus lidèle de tout rc qui concerne les Arts, j'ai l'honneur de m'adresser à vous pour vous pi'ier de relever deux erreurs insérées dans l Ai'iiiil-Coi/rciir de ro mois.
ïe-^^^^-A.
Extrait des Eléments d'orférrerie, de Pievi'e Gcrmaîn.
« Oii lit dans la feuille du 2 à l'article Orphèvreric, qu'une Toilette de Vei'meil faite pour S. A. U. Madame la Prinresse des Asturies, est l'ouvrage de jNI. Germain orplièvre du Roi ; et dans la feuille du 9, pour corriger cette erreur, on tombe dans une seconde en attribuant l'ouvrage à RI. Germain sur-
Mereiirr tir France, janvier 17Gr,, page lfi
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nomiiir lo Roniiiin ci à M. Cliancclier tous doux orphèvrcs à Piiris. Il est l)i<'ii vrai que l'on auiioncc que j'ai doiiut; les desseins, inai'^ piir la lournun; de la phrase, il semble (|uc ces Messii-urs sont les pi'iii(i|>anN aiiliiirs il (|ii(; ce sont (mi\ i|iii m'ont <'rii|)l<)y<'.
Fxtrait (lo^i K/r/iicnts iVorfèt'rcru\ (U* Pierre (^tennaiii.
« Au contraire c'est moi, Monsiouf, (iiii ai été seul chargé de faire cette Toilette, j'en ai composé- les desseins et les modèles dans un giiire tout nouveau et pour l'exécution j'ai fait choix do Messieurs Germain et Chancelier, dont j'ai fait même perfectionner les travaux par mes propres ciseleurs.
« Voilà l'exacte vérité que ces Messieurs n'auront pas
l'iujustiie (le (Icsuvouer. Si l'ouvrage n'eut pas réussi, le blâme n'en seroit pas tombé sur eux ; et par conséquent il est trop iiiiusto qu'ils jciuissent à mou exclusion, d'un succès (jui appartient d'abord au premier auteur ; aussi suis-je persuadé qu'ils n'ont aucune part à l'annonce dont je me plains.
« La description que l'on fait de cette toilette dans l'Afn/H- Coiircur n'est point exacte et il est bien aisé de voir que ce n'est pas l'inventeur ([ui a rendu compte de son ouvrage. J'aurai soin de vous en faire parvenir une description correcte, que je vous ]>rierai d'insérer dans le Mercure prochain. J'ai chez moi mes desseins et mes modèles que je me ferai un plaisir de montrer aux amateurs : d'autant plus que la |)ré(ipitatiou avec laquelle il m'a fallu achever cette riche toilette, ne m'a pas permis de l'exposer aux yeux du public aussi longtemps que je l'aurais désiré pour répondre à l'empressement (|u'il a témoigné de la voir.
« J'ai l'honneur d'être, etc.
« C.\FFiERi l'aîné,
« sculj)t(ur et ciseleur du Roi, '( demeurant rui' Primcsse.
« Paris, 22 décembre 1705. »
Voici la réponse faite à Gaffieri par MM. Pierre Germain et Chancelier ' :
« A l'auteur du Mercure.
'I lia été annoncé. Monsieur, dans le Mercure de janvier 1700, par le sieur Caffiery, page 169, article de l'Orfèvrerie, (|u'il y avoit eu erreur dans la feuille de /'Ain/it-Coi/reiir du !) décembre 1705, mais c'est à tort que le susdit sieur s'en plaint, puisqu'il n'a été annoncé avec ses associés dans cet ouvrage périodique, que de son aveu même et de sa propre
Mercure île France, avril 1766, page
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connoissaïK-e. Kn vain veut-il réorimer (sic) contre un fait (|u'il a lu l't approuvé avant rinipression, et où il a lui-niênie lait ajoul(M' les titres de sculpteur et ciseleur du lloi (|u'on avilit omis l'anle dr iciimidIssancc.
( Mais pour ri'pondre à la IcUi'C ipi'il vous a écrite, Monsieur, nous ne craiiiili'niis pas d'avancer cpic c'est en vain (pie le sieur Caflii'ry veut s'arroger toute la gloire d'avoir fait et exécuté la toilette de S. A. II. Madame la Princesse des Asturies, puisque dans l'exacte vérité il n'y a contriliui- (|uc jiar ses desseins, et |iiiur sou tiers en avance, coinnir il c'toit convenu par écrit avec les sieurs Germain, suruonnué le Romain, et Chancelier sans les- ([uels maîtres ou toi antre de l'art de l'Orfèvrerie il n'auroit point eu le droit de l'entre- >rendre ni de l'exécuter.
« Quel a pu être le moiil
qui a engagé' le sieur Gafliery à blesser directement et indécemment l'honneur et la délicatesse de deux honnêtes
g<'ns qui se sont toujours dlstiugui's p.ir leurs taleiis et par leur probité, et qui ne se sont engagés avec lui que pour l'obliger et lui rendre tous les services qui dépendoient de leur capacité ?
Extrait des Eléments d'orfèvrerie, de Pierre Germain.
« Par où les associés du sieur Gafliery ont-ils pu moritei' une rcconnoissancc si singulière de sa part ? A-t-il eu en vue (le s'atlrihuer tout le mérite de l'exécution de cette toilette, |)aicc (|u'il a vu et si^u tous les a|)plaudisseinens ([u'on lui a donnés tant à Paris (ju'à la Cour de Madrid? Quelle erreur ! Si, au contraire, il eut bien pensé, il auroit dû s'en trouver flatté conjointement avec ses associés. Mais si cela lui a fait naître la singulièi'e idée de s'annoncer publiquement comme le seul qui jint faii'e du beau et du distingué, il se trompe bien grossièrement ; et à cette occasion nous ne pouvons lui dissinuder que ce n'est pas par le mépris qu'il affecte des talons dans l'art d(> r(Jrfèvreric et de ses associés qu'il se fera considérer dans le j)ublic en qualité d'homme universel, et le seul parmi les artistes de ce genre ipii puisse exécuter parfaitement tout ce qui se fait pour Paris et pour le pays étranger. Quelle ('■(range absurdité! Peut-il ignorer de bonne foi que nous avons des personnes [)arnii les orfèvres ([ui, sans le mépriser et en lui rendant justice, seroient plus capables qu'il ne peut l'être ds composer et d'exécuter les morceaux les plus riches et les plus variés de cet art ?
« Au sur|)lus, ce qui pourroit confirmer l'idée flatteuse (]u'a de son mérite le sieur Caffiery, ce sont les fastueux éloges (pi'il se donne dans sa lettre, où il semble vouloir affaiblir les talens de ses associés, dans l'exécution de la toilette, où seuls ils ont mis la main d'a-uvre, sans ([u'il y ait eu d'autre part que celle «pi'il all'ecte jjlaisanuncnt de se donner, en disant (pi'il a fait perfectionner les travaux de ces artistes par ses propres ciseleurs. Mais ipicl avantage peut-il revenir d'un pareil discours ? Ignore-t-il ipie nous nous servons tous les jours de ces mêmes gens pour- ^«('ler, et non pas pour donner la perfection à nos ouvrages ? Ainsi ils ne sont pas à lui seul, mais à tous ceux ([ui leur donnent de l'occupation ; aussi les mémoires quittancés <[ue nous en avons, justilient qu'ils ont travaillé pour nous également comme pour M. Caffiery.
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" Il afFectc encore avec <'iii|>lia!;e de dire : mes modèles, (ju'il assure avec vaiiilé «l'être en état île faire voir à tout le iiiiiiicle. ( Kei'.iit-oii lui repiMiclier assez |iimi de inéiuoiri' pour avoir oulili('' (ju'ils ont éti; faits à fi'ais coniniuns, nue partie par les associés, le reste par un modeleur particulier ? Par conséi[ucnt, il n'y a droit (|ue pour son tiers, et c'est là le seul mérite (pic nous ayons à partager avec lui d.in^ un ouvrage où nous n'avons l'ien épargné de nos soins pour' l'exécution et dont nous avons même avancé tous les fonds, sans (pie le sieur (]a(liery ait lait le nioindi-e déboursé à ce sujet, (pioiipi'il y lut ol)ligé par le Ir.iili- (pli' nous avions ensemble. ()n voit, pai- ce détail, que c'est peu ti'pniidi'e à nos sentimens en voulant se glorilicr d'.ivoii- peifccliDiini' un ouvrage où nous ne désavouerons jamais (pi'il n'ait participé par ses desseins seulement, et ((ue nous avons exécutés parce que nous les avons trouvés bien faits et à la satisfaction de la cour d'I'^spagne. Nous lui avons rendu à cet égard toute la justice qui lui étoit due, dans cette même feuille de l'Ai'<t/it- Coiirciir dont il se plaint. \'oil;i de quoi il s'agit, et c:'est bien forcément ([ue nous nous vovons obligés d'op|)osei' la véi'ité à une vaniti' mal placée et aux di'pens di' ceux (pii ont fait exactement tout ci' (pil étoit à faire. |-]n vain lui avons-nous écrit en parlicidier pour nous rendre plus do justice, mais nous n'avons eu pour réponse qu'un silence obstiné qui nous engage aujoui-d'liui d'exposer aux yeux du public équitable ce (pie nous pii'iioiis la liberti- de vous comninulipui-. Nous avons l'honneur, etc.
« G R 11 M .M N" , C II .\ N r P, I. I F. n . »
1, inventaire fait aprè.; le dc'iès de Pierre Oeiriiaiii ' nous initie, comme ceux (pie nous y avons déjà relevés, à ce (pi'('tait rétablissement d'un orfèvre parisien. Il confirme encore l'appréciation (pie nous avons di'jà donnée sur l'importance
1. l'^xlr.iit <lo^ inimilo-i de .M" Dauohcz, notaire à Paris.
inovcnne de son coiiiinerce. Pierre Germain n'avait, travaillant avec lui. qu'nn compagnon, Louis lu Bl/aïc ; \es quelques napiers et les outils trouvés chez lui, les objets non terminés, tout nous indique ([u'il avait une clientèle peu nombreuse, mais probablement choisie. 11 devait surtout fabriquer des objets d'orfèvrerie courante, et VAlmaiiacli Dauphin, de 1772, nous l'a déjà signalé comme -. un de-, plus connus pour le hijnii et la vaisselle '. »
Nous nous contentons de relever les articles de l'inventaire relatifs aux objets d'orfèvrerie, aux outils et instruments de fabrication.
« \n tableau renfermant quatre-vingt-quatorze médailles de différentes grandeurs, d'argent, dont deux dorées.
« Deux cannes garnies de petites ])ommes en dez d'or.
« Vne bague d'un moyen brillant blanc entouré de petits diamants.
« Vne autre bague d'agathe herborisée (sic) entourée de petits brillants, montée en or.
« \'iie autre bague d'amétismc (sic) garnie de chaque côté d'un petit diamant brilhiut.
« Vne autre bague d'une cornaline gravée représentant une tète garnie de chaque côté d'un petit diamant.
<( Vne tabatière ronde d'écaillé, montée en or et garnie de migniature.
« Vne autre tabatière d'écaillé ovale, garnie en or et de six bas reliefs en or.
« Vne tabatière de chasse d'argent galonné en or.
« Vne tabatière ronde de carton verni à gorges d'or.
« ^'ne tabatière d'écaillé avec une migniature sur le couvei'clc et cerclée en or.
<i Vne boucle de col d'or.
« Vne grosse montre du nom de Godcfroy à Paris, dans sa boëte d'or unie avec un cordon de soye lilas où sont atta-
Aimanach Dauphin, pour
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elles Uli caclict d'agallir, iiiif l)rrl(»i[ii(; d'or cl uik; ck-f <Jo cuivri'.
« Deux paires de boutons de iiianclic-: do |)airc fausse (sic) montés on ar^rciit.
Kxli-ait dos Eléments iVorfèt'rei ic^ de Pierre Germain.
« Vn couteau tle poche à manche d'ivoire, une paire de cizeaux, un petit compas d'argent, un cur'oreille d'or et une berIoi|uc de montre, représentant tète de nègre, deux agrafes et deux petites boucles d'argent, un cur'oreille aussi d'argent.
« \ ne paire de boucles d'argent à usage de femme avec
une liiiue d'or, deux tal):iti('Tcs, luio de carton vernis eu rouge et une de racine, une jiaiie de boucles de jarretières de pierres fausses montées en argent, un cachet et une clef de montre, montes en or, une boucle de col d'argent.
« Vne boëte renfermant différents morceaux d'argent.
« \i\e pièce d'aimant en acier artificiel, une boussoUe d'argent, un paquet d'encre de Chine.
« Yn couteau de chasse à poignée de bois, garnie en argent.
« Trois paires de flambeaux, dunt deux à colonnes (piar-
Extrait des Éléments d'orfèfrerie, de Pierre Germain.
rées avec guirlandes, avec leurs bobèches et deux à tiges rondes, tous riches et modèles élégants, pesant 27 marcs.
« Vne jatte ovale avec son collet et à anse, une écuelle et son couvercle, un huillier en bateau avec ses bouchons, un autre huillier en plateau avec ornements en feuilles d'olivier, aussi avec ses bouchons.
« Douze sallières de différentes formes ; deux bouts de tables, un sucrier et son couvercle, une bouillotte, un moutardier et son couvercle, une cafl'etière et trois tasses, deux pots au lait, deux sallières à panier dont une sans cuvette, deux boétes dont une à éponge, l'autre à savon, une truelle à poissons, une casserolle, une boule à thé, six coquottes et leur couvercle, et une cuillière à punch.
IMtIKUE LIEIIMAIX 11, Ull LE UOMAl.N
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<i Doux plats ronds, thjiit un à bouilli i-t un ircntrcc.
Il Viii' (•uilliére à ragoùtà (iicts; six cuillii'-ros el >ix fourclioUcs à hourlie orn<'-<'s et de diUërf-nles grandeurs, une ruillière et dinix l'ourcliellès à houclie à lilels, six cuilliers à eaffé
Extrait des Eléments d'orfèvrerie^ de Pierre Germain.
ornées, quatre manches de couteaux et un couvert; ces cinq doruières pièces servant de modèles.
" Deux petits flarnbcuix <ie nécessaires à colonnes, une hoëte à pâte de forme ovalle, un llacon et sa cuvette ; le tout provenant d"un nécessaire.
DANS l'atelier SITL'É AU-DESSUS DU MAGASIN.
Ouvrage non fini,
« Vue petite soupière, son couvercle, trois corps d'iuiilliers et quatre bouchons, deux oreillons d'écuelle et différentes garnitures d'huilliers et autres accessoires, morceaux d'argent et soudures.
« Deux morceaux de lingot pesant cinfj marcs ; deux marcs cinq onces de limaille.
« Huit bas-reliefs, deux morceaux de modèles de moulures à baguette et à feuille, le reste à (iligrame.
« Trois fléaux de fer et trois paires de balances, dont deux de cuivre rouge et une de cuivre jaune, divers poids, une petite balance à or, une estampe de chandelier à colonne, un bigorneau, une cisoire, une pince et autres menus outils.
« Quatre boëtes de bois blanc contenant différents modèles en plomb et cuivre.
« Vue enclume, deux tas de fer, un gros étau, huit bigornes, neuf boules et trente-deux marteaux, deux paires de grosses cisoires, un mortier de fonte de fer et son pilon ; (jiiarante outils différents, comme limes, compas, scies, cisoires, pinces et autres.
« Vn banc à tirer, un étallier, un soufflet à forge, deux paires de pinces, deux tenailles à forger, trente creusets, une filière à fil coraplettc, une lampe à essay, quatre filières de différentes formes.
« Vne plafpie de fer à dresser, un petit poêle de fonte à cloche, deux lingotières, une trappe, une pierre à huile, six boëtes contenant différents modèles. »
Les différentes fonctions électives que confièrent à Pierre Germain ses collègues prouvent l'estime dont il était entouré et l'importance du rang qu'il occupait parmi eux.
Aussi n'est-il pas surprenant que par son testament, passé
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(levant M' I)c tiaiix et son cullùj^ue', notaires a Paris, le 3 juin 1783, il ait légué, pour téiiiuigner su reconnaissance à ses confrères, douze cents livres destinées à être distribuées aux pauvres du tiurcuu des Orfèvres de Paris.
Aux termes du même testament, Jean-Pierre Germain, banquier à Paris et neveu du défunt, était institué légataire universel et exécuteur te>tainentaii-e de Pierre Gcriiifii/i.
Plusieurs legs étaient faits aux représentants de son frère aillé, à Jean-Antoine Gcriuain, de Villeneuvc-les-Avignon, son frère cadet; à Mesdames Sarniziii, de Marseille, et veuve ViiiUicn. (le N'illciK'uvc-lcs-Avignon, ses sœurs.
gm
Kxtrnit des Klcmcnls d'orfiirerie, de Pierre Germain.
l/inveiitaire après son décès fui fait par M'' Grard et Paulmicr, notaires à Paris, le 19 février 1783, à la requête de Jean-Pierre Germain susnommé, en présence :
1° De Jean-Antoine Germain, de M""^ .5V/rr«;(«, également susnommés ; d'Antoine Germain, de Benoist-Agricol Germain et Jean-Antoine-Agricol Germain, ses neveux, lils de Jean Germain, son frère aîné.
2° De M. Sarrazin, substitut du procureur du Roi au Cliâtelet de Paris, appelé pour l'absence : 1° de M°"^ veuve l'ai//ien. et 2° de Paul-Bonavcnture Roherl. lils de Marie-Madeleine Germain, décédée, veuve de Jean-François Robert, cinquième sœur de Pierre Germain.
Kxtrait àa minutes de .M* Persil, notaire h Paris
Ici s'arrête ce que les dépôts publics et ])rivés ont pu nous iipprendre sur Pierre Germain.
L'œuvre de Pierre Germain fut donc une œuvre toute d'iionoraijilitc : la seule circonstance dans laquelle il ait révélé SCS aptitudes d'artiste est celle de la fabrication de la toilette de la princesse des Asturies.
Ku dehors de ce travail, il consacra sa vie à exercer honorablement les fonctions qu'il tenait de la couliance de ses confrères.
LK CISELEUR GOUTHIERE'
CUKAXCIEU DE L O II F E VUE G E U M .V I N
Il y ;i quelques auuées, si l'on répétait sans cesse le nom de Gouthière, on ignorait ce qu'il avait été et ce qu'il avait produit.
M. le baron Cli. Davillier, le premier, a retrouvé plusieurs pièces qu'il a publiées en tète du catalogue du duc d'Aumont; il en résulte que, dès 17G6, Gouthière avait travaillé pour l'orfèvre de Troves, Roiulot, et qu'il signait déjà : durcurcisclcur du Roi.
Il habitait alors quai Pelletier. U lit plus tard un grand nombre d'objets pour le duc d'Aumont, ainsi que pour M"'° Dubari'y, et mourut en 180(3 dans la misère.
Ces différents détails de sa vie ont été trouvés par M. Davillier dans les papiers du procès qui eut lieu entre les héritiers de Gouthière et ceux de M"'" Dubarry.
En outre, M. Guiffrey, dans son étude sur les CaUieri, signale deux pièces des .Vrchives nationales que n'avait pas connues M. le baron Davillier : 1° nue lettre de M. le duc d'Aumont à M. Pierre, premier peintre du roi, demandant l'autorisation d'exposer, au Salon de peinture et de sculpture, des tables dont les montures sont ciselées par Gouthière, et le refus de M. Pierre basé sur ce fait que les productions des anciens élèves de l'Académie sont seules admises.
2" Le.; papiers concernant une discussion survenue entre
1. CoiiiiMC il pounalt être d'un oertiiin intérêt pour le Icrtcur d'avoir quelques (lutails supplémentaires sur Gouthière. nous avons eru devoir joindre à celte élude l'article que nous avons publié diuis le Courrier ilc l'Art en décembre 1886.
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le (lui- (11- \ ill(.M|uirr et les ln-riliiTs de (îoutliirro, au siij<»t d'oriieiiiciils ("ails par (îoutliu'To pour lo duc d'Auiiioiit.
Le duc d'AuMiout n'avait pas pa_v«'' à Goulliirre le inéiuoirc de ses fournitures, et coinrue ses In'riliers trouvaient (|ue les prix étaient trop élevés, ou en vint à des actes de |)r()céduro. L'estimation de ces fournitures fut faite par.l. lî. (iliéret comme dernier arbitre.
Ce sont les plcces de ce procàs (pie .M. ('luilIVev a publiées à la suite de la letli'c du duc d'Auiuout et de la réponse de M. l'ierre.
Tels sont donc les did'érents <l(''tails de la vie de Goulliière ronnus jusi[u'iii.
En travaillant à ri'tinlc de l'histoire de l'urlévri rie <pic préparc M. le liaion Piclnm, it pour hicpulle il a liien voulu nous demander notre collaboration, j'ai du coni[)ulser dernièrement un certain nombre de documents, soit au ministère des Allaires étrangères, soit aux Arcliives nationales, et j'ai retrouvé trace de l'existence de (îoulliirrc .uilciiciirenient aux ( iioipies signalées \t,\v MM. (!li. D.ivillier et CiiiilTrey.
Kn 170."), François-TlioMias (îerinain, dernier membre de celte célèbre famille d'orfèvres, faisait une faillite considéi-able de plus de 2,'iOO,000 livres. J'ai trouvé dans les pièces decettc faillite, ouverte le 27 avril l"!)."), nue liasse de billets iiiipavés s'élevant à une somme de 20,0.00 livres environ, souscrits par Germain au profit du sieur Pierre Goutliière, doreur, cpiai Pelletier, eu paiement des travaux (pie ce dernier avait exécutés pour son compte.
L'année suivante, M. «le Sartine, dans un rapport adresse à M. le duc de Prasiin, alors ministre des affaires étrangères, expose (pie le sieur Delorme, cliargé des affaires particulières du loi de Portugal à Paris, a fait saisir chez le sieur ('loulliièi'e, doreur, un eert.iiu nombre d'objets appartenant à Sa M;ijeilé Très Fidèle, (pie Geriiiain avait eiivovés cln/ lui pour être exécutés en vermeil.
Enfin, divers arrêts du Parlement, ordonnant les mainlevées des objets saisis chez le sieur Goutliière, existent aux Arcliives nationales. Il s'agit toujours d'objets d'orfèvrerie destinés au roi de Portugal, et que Cicrniaiii faisait dorer chez Goutliière.
Un certain nombre de ces objets existent encore soit chez M. le marquis de Galard, à Paris, soit chez M. Polowtsoff, à Pétersbourg, et surtout chez S. RI. le roi de Portugal.
Ajoutons que, dès cette époque, la dorure de Goutliière était particulièrement estimée, et ([ue F. T. Germain se gardait bien de citer le nom de son véritable auteur, il s'en attribuait tout le mérite, témoin cette réclame de VA^Ytiit-Courciir du 8 septembre 17()G, an sujet de divers objets ([u'il avait exposés dans ses ateliers, rue des Orties, près la galerie du I^ouvro :
4° Une toilette de vermeil [>our la princesse de Portugal. Au-dessus du miroir on voit un Amour prêt à couronner la Beauté. Le travail de cette toilette est, en g('néral, assez simple et uni ; mais il a tontes les grâces et tout le mérite de ce genre. Une chose qu'il ne faut pas omettre, c'est l'extrême i'c>iV(/ de la dorure. Elle soutient la comparaison avec l'or même, c'prcuve que la dorure d'Allonni^iic ne jieut pas soutenir. On ne peut trop savoir grc à M. Germain d'avoir renouvelé' et perfectionne cette partie trop dr'chiie en France et qu'il est si essentiel de remettre en vigueur.
N'cst-il pas curieux de retrouver ici à son [)oint de départ, et il une é[)oqno oii on n'avait pas encore trouvé trace de sa vie, ni de ses travaux, le nom le plus populaire de la ciselure accolé au nom le plus célèbre de l'orfèvrerie française?
AKii ii;iM-: i;.N .iasim; wi.N'ni'.i.M-:
KK l.A VEMi; Il AMI I. TON
Au moment où nous mettions sous presse, M. Clirislie, de Londres, ;i en l'iiniiibilitc de nous donner (|nel(|ncs ronsei^^nemcnts sur l'aignière de jaspe portant le n" 'iSSdn ( atalnj^nu du la vente Ilaniilton.
Il nous fait savoir (iiie eu n'est point une œuvre datant de IT.M), mais de viugt-cincj ans plus tôt, soit de Ll'.i'i, et (prdlp porte en dessons le poineon de Louvet, sons-ferniii r du dinit de marque.
lui présence de ce fait, que l'autorité de M. Cliristic rend indiscutable, nous sommes oblige de retirer à l'"ranef)is-Tlioinas Germain la paternité de cette pièce, et de la restituer à son père Thomas.
Les arguments sont les mêmes en faveur de cette nouvelli; attribution. L'absence du poinçon de maître, avons-nous dit, est une |)i'(iive c|ue cet objet sortait des ateliers du Louvre, et quant à sa ressemblance avec les soupières de I.I.. MM. l'iniperenr de Russie et le roi de Portugal, elle (!st trop liappaiiti' pour être contestée.
Nous avons vu au cours de cette étude (pie François- Thomas Germain avait conservé les modèles de son père ; nous en avons eu la jireuve dans le grand vase à mascarons du roi de Portugal, exécuté par lui en 17()2, et dont le modèle se trouve dans le tableau de son père, jiar Largillière.
l'ar conséquent, les sujets des soupières faits par François Thomas pour les souverains précités étaient aussi de son père, et l'aiguière en (juestion devait l'être également, si l'on admet la date de IT.'S'» que nous donne ^L Christie.
Cette nouvelle découverte nous amène à conclure que les sujets d'amours si souvent reproduits dans les œuvres de François-Thomas sont des modèles de son père, et qu'au lieu de les attribuer à Pigalle il convient d'en restituer l'honneur à Thomas Germain.
JNIais nous ne sommes en présence que de conjectures et nous ne pouvons affirmer qu'une chose : c'est que Taiguière de jaspe est vraisemblablement de l'un des membres do la famille Germain.
Besnier et Roëttiers, en raison des deux dates de 173't et de 1759, étant les seuls orfèvres qui auraient pu les faire au Louvre, n'ont pas eu, autant f[ue nous pouvons le savoir aujourd'hui, un style semblable à celui qui existe dans la décoration de l'aiguière.
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Boîtes en argent, 50. 150.
Boêtes ou boites à éponges, en argent, 44, 51, ,53, 117, 118, 124,
Boëtc à farine, en argent, gravée aux armes du Roy et de la légende : Enfans de France, 120,
Boîtes en argent avec mufles de lions et guirlandes, 150.
Boites à thé, en argent, 89,
Boëte à pâte de forme ovale, en argent, 207.
Boëte à savon en argent, 206.
Boite à savon ovale, en vermeil,
Boite ovale en vermeil, 138.
Boites à poudre rondes, en ^■el■mciI, 138,
Boizenthal Olenrichl, 15.
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Bonnnrd, prcniirr orfèvre parisien, xviir.
ISonnet ((ilidiMiiiic^, *J-.
lïordures d(»rccs, 11.
Iloruiiiini, 96.
Itnrzoïii (Frnnrcsrti-Mnriu). 'â.
lïourhoiis d'nrgeiil, 122.
IloïK'hons d'iii'^ont pclils'. 2or>.
Boucles de eol en or. 20'i, 200.
Boucle de (-eintiii'e. de iniinelinii d'or, 58.
Botielcs de jurreliêres en pierres fausses moulées en «rj^enl, 200.
Boueles de souliers, en nrj^ent.
pour femmes, 8'.>.
Boucles de souliers, en nr^cnt.
pour hommes. 89.
Boucles en nrjrenl, ù usnjfe de femmes, avec une lame d'or, 205, 20C.
Boufflers (Uuc de), 152.
Bougeoirs en argent, 51, 89.
Bougeoirs à ([ucue, en ai-gciil, 118.
Bougeoir en vermeil aux armes d'Arlois, 128.
Bougeoirs de la tvùlette de Maric- Lcczinska, '*2.
Bougeoir à queue eu vermeil, gravé des nrmes du Roi et de la légende ; Fnfniis de France, 120.
Bouguer (M.), de l'Académie des Sciences, ll'i.
Bouilloire en argent, façon du Levant, 'i8.
Bouillon (Duc de), 20.
Bouillotcs en argent, 89, 206.
Boules, 90, 208.
Boule à thé en argent, 20<i.
Boulongue, peintre, 25.
Bourgogne (Mî*" le duc de', 120.
Boursier (.\mnble), 179.
Bourzon, 'i.
Boussolle d'nrgent, 206.
Bouts de tahie eu argent, 20(i.
Bouteille de cristal à sandaraoue,
Boutons en argent (Paires de), 89.
Boutons de manches eu pierres
fausses montées, en argent, 205.
Bozc et Dubourdieu, 157, 167, 168,
Brocelets en or, 89.
Branches de chêne et de laurier,
Brancas (Duc de), 152.
Brancas (Duchesse de), 61.
Brevets de logement, :î, 4, 38, 39,
Brevets d'orfévrc-sculpteur du
roi, 24, 38, 39. 4'i.
Briquet à com]>artiuient et couvercle, dessus cl dessous en argent, 118.
liroglic (Kmmanucl de , 70.
Brosses en vermeil, 150.
Bronzes, 10.
Biiires pour les évéques (Dessins
de), 184.
RttUclin de la Société ilc l'Histoire
de Paris, 13.
Bureau de la Ville. 82, 83, 84, 85.
Burettes en argent, 50.
Burettes avec cuvettes cl sunnelte:>
(Dessins de), 184.
Biirgondes, xi.
Buron (Pierre-Éliennc). 71, 72, 73,
Bustes de la (Jomédie-l'rançaise,
Cabaret (Dessin dc\ 184.
Cabinet des Estampes (Versailles).
Cabinet de France à la Bibliothèque nationale, 16.
Cabinelx du grand Dnuphin, 10, 11.
('ahinet des médailles, 15.
(labinet du Roi, 13.
Cabinet du Roi (nouveau) à Versailles, 124.
Cabinet de M"'° de Pompadour, à ChoisY, 124.
Cabinet de travail, 19.
Caboehons de pierres d'imitation,
Cabochons de pierres piécieuscs,
Cabochon serti, x\'.
Cachet d'agathe, 205.
Cachets en argent, 89.
Cachets en or, 120, 20G.
Cachets en or, gravés aux armes
de France, 118.
Cachet en or, gravé aux armes de
M"" la duchesse de Parme, 119.
Cadenats (Dessins de}, 184.
Cadenat en or, de Louis XV, 52.
Cadenats et couverts d'or du Roi
et de la Reine des Dcux-Siciles,
Cadre de glace en argent, à
M"'" Schneider.
Cadre du portrait de Louis XIV, 4.
Cafetières en argent, 50, 89, 148,
Cafetière couverte en argent, 127.
Les Ca/peri, 189, 192, 196, 212.
CafTicri (Jean-Jacques'). 189, 190,
Cailles, 55.
Calices (Dessins de), 184.
Calice d'argent avec sa patène, 50.
Calice en or, 39, 89, 109.
Calice en or orné de verroterie
rouge, XII.
Cnma'icux, 10.
Caniiian (M. et M'""), 47, 48.
Cumpanile, 42.
Canipatine, 29.
Canipardon (M. JCmile), 116.
Candélabres en argent, x\x, 8, '.».
Candélabres en argent à 4 et 5 lumières, 147.
Candélabre en argent, oft'crt par
la A'ille de Paris à Sainte-Geneviève. 84, 85, 86.
Candélabres en argent, de M. Tis-
sen-Hammerst, 56.
Candélabres en or, de Louis XV,
Canif, 119.
Canne à béquille en or émaillé, 47.
Cannes garnies de petites pommes
en dcz d'or, 204.
Cantine en argent, du Dauphin, 48.
Cantine en argent, des enfants de
France, 53.
Cantine en argent, de M^^ le duc
de B)>urgogne, 126.
(Cantine en argent, du Roy, ù
Marly, 123.
Carré (M°), notaire, 156.
Carrés ou Carrez de toilette, en
vermeil, 42, 192.
Carrousel (Place du), 48. 153, 173,
Cartouches (Dessins de), 186.
Casques, ix.
CasseroUes en argent. 125, 127,
Cassettes en vermeil, 138.
Cassolette en argent fleurdelisée,
Catalogue de M. le duc d'.\umont,
Catalogue de la vente Ilamilton,
Catherine (la grande). Impératrice
de Russie, 138, 144.
Cathédrales gothiques, xviii.
Catholicjue (Sa Majesté), 190.
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Cauliuii dv liiiruii (Picrrc-Ktiennc),
Cnutinn de Cicrniain (Franrois-
ThomasN, 34. 108.
(wuitioii de Germain (l'icrif \\\
dit le Koinain. 183.
(iatilion de GcPiiiain (Thomas). 3*2.
Celles, Ylil.
Céramique (l'siiie de . lî'.l.
Ccrelcs répétés, x.
Cerf (Le chanoine). 37.
César. IX. X.
Chaises, 19.
Cbalus de Vérin (Trésorier de
M"' la Duuphine . Gl. Chambranle de eheniinée. orné de
bron/es dorés, 178.
Chambranle de eheiniiiée en marbre, 178.
Chancelier (Thomas). 18'J. lyo. l'Jl.
Chandeliers d'iuidylcs. 18'i.
C^handclicrs d'autel. 18'i.
Chandeliers ronds en arj^ent. à doubles bobèches cl garde-vue.
Chandeliers en arjjfenl. à plusieurs brani'hes ou à éventails. 7. 12.
Chandeliers en ar),'enl. du Dauphin, à trois branches et quatre bobérhe.s. 'i8.
Chandeliers en argent, à six
branches. G.
Chandeliers en argent, à huit
branche?, G. 7.
Chandeliers de vermeil. 55. 138.
Chanoines de l'église de Paris, 30.
Chanoines de Saint-Louis-du-Lou-
vre. 91. 92.
Chanoines de Sainl-Thomas-du-
Uuivre. 91, 92.
Chapelle des filles de Louis .\V, 50.
Chapelle de Fontainebleau, 6, 28.
Chapelle de .M" le dm- de lluurgog!ie, en vermeil, gravée des armes du Roy et de la légende :
Knfttns t/c France^ 122, 12G.
Chapelle de .Saint-Kloi, 18G.
Chapelle de Saint-Roch. à Lisbonne. 5G.
Chapelle de Saint -Thomas -de -
Canlorbéry, 91, 92.
Chapelle en vermeil, aux armes de
M-' le dur de Bourgogne. 12G.
Chapitre de tiologne
(Chapitre de Xolrc-Dame, 30. 31.
Charlemagne. xv.
Charles I\. 13.
l^harolais ((.'ointe det. 39.
Chars, ix.
Châsses ^Dessins de), 184.
Châsses cmaillécs de Gimel el
d'Ambaznc, xrii.
Châsse de Sninle-Gencviêve, xviiï.
Châssis en glace pour les girandoles de Louis XV. 09.
Château de Choisy, 118.
Châteaux de France. 16.
Château de la Muette. 50. 110. 120.
Château de Trianon. 12'i.
Ch'iteau de Versailles. 10. 12.
Chatillon (M. de), gouverneur du
Dauphin, 48.
Chenets en argent. 13.
Chenncvicres (Ph. de) el .Monlai-
glon (.\. de). 103.
Chcnon, commissaire au Châlelel,
Chércl ^Jean-Baptisle . 212.
Chcvreuse (Duc de\ 152.
ChiIVres du Dauphin el de la Daa-
phine. 11.
Christ de Delngardc, 32.
(-Iirist de Girardon, 32.
Christ portant sa croix. 31.
Chrislie ^M). de Londres. 215.
Chocolatières en argent. 89. 148.
Chocolatières en aigoiil, de six tasses, 123.
Ciboires (Dessins de), 184.
Ciboire cmaillc de la galerie d'Apollon, XVII.
Ciiboires en argent, S*J.
Cigogne, 39.
Ciseaux en argent, 89.
Ciseaux pour les ongles (Paire de), en argent, 119.
Ciseaux à papier (Grande paire de), 119.
Ciseau à manche do bois des Indes, 119.
Ciseleurs, 22.
Ciselets, xxviii.
Ciselure, xxvr, xxvii. xxx, 132.
Cizeaux (Paires de), 205.
Cizoires, 20, 21, 90, 208.
Clair (P. de la Société de Jésus],
Clayc (.Morceaux de). 21.
Clef de montre en cuivre, 205.
Clef de montre montée en or, 20(j.
Cloches en argent, 136.
Clochette en argent d'un son singulier, 42.
Cloîtres, XVI.
Cloitrc Saint-Thomas, 4.
Cochin, 162.
Coffre à racine (Dessin de), 184.
Coffres à bijoux et pot à pâte (Dessins de), 184.
Coffre à bijoux et pelote. 42.
Coffre de la toilette de la princesse des .Asturics, 192.
Colart, graveur, 132, 154.
Colbert, 3.
Colezon, ciseleur, 132, 133, 15'i.
Collection de M. Bcurdeley, 17.
Collection de M""* la princesse Dcmidoff, 179.
Collection de M Paul Eudel. 103,
Collection de M. le baron Jérôme
Pichon, GO, 117.
Collection personnelle, 118.
Collection royale d'orfèvrerie de
Portugal, 143, 149, 150.
Commande de la toilette de la
Dauphine, 60, 61.
Commandes de la cour de Portugal, 55, 56, 168.
Commissaires au Châtelet, 140.
Communautés en Gaule, xvi.
Compas, 208.
Compas de trois pouces, changeant
de pointes, 119.
Compas de quatre pouces simple,
Compas de proportion de six pouces
à niveau, 118.
Compas d'argent (Petit), 205.
Compas de six pouces changeant
de pointes, avec trois pointes à
genouils et une pointe à l'encre
simple, 119.
Compagnie des Indes, 53.
Corapant lil. l'abbé), 37.
Comptes des bâtiments du Roy, 6,
Comptes de la maison du Roi, 191.
Compliment du Dauphin à la Ville
de Paris. 79.
Comptable de la corporation des
orfèvres, 186.
Confortable, 58.
Conquêtes de César, ix. xiv.
Conquêtes de Louis XIV, 3, 13.
Conseillers de la Ville de Paris, 76,
Conservation des pierreries et
bijouxde M"">IaDauphine, 62, 64.
(Consuls, 14.
Contrat de mariage de Anne-Marguerite Germain, 34.
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Contrat <lc la toilette tic la princesse des Asturieii, 189, 1U2, 105 Contoiim (le pluts, eaisse». boetles de chnssc, etc. (Dessins de), 18^.
Convalescence de Louis XV, 85, Sli.
Conversions au calluilicisnic, 2/.
Coq, 139.
Coqueniard eu argent, avec son
couvercle, 117, 128, 138, 139.
Coqueinnrd en argent, gravé de.
armes du Roy il de la légende ; En/ans Je France, 120.
Coquetiers d'argent. .">1.
Coquetiers de vermeil, 123, 125
Coquillages, 10.
Coquille, 140, l'i8.
Coquille, XX, xxviir, XXX.
Cu((uottes avec couvercles en argent, 2ûG.
Corbeille à pain en argent, 147.
Corporations, xvi, xviii, 180, 187.
Corporation des orfèvres parisiens,
34, IGlî, 18G. Corporation de Saint-Kloi, 2y.
Corps des orfèvres (Délibéralio::
du), 107, 186.
Correspondance de Voltaire, 175.
Cosme III (Le grand-duc). 27.
Coupe du baron Pichon, XX.
Cour d'Kspagnc. 189, 202, 203.
Cour de Portugal, 138, 142, 14".
Cour de Russie, 130. 138, 151.
Cour des Tuileries, 48.
Couriers ou chandeliers bas en a.-
gent, 118.
Couronne fermée, 40.
Couronne d'or, 55.
Couronne d'or de Guarrazar, xi.
Couronne royale. 35.
Couronnement de Louis .W, 34.
Courrier de l'Art. 212.
Cousinet (René), 7, 8, 14.
Cousine! (Thomas), 134.
Couteaux d'argent, 50, 89.
Couteaux d'argent ^.Manches), 124.
Couteaux de chasse â poignée de
bois, 200.
CoutcHU pour ûter la poudre, enrichi de diamants et d'émaux, Couteau de poche à manche d'ivoire, 205.
Couteau à poignée et lame d'argent, 118.
Couteaux en nacre, manches d'or et lamC3 d'acier, de J. B. Massé, Couteaux en vermeil, 142.
Couvent» ériges en forteresses, xvi.
Couveriz composez de cuillicr et
fourchette en argent. 127, 143.
Couverts d'argent, cuillicr. fourchette et couteau, 120, 200.
Couverts de vermeil, cuiller, fourchette et couteau, 120, 128, 129.
Couvert de voyage, 58.
Couverts en argent, de J. B. Massé,
Coysevox, directeur de l'.Vcadcmie royale de peinture et de sculpture, 32.
Crachoir en argent, 128.
Crachoir en argent aux armes du
Roy, 128.
Crachoir en vermeil, 138.
Créanciers de (François -Thtnnas Germain, 150. 157, 159, 108, 109, Crepier, 187.
Crépine de iil d'or, 29.
Creusets. 21, 208.
Critiques d'art, vu.
Croix d'argent, G, 50.
Croix pour l'univre, 184.
Croix d'autel. 184.
Croix et Chandeliers de cuivre de Nolrc-Damc, 31.
Croix de neuf pieds six pouces en vermeil, 55.
Croix de Christ en or, 80.
Croix d'cvêques en or, 89.
Croix de Saint-Louis en or, 89.
Croix de Saint-Michel en or, 89.
Crosses (Dessins de), 184.
Cuillers en argent, 51, 89, 124,
Cuiller, fourchette et couteau en argent, de la nourrice de Ms^ le duc de Bourgogne, 122.
Cuillières à bouche à filets en argent, 207.
Cuillières à bouche ornées en argent, 207.
Cuilliers à caffé en argent, 127.
Cuillières à caffc ornées en argent,
Cuilliers à caffé en vermeil, 129.
Cuillers à caffé en or, 120.
Cuillicr à moutarde en argent, 51,
Cuillicr à moutarde en or, 45.
Cuillers à olives en argent, 89.
Cuillicre ù punch en argent, 206.
CuiUier à ragoiil en argent, 127.
Cuillicre à ragoût à filets, en argent, 207.
Cuiller à soupe à filets réunis par des feuillages, en argent, 146,
Cuilliers à sucre e:i argent, 52,
Cuillers en vermeil gravées des Armes du Roy et de la légende :
En fans de France, 120.
Cuisinière couverlc en argent, 127.
Cur'oreille en argent, £05.
Cur'orcille en or, 205.
Cuve servant à blanchir, 21.
Cuvcttci à huile (Dessins de), 184.
Cuvettes en argent, 0, 9, 51, 138,
Cuvette longue, en argent, pour
les plumes et la cire d'Espagne,
Cuvette ovale en argent, à double
fond, donnée à Mahmoud !•',
D'Affry de la Monnoye (.M.), 15.
Da Foz (.M. le marquis), xxxi, 71,
Dangeau, 10, 12, 14.
Dapché (Jean-François), 167.
Darcel (M. .Ufred), vu.
Dauphin (le), fils de Louis XV, 46,
Dauphinc (M"' la), 50.
Davillier (M. le baron Ch.), 212,
Débâcle de François-Thomas Germain, 138.
De Caux (M'), notaire, 209.
Déclaration de F'iançois-Thomas
Germain au commissaire Grail-
laud de Gravillc, 176.
Décour, 24, 25.
Décour (Marguerite), 18, 19, 22,
De la Béraudifcre (M. le comte), 103.
Déjeuner d'or du roi de Portugal,
De Laiguc (M.), xxxi, 28.
De la Peyronnie (M.), 90.
Delaportc, chanoine, 30.
De Launay (Nicolas), 7, 8, 12, 20,
Dclaunay, peintre, 70.
Delorme, agent d'affaires, 168, 1G9,
Demidoff {.M. le prince), 103.
Dcmidoff iM"" la princesse), 179.
Donain, 47.
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Drpal'cicux, 1(>2.
l)(''(>ositiuii de l*"ran<ji»is-'riiuiu;u
Goriiiaiii sur relut iiiciitul d'An-
drù Uuu<|ucl, jK-iiilrc cii email
du Rui, It'i.
De Sai'tiiic, 1Ô3, IG'J.
Ucscour, ciseleur, 13*2, lilJ, lô'i.
Desrripliun du cadre du ]>urtrait
de Louis XIV, 'i.
Description du château de \vv~
sailles, lO.
De Si-pteuil, 75.
De Souza (M.\ auibassadeur de
Portugal à Pari», 109, 170.
Dessins siutples, x.
Dessin décoré d'arinnrcs et do
bombes (jni éclatent, 10t>.
Dessins des bijoux de M^' le comte
d'.\rtois. 75, 76.
Dessins pour étoffes de la cour,
loi.
Dessins de Fronçois-1 homus Germain, tôG.
Dessin de l'intérieur d'un Icuipic, gravé à l'cau-fortc, 100.
Dessin de Mycèncs, x.
Dessins de pièces d'orfèvrerie courante à la plante, lavés d'encre et coloriés, 100.
Dessinateur du Roi. 18.
Deville, dessinateur, xxxi.
De ViUers (Claude;, xxx. l'i, 17, 22.
De Villers (1-rançoisl, l'i, 17, 22.
Diamants (Commerce des), 75, 89.
Diamants du Trésor royal, 75.
Dictionnaire tics arlistcSj 2, 3, Vi, 15, 25, 20, 28, 67, 69.
Dictionnaire de biographie ci ti'/ttstoire, 1, 2, 4, 15, 18, 38.
Dictionnaire historique de la l'ille de Paris (1779), 67, 92, 94.
Dictionnaire de Lenipcreur, 2, 3, l'i, 15, 2."), 2t>, 28, 67, 69.
Dictionnaire de Trévoux (1771), 54.
Dictionnaire de la ville de Paris
Didot, 10.
DitTamation calomnieuttc, 177, 178.
DiiTércnd entre les barbiers et les
cbirurgicns, 90, 91.
Différend entre la cour de Portugal
et François-Tbomus Germain.
Différend entre les héritiers de
Goulhièrc et M. le duc de Ville-
«piicr, 212.
Directeur du château du Lou^rc, S.
Directeur de la Monnaie et orfèvre
ordinaire du Roi, 32, 38.
Directeur des Dâtimeuts du Uui,
Directoire, 13, 26.
Dissolution de la société en commandite de François -Thomas
Germain et C", 167.
Documents inédits de l'histoire de
France, 6.
Doreur-ciseleur du Roi, 212.
D'Ormesson, avocat général au
Parlement, 89.
Dorure, 132, l.'J3. l'iO, l'il.
D'Orvillicrs, 75.
Double (M. Léopold), 103.
Doubles fonds el leurs plaques en
argent, 118.
Doycn-grand-gardc de l'orfèvrerie ,
Du Barry (M"'), 179, 212.
Dulaure, 67.
Dumoulin, médecin, 91.
Duplessis (Georges), 22.
Dussieux, XXXI, 9, 10, 11, 26, 38.
Dussicux et Soulié, 61.
Ébénistes royaux, 53.
École des Beaux-Arts, 9.
Échcvins de la ville de ParU, 32,
JCeriloirc en argent, SO, 115, IIG.
Eeritoirc enrichie de diamants, 53. Ecritoirc en vermeil, avec f:gurc>
cil ronde bosse, 5'i.
Ecrîtoire en vermeil ornce de lèlcs
de philosophes. 52, 53.
Kcritoirc du roi de Pologne, 115.
Éiuellc (Dessin d'), 18'i.
EcucUc en argent, 50.
ErucUe et son couverL'lo en argent, 20G.
EcucUc (Oreillons d'j en argent,
Eeuelle en argent de la r.ourrice
de M"' le dac de Bourgogne,
!■; uellc en vermeil, l02, lu3.
EcucUc avec couvercle en vermeil
aux armes d'Artois, 128.
EcucUc en vermeil, gravée de»
armci du Roy et de la légende :
Enfans de France, 120.
EcucUc en or de Louis XV, 52.
Ecuyers, "G, 82.
Édit de Louis XV, 3.
Édit de Nantes, 27.
Effigie de Louis \\\ , 15, IG.
Eglise des Arméniens, à Livourr.c.
Eglise Saii\t-B irthclcmy, 2, 75.
Église Saint-Éloi, 188.
Eglise Saint-Cfcrniain r.\uxcrrnis,
ICglise du Ge.su, à Rome, 2G.
Eglise Suinl-Louis du Louv.-e, 2'i,
lOO, 102.
|-!glisc métropolitaine de Kcims,
Eglise Notre-Dame, 30, 31.
Eglise Saint-Thomas du Louvre,
Eguicrrc en vermeil, aux armes
de Bcrry, 127.
Klcincnls d'orféi'icrlc, de Pierre II
Germain, xxiv. 17.
Klcmcnls i/'orféiTciic (Suite aux),
de Pierre II Germain, xxiv, 183.
Eicments d'orfèvrerie, de Paul
EuJel. 72, 102, 103.
Elèves des collèges de Paris, 18G,
Elisabeth de France (Madame),
Klisabeth de Russie (S. M. l'impératrice), 130, 13i.
Eloge de Pierre I" Germain par
Louis XIV, 29.
KIoge de Thomas Germain par
Mariette, 103.
lilogc de Thomas Germain jiar
l'abbé Lambert, 104.
i^logc de Thomas Gcrmiiin p ir le
Mercure, 104.
Ii;iogc de Thomas Germain par
J. F. Blondel, 104, 105.
Eloge de Thomas Germain par
Lecain, 105.
Eloge de Thomas Gcrni:iin pur
Lempercur, 105, lOG.
Fmaillerie, xiv.
Kmaillcric ehamplcvée, xx.
Emailleric translucide sur relief
ou de basse taille, xx.
Emaux, xx.
Kmaux de Limoges, xvii.
Embellissements du logement de
François-Thomas Gcrmuin, 1G2.
Empire romain, x.
Encensoirs (Dessins d'), 184.
Encensoir en argent, 28.
Encensoir en or, 29.
Enclumes, 90, 150. 208.
Encre de Chine (Patjuet d), 200.
Encriers d'argent, 44, 51, 53, 117
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Encyvtoitcdie mci/totitr/tir ilt'S arts cl métiers meeanif/ttes, 105.
Kiifiii>t!i de Fiiiiicr, 'i."), '«(!, 'i", 118, 120, 122, 123, 12'i. l-.Ti, 120, 127, 12«.
ICnriiiilH (le ricnc 1" (^l'iiuiiii, l'J.
Kiiraiits <Ic Thiiinas (U>i-iniiin, 53.
Kiifouisseiiu-nts, viii.
Enroulrnu'iit'*. 1(1.
EnscigiiL* : .•( /« Croi'j- (t'or^ 83.
l'enseigne : Ans Annciuis tl'ur^ 105.
Enseigne : A lit Gttrtle royale.
lus.
Enseigne A la Tour tl'ari^ent,
Enterrement lir* nmrt* rouverts
<!e leurs orneiucnt-;. xr.
Epécs, IX.
Epêcs en argent. 89.
Epêe.* en or, SI), l'i2.
Epêcs en or du Dan[iliin. 2'i, "G.
ICpêc de Cliilpérie, XI.
Epêc royale, 35.
lùjuierre à eliarniêre de six pouees
et son plonil), 1 18.
Esguiêres darj^^ciit. 20.
Estampe de chandelier à colonne.
Estampes de rrançois-Tliomas
Germain, 15(>.
Estimation des objets ayant appartenu;! la société dissoute de Frun-
çois-Thomns Germain et G'", 168.
Eslrées (M»" la maréchale d'), 20.
Etablis ou establys garnis, 21, 90,
Étanx, 93. 15G. 208.
Etaux à limer, 90.
Etaux à main. 90.
Elanx (petits) à main, 119.
ICteignoirs d'argent, 51, 89, 118.
Etienne (Marie-.\nne), femme de
Tourteau (.ïcan-LonisV 73
Kliide sur Maric-Josèi>lie tic Saxe,
Etuis en or, 89.
Eudel (.M. Paul), 72.
Evangéliaire de Mcin/.n, xi.
Evénements <lu régne de Louis XIV,
Expert du i li.iiillrc de .\ulre-Uanic,
Expert de Thom s Germain, 32.
Extrait de baptême de Jean-Louis
Tourteau, 75.
I^xlrait de linventaire de .Marie-
Joséphe de Saxe, 'i8.
Extrait des minutes de l'étude de
M" Lto/.in, notaire à Paris, 18.
Extrait des minutes de l'étude de
yX" IJezançon, notaire â Paris,
Extrait des minutes de l'étude de
.M" Carré, notaire à Paris, 150.
Extrait des minutes de l'élude île
M" Dauchc/, notaire à Paris,
1Sl>. loi;, 203.
Extrait deî minutes de l'étude de
M" Persil, notaire à Pnris, 209.
Extraordinaire des guerres, 15. lO.
I-'x-^oto
Fabri([uc de Notre-Dame, 32.
Factures et ordonnances de paiements, 195.
Fa'ienee, 29.
Faillite de François-Thomas Germain, l'il, l'i2, l'.3, 152, 192,213.
Faisans, 55.
Félibien, 187.
Fermoir à manche do bois des Indes, 119.
Fcrrières ou flacons en argent, 'lO.
Ferrièrc en argent, gravée des armes du Roy et de la légende :
Enfans lie F'anee. 120.
Feuilles d'acanthe, l'iG.
Feuilles d'argent, Xï.
Feuilles mannes, liO.
Feuilles de plantes, 10.
FiBules de Bourgogne, XI.
Fibules de Moimandic, xi.
Figures des douze .\pûtrcs, en argent, 5G.
Figures d'or émaillécs en l'onde
bosse, XXI.
Figurines des cliàsses, xx.
Figurines coulées en cuivre doré cl
cmaillé, xx.
Fils d'or, 13.
Filières à escroux, 20, 208.
Filières à tarauds, 90, 208.
Filières à tirer du fil, 20, 208.
Filières à vis, 90, 208.
Filigranes, xv, xvi, xx, 13.
Filles de théâtre, 112, 153.
Flacon en argent et sa cuvette,
Flacon à esprit-de-vin. en vermeil,
aux armes d'.Vrlois, 128.
Flacon de la cantine du Roy, à
Marly, 122.
Flacon avec ses clKÙncs en vermeil, aux armes de Herry, 127.
Flacon (Petit) pour la couleur
d'eau, 119.
Flamant (Hélène), 2.
Flambeaux (Dessins de), 184.
Flambeaux de toilette (Dessins de).
IS'i.
Flambeaux d'argent, 50, 51, 89,
riambe.Tux de 5 pouces, en argent,
Flambeaux de chambre, en argent,
Flambeaux ù colonnes quarrées,
en argent, 206.
Flambeaux de la collection Eudcl,
en argent, 72, 117
Flambeaux ciselez d'orneraens en
argent, 127.
Flambe lux formés par trois cariatides en argent, 44.
Flambeaux d'étude en argent, avec
tige se divisant et portc-abat-
jour, 103.
Flambeaux des Jeux du Roy, à
Trianon, en argent, 124.
Flambeaux en forme de lyre triangulaire, en argent, 42.
Flambeaux de nécessaire à colonne,
en argent, 207.
Flambeaux en argent de la nourrice de M^' le duc de Bourgogne,
Flambeaux en argent, à pieds
ronds se démontant, 118.
Flambeaux en argent pour S. M.
le Roi de Pologne, 115.
Flambeaux de table de 9 p" 1/2,
en argent, 125.
Flambeaux de table de 11 p", en
argent, 122, 123, 124.
Flambeaux à têtes de béliers, en
argent, 103.
Flambeaux à tige ronde, en argent,
Flambeaux d'argent bruni, à pied
quarré et tige cannelée, 51.
Flambeaux en vermeil, 192.
Flambeaux en vermeil, graves des
armes du Roy couronnées, 125.
Flambeaux en vermeil, ù gnaînes,
gravés des armes du Roy et de
la légende : E/ifnns df France,
Flambeaux en vermeil, en forme
d'urnes antiques, 193.
Flcury (cardinal), 94, 96.
l'onte de l'argenterie, 12, 13, 14,
Fontainebleau, 16.
Foiitanicu (de), 64, 68.
I-'orjfC rompléle. !I
l''ourelicllcs en argent, 89, 12'i,
Fourelicllcs ii filils en nrf^eiit,
Fonrchcttes en vermeil , (frnvées
des arme» du Uoy et de In lé-
l,'cnil« : Enfdiis ilc l'rnnce, 120.
Fournenux, l."»*».
Frnneois [", xxii.
Fri«CH (Dessins de), ISfi.
Fruilcric de M-' le diio de Bnnr-
Çopnc, 127.
Frédéric le Tirand, loO.
Tiabriel, nrehitcete, 88.
Gnlard (M. le marquis de), 150.
Galerie d'Apollon, 13.
Gnlerics du Louvre (Logements des), 3, 8, 11, r., 18, 22, 24, 25, 38, 72, 82, loi. lli. 157, 158, 160, 161, 106, 174, 183, 192,195.
Gnntii'rc (Dessins de), 184.
Gantières ovales en argent, 42.
Gantières en vermeil, 1U3.
Gardes de lorfèvrerie, 1, 14, 34, 72, 74, 105, 167, 186, 187, 191.
Gnrdcs de l'orfèvrerie (.\neiens).
Gardes de l'orfèvrerie (Grands).
Gardes de l'orfèvrerie (Anciens grands), 186.
Garde-meuble de la couronne, fi.
Gnrnîer, chargé des affaires de France à Londres, 173.
Garniture en argent d'encrier, poudrier et boèlc à éponge, gravée des armes de M»' le duc de Bourgogne. 127.
Garniture d'huiliers en argent
(corps et bouchons,, 2o8.
Garniture de pupitre en argent,
Garniture de table en argent, 51.
Garniture de loiletle en argent.
vermeil ou or, 39.
Gauchelet (.\nnc-Dcnise), femme
de Thomas Germain, 34, 72, 83,
92, 94, loi, 102.
Gauchelet (François), 34.
Gaule, viit. ix, x. xi. xiv.
Gaule polili<|ue et artistique, X.
Gaulois, VIII, X. xi. xii.
Goudrenu, 53.
Gazette des Ilcaiix-Arts, 181.
Gerbaul (.M.), xxxi.
Germain, xxx.
Germain (Anne-Marguerite), fille
de Thomas), 34.
Germain (.\ntoine), 209.
Germain (Benoist-.Vgricol). 200.
Germain (Charles), fils de Pierre I".
Germain (François), 1, 2.
Germain (Françoise), sœur de
Pierre I" et femme de François- Vincent. 18.
Germain (Françoise), fille de
Pierre I", 19.
Germain (François-.Alciis), fils de
Pierre I", 19.
Germain (François-Lazare), 182.
Germain (François-Thomas), fils de
Thomas, xxiv, xxxi, 34, 39, 45,
109 à 180, 190, 192. lO.i, 213 à
Germain (Hugues). 182.
Germain (Jean), 209.
Germain (Jcan-.\ntoine), de Yille-
neuve-les-.Vvîgnon, 209.
Germain ( Jean-.\ntoinc-.\gricol),
Germain (Louis), dessinateur. 100.
Germain (Marguerite -Franroi-e).
fille de Pierre I", 3i.
Germain (Marie-Madeleine). 209.
Germain (Marie-Mioole), fille de
Pierre 1'^'' et femme de Lagneau
(Thomas-Léonard), 19, 32.
Germain (Nicolas), fils de Pierre I",
Germain (Nicolas-Joseph). 182. Germain (Pierre I"'), x.\iy, xxx, 1,
IG
Germain (Pierre II), dit le Romain,
XXIV, 181 à 210.
Germain (Pierre), fils de Pierre 1°',
Germain (Veuve de Pierre P'), 18,
Germain (Thomas), fils de Pierre I*"",
XXIV, XXXI, 19, 24 à 109, 130, 171,
Germain (Veuve de Thomas), 83,
84, 92, loi. 102.
Gesvres (Duc de), 79, 151.
Gilbert des Voisins, avocat général
au Parlement, 88.
Girandoles d'argent, 10, 13, 18, 51,
Girandoles de cristal de roche, 9, 10.
Girandoles d'or de Louis XV, 24,
GG
Glaces de miroir, 11.
Gloire d'anges et de chérubins, 35.
Goblet (Dessins de^, 184.
Gobelet en argent, couvert, 40.
Gobelet en cristal, 119.
Gobelet en vermeil, 120.
Gobelins (Manufacture des), l'i, IG.
Gondy (Cardinal de), 30.
Gouge il manche de bois des Indes,
Goulhicrc (Pierre), riscleardo.'cur,
l'î2, 133, l'il, IGO.
Gouthicve (Pierre), créancier de l'orfèvre Germain, 212, 213, 214.
Gouverneur r2 M?' le duc de Berrv,
Graillaud de C-aville, commissaire au Chàtelet, 152, 167, 174, 176,
Grand Dauphin, 10.
Grand-Electeur (l'archcvèqTic de Cologne), 39, 109.
Grandes pièces d'orfèvrerie, G, S,
Crard (M"), notaire, 210.
Gratification, 3.
Gratoir, 119.
Graveur en médailles, 15, IG.
Gravure, xxvii.
Gravure de Dolivart, 10.
Gravure d'Hérissey, 10.
Grégoire de Tours, xiv, xvi.
Grégoire de Tours à Nogent. xiv.
Grenats, xi.
Grenier, sculpteur du Roi, 19.
Grille d'argent, 20.
Grille de fer, 21.
Guéridons en argent, xxXj 22.
Guéridons en bois doré, 9.
Guerres de religion, xxil.
Guerre de Trente ans, xxii.
Guichord père, 177, 178.
Guide des amateurs et des étrangers à Paris, 86.
Guiffrey (J. J.), xxxi, 6, 7, 12, 13, 14, 22, 29, 153, 154, 155, 157, 176, 189, 190, 192, 19G, 212, 213.
Guillyot, sergent au Cliàtelet, 3.
Guilraard (D.), 183, 184.
Guirlandes de fleurs, 3.
EC
Hachures, xii.
Harnais, ix.
Hébert, G4, GG, 94, 189, 19G.
Hirtz (dessinnicur), xxxi,
TAUI.K ANALYTIQIIE DES MATIERES
llisluire lie la l'/i<isse <le sainte (!enci'iV'i'f, 71).
Histoire ilii Château de Versailles, •», 10. II.
Histoire et ileseription tic la cathetlrale de Keims, 37.
Histoire littéraire du rétine de Louis. XIV, Pnris, 1771, tome III, 1, 3. Il, G.
Histoire de l'orfèi'ieric française, VII, 2. 213.
Histoire de Paris. 187.
Histoire de l'I'nii-ersitc de Paris,
Hiver rigoureux de 17'âO, 79.
Hochets en ar^jcnt, 89.
Hochets des Knfans de France. '|5.
Hochet de Mndnmc Elisaheth (en or. à six grelots), 'iG.
Hochet de Madame Victoire (en or, à sept grelots), 'iG.
Hochets de Mesdames Louisc-Elisnbeth et .\nnc-Hcm'iettc (en vermeil, à huit grelots), 'iG.
Hochets de Mesdames Louise-Klisiiln'th et .\nne-Ilcnriettc (en or, à douze grelots), /|6.
Hochet en or, ù douze grelots, 'iG, 47, 120, 125. 127.
Hoil, 5'é, 55.
lloUanile, G.
Honneurs fun<;brcs rendus à Germain fPicrre II), 187.
Honneurs funèbres rendus à ricrmain (Thomas), 101.
Hùpitnl de la Trinité. 1.
Hôtel de Livry, 75.
Houppettes en vermeil, 150.
Hughes, commissaire au Chàtclcl, 152, 154, 155, 157, 159. 173.
Hughes (M"*"), danseuse de la Comédie-Italienne, 153.
Huilliers en nrgent, 89, I'i7. 179.
Huilier en nrgent, en plateau, avec ornements en feuilles d'olivier cl ses bouchons en argent, 20G.
Huilier en argent, en bateau, avec ses bouchons, 20G.
lluillier (M'\ noljiire, 179.
Ilurtnut et Magny, G7, 79, 92.
Iinp'H du vinglièiue. 18C.
Incrustations de pierres, xr.
Inde, X.
Industrie, viii. xvi.
Industrie laïque, xviii.
Industrie privée, xvi.
Influence du règne de Louis XV sur
les nrlisles, 58, 59.
Inscription du soleil donné par
Louis XV à l'église de Reims,
Instruments de mathématique-.
Instruments du culte pour la chapelle de Marie-Thérèse, 50.
Intendant général du Garde-Meuble, GO.
Intérieur de Germain (Pierre I"),
Intérieur de Germain (Thomas),
Introduction, vu.
Invasion française en Allemagne,
Invasions normandes, xiv, xvi.
Inventaire après décès de (icrniain
(Pierre I"). 18, 19, 24.
Inventaire après décès de Germain,
dit le Ilomain (Pierre II), 182,
Inventaire après décès de Germain
(Thomas^. 70.
Inventaire de la cathédrale de
Reims, 37.
Inventaire et estimation des pierreries et bijoux de Mad:inie la Daupliine, 04.
Inventaire dressé à la mort de M. le comte de Hoym, 5C.
Inventaire de Marie- Josèphe de Sajre, CO, G2.
Inventaire de l'orfèvrerie d'or et de vermeil du Roy, 53.
Inventaire du Trésor de Notre- Dame, 30, 31.
Inventaire général de la chapelle de Saint-EIoi, Î86.
Jacquemin, joaillier du Roy, G4, 160, 1G2.
Jacques II, 10.
Jal, 1, 2, '., 15. 18, 38,91, 102.107.
Jatte ovale avec son collet, et à anse (en argent), 206.
Jatte avec une éguièreâpats (Toilette de Marie Leczinska), 42.
Jatte avee un pot à l'eau (Toilette de Marie Leczinska], 42.
Jatte ovale du Dauphin (en vermeil), 48.
Jaumaire, 177, 178.
Jésuites, 26, 27.
Jetons de l'Échevinagc parisien,
Jeton de 1 extraordinaire des guerres, 15.
Jetons et médailles, 8, 15.
Jeu de Cavagnole, 48.
Jeu de S. M. au chàte:ui de Marly,
Joaillerie, xxii.
Joubert, ébéniste, 53.
Journal de Burbier (novembre 1759), 62.
Journal du Garde-Meuble de la Couronne et Maisons mt/alcs, 6,
Journal des Jnspeeteurs de M. de
Sarline, 153.
Journal de Verdun, 36.
Journal du eoyage de Louis XV à
Reims, 34.
Kuiiersdorf (Bataille de), 34.
Lagneau (Léonard), 32, 34, 108.
Lagneau (Thomas-Léonard), 32, 34.
La Marsaille (Bataille de), 15.
Lambert (L'abbé), 1, 2, 3, 4, 6, 18, 26, 27, 28, 29, 40, 52, 54, 66.
Lampadaire (Dessin de), 184.
Lampadaire en argent de Sainte- Geneviève, 24, 80, 81, 82, 83, 8'i, 85, 86, 87, 109.
Lampes (Dessins de), 184.
Lampes à cssay, 208.
Lampes de nuit en argent, 51.
Langlois, 118.
Largillière, peintre, xxxi, 72.
Lasteyrie (M. le comte Ferdinand de), VII.
Lauragais (M"" la duchesse de).
Ci, 151.
Lavallière (Due de), 151.
Lcbèguc (M.), 175.
Le Blanc (Louis), 204.
Le Blanc, joaillier de la Dauphine,
Leboucher (M"), notaire, 24.
Le Brun (Charles), xxx, 3, 18. 22.
Lecain ou Lequin (Jean Malquis),
Légataire universel de Pierre Germain II, 209.
Lcgros (Pierre), sculpteur, 26, 27.
Légumier en argent. l'»5. 14G.
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Lt'j;uinii*r en vcriiii'il. 103.
Lv \Unix Lnlihc), 'i.
Lo llcsdin, orfèvre. 15'i.
Lclli. ciseleur, 132, 133.
Leinoine, orfèvre, 155.
Loinpereiir. 2. :i. l'i, 15. 18, 25, 2G,
27, 28, G7, 70, 105, lOG.
Leiilieiulriek ^Loiiîs-Josepli), 72, 7'i,
Lenoir, lietiteiiniil groênil de la
poliro, 75.
Lconnrd (Noèl), 88, 89.
Lepaiitrc, 7.
Le Pelletier de Sniiil-Fargcnu,
avoc >t (général au Parlement,
Lcpriiiee (Genre), 148.
Le Rov (Pierre), l'i, ICG.
Le Sicnrre-Desjn'ières '.Marj.^nerîle),
femme de Germain (François-
Thomas), 153, 15'i, 1G6, 179.
Lettres de Germain (Pierre II, dit
le Romain) et de Chan<-elicr,
lïiibliécs dans le Mercure d'avril
Lettres de Cnfliéry, publiées dans
le Mercure de janvier 176G.
Lettre d'invitalion de bout de l'an.
Lettre de M. Ongfourlvnn, de Li-
vournc. 28.
Lettres patentes, 34, 187, 191.
Lettres au secrétaire du Roy, 5G.
Lettre de M. le duc d'.\uinont à
M. Pierre, premier peintre du
Roi, 212, 213.
Leutzcn (L'nbbé), 39.
Ligue (La), xxii.
Limes, 15G, 208.
Lingots, 15G, 208.
Lingotières, 20, 90.
Listes de capitntion, 18G, 188.
Livre d'ornements
Livourne. église des .\rméniens, 28.
Livres coinpo*<aiil la bibliotlièfpic de Germain ^Pierre I") : Vnze de Stella et Cliarmelon ; Portraicturc de Jean Cousin ; Recueil de plusieurs ornemens et estampes ; Livre de vignolle en (puilre lan* gués ; Archileclure de Sébastien Célio; .\rcliitecturc de Léonard de Vincy; Entrées de M'' François; Recueil d'cstnmpcs ; Parchemin de du Cerceau ; Entrées de Charles IV; Ornements de Plularcjuc; l'sage du compas Tours d'anneaux ; Petits ornements ; Estompes de difTinrl»
autheursetgrandeurs, 21. Bible; Divers volumes, 22.
Livres composant la bibliothèque de Germain (François-Thomas),
Livry (M"' de), 151.
Loir (Alexis), xxx, 14, 17, 22.
Loir (.\lexis, 61s), xxx, 14.
Lois sur les églises, 38.
Louis XIV, XXII, XXIV, 3, 4, G, 10, 12, 1G, 29.
Louis XV, XXV, XXVI, 29, 50, 52, 54, .56, 58, GO, Gl, G2, G4, 108, 109,
Louis XVI, XXVI, 54.
Louise (Madame), 120.
Louise-Elisabeth (Madame). 45. 4G.
Louise-Marie (Madame), 47.
Louvois, 25, 20.
Louvre, 4, 22, 25, 157, 17'i.
Lustres, 10.
Luxe personnel, ix.
Luxe du XVIII' siècle, 39.
Luynes (Cardinal dc\ 155.
Luynes (Duc de}. Gl. 109.
Mochaul (Mf de), 183.
Madame à Versailles. 124.
Madame (fillo de M:' le Dauphin',
Madrid, 19G.
Maçallon (M. de), 189, l'.)0, UlG.
Maillet de bois saline, 119.
Maire de Marseille, 182.
Maison de Brag'anrc. 55, 71, 73, 7'*.
Maison commune des orfèvres. 186.
Maisons royales, 2, 56, 122, 123.
Maisonville (M"'). 153.
Maître doreur, 32.
Maîtres orfèvres, 1, 8, 11, 14, 18. 32, 34, 72, 74, 85, 107, 160. 167, Maîtres orfèvres, reçus par une déclaration en faveur des pauvres de la corporation, 85.
Maîtres orfèvres reçus par privilèges des galeries du Louvre, 72, Maîtres orfèvres reçus par privilèges des Gobelins, 1C7.
Maîtres orfèvres reçus par privilèges du Roi, 74.
Maîîrcs orfèvres reçus par privilèges de la Trinité, 1.
Maîtres ornemanistes (Les), 183. Maîtrises, 1, 2, 14, 18.
Maîtresses dispendieuses, 152.
Manches de couteaux en argent,
Mantz (M. Paull, 181.
Marchands orfèvres, 166, 183, 184,
Marchands orfèvres-joailliers, 183,
Marchandises d'orfèvrerie, 20. 166.
.Manhés, 30, 31, 78, 82, 83.
Marchicnnes (Dalaillc dc\ 47.
.M.iric-.\délaidc (Madame^, 46.
Marie-Josèphc de Saxe (La Dau-
phine), 60, 62, 182.
Marie Lcczinska 'La Reine). 40, 41, 45, 47.
Marie-Louisc-Thérèsc-Victoire ('Madame), -46, 118.
Marie-Thérèse d'Espagne La Dauphinc, 50, 60.
-Marie-Thérèse, fille du Dauphin, 50.
-Mariette, 103.
Marigny'M. de), 159, 160, 162, 105, 166, 174.
Marmites servant l'une dans l'autre pour faire du bouillon au bainmaric. partie d'argent, partie d'ébènc, 123.
M irot (Daniel), 7.
Marqueterie de BouUe, 10.
.Marqueterie d'ébène, 11.
Marseille (État civil de', 182.
Marteaux, 90, 208.
Marteau ù hache (le manche de bois des Indes), 119.
Masse à papier en argent, US.
Masse (Jean-Baptiste), peintre de Louis XIV, 116.
Matières précieuses, xx.
Matières précieuses non ouvragées.
Maupin (Dame, dite M"" Éloi). 173.
Médailles. 15.
Médaille décernée à Germain (Thomas), XXXI, 26.
Médaillons, 27.
Médicis, 27, 28.
Meissonnier (Justc-.\urèle), 70, 74.
Mémoires sur la fie de Marie-Antoinette^ 47.
Mémoire de la veuve de (icrniain (Thomas) pour le lampadaire, 83, 84.
Mémoire de M. de M:ii-igny contre Germain (François-Thomas), 160.
Mémoires de Germain (Kraneois- Thomas, 152, 162, 165, 174.
Mémoires lie Louis XIV, 2.
Mémoires sur la cour de Louis AT,
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Mi'iiioire mir Ici clruriulatioiin ilii lo(;eiiienl de Germain l'raiieiii'*- Thoma»), I7'J.
Mi-na:-:* (M. le eoiiilc de,. l.")0.
MciidL-4, coiiiiiiiH9i":i"airc du Roi
de Po:-l«i;nl, 55, 5G, IGJ.
Mercure tic France (Le), 2, 'i. 8. "J, 11, 2G, 27. 30, 3'i. 35, 36, 37, 39.
'.0. 'l'i. 55, .50, 02, O'i, 70, 78. KO. 89. lOi. 110, ll'i, 130, 170, 171, 172, 1911. I'.l7, 198. 200.
Merlin Thoiiias;. 7, 8, l'i.
Meri'eUles /jarlantes tir Vcrstiilles, 9. Mcsdaiiiei de Krniire. 48. 50.
Messagers de l'Univcrsilé de Paris,
Meisag.Ti de rfiiiversilO de Taris
(Elcclions), 187.
Mcjsagcri de l'Uiiivcrsile de Turis
(Grands), 180.
Messagers de l'Université de Paris
(Pelils). 187.
Métaux pi-éeieux, xiv, II.
Meubles, 10.
Meubles réclames jiar Gerniain
l'l''raîieois-Tlionias). 178.
Meunier, oiseleur. 132, 133. 15'4. Miatlicff ^Kamille;. 131. 135.
Mie!iel-.\ngc. 90.
Millin. 80.
iMiroir Dessin de . 18i.
Miroir en urgent. 12.
Miroir en vermeil. 138. l'iO.
Miroir de Germain i^Krnnoois-Thomas^, conservé au palais de Péler'.iolï. 135.
Missions des eommissuircs de la
t;onveulion. 3.
.Missorium de Chilpérir. xiv.
Miiliili'er tic Louis A7^' iLcl, U.
Modèles cl leçons aux élijvcs cl
patrons orfèvres. 18'*.
Modèles ^des chandeliers de Xotrc-
Dame en terre, en plâtre, en bois, 32.
.Moilèles de moulurct ii baguellcs,
ù feuille cl à filigrane, 20S.
.Modèles de Germain (Krançois-Tho-
mas), 150, IG'i.
.Modèles en plomb, en cuivre et eu argent, de Germain (Thomas), .Modèles en plomb et cuivre, de Germain (Pierre II . dit le Ki>mnin, 208.
.Modèles en cuivre cl plomb, cl profils de bois, de Germain (Pierre I"). 21.
Monicart, 9.
Monnoies ou monnaies, ix, 12, 32,
.Montre (Grosse) dans sa bode d or
unie, 20'».
Monuments de l'Histoire de l'art.
Monuments de la monarcliic i apu-
tienne, \vi.
.Morcau (Éliennc), 85.
Morlemart (M"" de). 151.
.Mortier en argent, giavé aux armes du Roi et de la légende F.iifans tic France, 122.
Mortier de fonte de fer et son pilon,
Moscou, 130.
Mouchettes en argent, 20, 51, 89,
Mouchettc en argent portée sur
trois pieds, 118.
Moulin en argent piur brûler du
cnfTé. 123.
Moutardiers Dessins de). I8'i.
Moutardiers en argent. 89. l'tS.
.Moutardier et sou couvercle en argent, 148.
.Moutardier ovale et »ou plateau en o;*, 45.
Musée du LouTi'c, 11.
Muscf rcti-ospecttf lin jucUd^ 2'J.
Ncccssiure (lu Roi. 4i, 125, 12G, 127.
Nécessaire d'or du Roi de Portugal,
Nef en foruic do navire, 40.
Ncplunc recevant les richesses de
la mer, 42.
Nicol, graveur, 132, 154.
Nouilles (Maréchal de), 173.
Nocrct (Veuve), 38.
Notre-Dame-dc-Paris, 30, 31, 32.
Notrc-Dame-dc-Pitic, 31.
Nouveaux procédés de fabrication
pour l'orfèvrerie, 112.
?iouvclle Description des environs
de PariSj 67.
Xoiwcllc lleloïsc, de Rousseau,
Occident, viii.
Occupation de Rome par les Français, 20.
Odiot (.M.), XXXI, 57.
Oille, 54, 55.
Olivier, graveur, 132.
Or émaillé de basse taille, xx.
Or rehausse de pierreries, xii.
Ordre de Saint-Michel, 35.
Orfèvres anglais, 55.
Orfèrrcs et bijoutiers de Pari-,
XVI, XVIII
Orfèvre en or, 4.
Or fifres de Paris en 1100 (Les), li,
Orfèvre ordinaire de l'abbaye de
Sainte-Geneviève, 85.
Orfèvre ordinaire et sculpteur du
Roy, L'4, 34, 108, 170, l'JS.
Orfèvres ordinaires du Roy, 8, 14,
Orfèvres du Roy, xxii, xxiv, 4, 8, 11, 14, 34, 38, 43, IG'i, 182, 101, 102, 105, 196.
Orfèvre privilégié du Roy suivant la cour, 100, 101, 194.
Orfèvre-sculpteur-graveur et architecte, XYIII, XXIV.
Orfèvrerie, v, viii, xii, xiv, xv,
XVI, XVIII, XX, XXII, XXIV, XXVI
Orfèvrerie d'argent à ligures en
ronde ho.îsc, .xii.
Orfèvrerie cloisonnée, xii, xv.
Orfèvrerie fîligranéc ut à cabochons, XV.
Orfèvrerie religieuse, 30, 85, 80,
Orléans (Duc et duchcise d'), 151,
Original de la nomination de Germain (Thomas) comme échevin, Ornements (Dessins d'), 186.
Ornements du temps de Louis XIV,
Ortolans, 55.
Ostensoirs, 30, 31, 33, 34, 35, 36,
Ostrogoths, XI.
Ougourlyan (M.), 28.
Outils de Germain (Thomas), 89, 90.
Outils de Germain (Pierre 1°'), 20,
Outils de Germain (François-Thomas), 156.
Outils de Geiniain (Pierre II), 208.
Outils de M""" la duchesse de
Parme, 119.
Outrebon, orfèvre, 155.
Ouvrages d'orfèvrerie commencés,
Ouvrages d'ai'gentcrie, 171.
Ouvrage romain, xii.
tauli: \NAi,vïigi. i; di:s .matikkks
riii|,'iH)ii-Uijniivnl, 10(1.
Puillon, XII.
Piiii'c de iiiullclz, 2U.
Paix (Dessins ûv], IM'i.
Puliiis de Gatchiiiii. I:t'i, l:).S.
PalaU des Grnnds-DiKs de Tiucanc, 27, 28.
Palais d'Hiver, 13f>, 1:!8.
Pahiis de PilerliolV. i:t.">.
Palettes à siii^'iicr, ea ar^'enl, ^|8,
Parme {Madame Infante, dueliesse de). 118, ll;t.
Paroisse des .\rroalcs (Marseille),
Paroisse Saintc-Euslaehc, 179.
Pasquély (Catherine), 182.
Pasquicr (Jean-Jaeqacs). 183, 184.
Passart (L'abbé;, 31.
Passoire à thé, en argent, 125.
Patcres de Pétrossa, xi, xii.
Patronage de Saint-Charlcmagne,
Paulmicr (.M*), notaire, 209.
Pauvres du bureau des orfèvres de Paris, 209.
Pelclicr, planeur, 132, l,°>'i.
Peintre paysagiste, 4.
Pelote à épingles en vermeil, 138.
Petite écurie de Louis XV, 45.
Perdrix, 55.
Philippe V, 55.
Philippine-Elisabeth- Justine (M°"),
Phelj-penux (Comte de Saint-Florentin), 04.
Piehon (.M. le baron Jérôme), V, VIII, XX. 1. 2, U'. 18, 34, 37, 43, 56, 08, 8'J, 103. 108, 112. 115, 116, 117, 132, 148. 160, 162, 179, 187, 190, 190, 213.
Plêecs d'argenterie, 2, lU, ôl.
Pièces du bilan de la faillite de Germain (l'"rançoiH-TlioiunsJ, 132.
Pied d'ébènc garni d'argent, 119.
Pied de 4 livres, 20.
Pierre ù l'huile, 203.
Pierre-* orientales, 11.
Pierres précieuses, xiv, xx.
Pigallc (sculpteur), 90, 131, 145, 180, 210.
Pigeons, 55.
Pillage de la maison de M"" Campan, 48.
Pinces d'acier, 119, 208.
Pinces à papier, 119.
Pincettes, 90.
Plans (Dessins de), 184.
Planches ou modèles, 183.
Planches en cuivre (girandoles du roi), 173.
Planches de Germai» (François- Thomas), 156.
Plaques de ceinturons des bords du Rhin, XI.
Plaques de ceinturons du nord de la France, xi.
Plaques à dresser, 208.
Plats, terrines et pots à oille (Dessins de), 184.
Plat et aiguière eiiélain, de François Briot, XXII.
Plats en argent. 89. 146.
Plat rond à bouilli, en argent,
Plat rond d entrée, en argent.
Plat rond contourné, en argent,
Plaques d'argent, 51.
Plateau ovale, en argent, 51.
Plateaux en argent, 127, 136, 140.
Plateau d'or orné de verroterie rouge, XII.
Plateau en vermeil, 138, 150.
I Platines en argent, 114.
rioinbs de la toilette de Marie
Leczinska, 'i2.
Plume d'or et porte-rruyoïi, 119.
Poehes à feu, 'JO.
Poche à Ihuilot et ferraille, 'JO.
Poêle de foute à cloche, 208.
Poêle ù souder, SiO.
Poêlons en argent, 50, S9.
Poêlons à bouillir en argent, 120.
Poids divers, 208.
Poinçons d'orfèvres, 18, 3'i. 72, 74,
85, 108, 167, 183, l'Jl, l'JJ.
Poinçon de Louvet, 215.
Poinçons (outils), 20.
Poinçon de Paris, 172.
Poineon d'argent â manche d'êbènc,
Pointeau, xxvil.
Pointillé, XXVII.
Poissons, 140.
Polowtsoff (S. E. M. le secrétaire
d'État), 130, 131, 150, 213.
Pommes de canne en or, 47, 89.
Pompadour (M"" de), 1G2.
Pont Notre-Dame. xvi.
Populations aborigènes, vill.
Porcelaines, 10.
Portalis (.\I. le baron), 101.
Porte-col en argent, 89.
Porte-crayons de 4 et t] jiouccs à
2 anneaux en argent, 118. Porle-mouchette en argent, 20.
Portc-mouc'.iotte et mouchette en
vermeil, 120.
rnrliMit <hi grand Danpliiii, U, 12.
Portrait de Louis \l\, 4.
Portugal (S. M. le Roi de), 130.
Pots à oilles (Dessins de), 184.
Pots à oilles en argent, 54, 55, 89.
Pot à oillc en vermeil, 110.
Pots à sucre, salières ù deux (Dessins de), 184.
Pois au lait en argent, 120, 2uG.
Pot à l'eau (Dessins de), 184.
Pots de chambre en argent, ronds
et ovales, 53, 122, 128.
Pot ù pommade en vermeil, 138.
Pot à bouillon de 6 p" eu ai-gent,
Pot à couvercle en argent, 149.
Pot à l'eau en argent, 122.
Poudriers en argent, 4'i, 51, 53,
Poursuites et accusations portées
contre Germain (François-Thomas), 157, 158.
Pralins (Duc de), 152.
Premier valet de chambre du Roi,
Prérogatives des anciens élèves de
l'Académie royale, 212.
Présent de Marie Lcczinska au
maréchal de Villars, 47.
Présent de Louis XV au sultan
Mahmoud I*"", 54, 55.
Présent de Louis XV au nabab de
Golcondc, 110.
Présents de la Ville de Paris, 70,
Présents du roi, 5â.
Prévôts des Marchands de la Ville
de Paris, 76. 79.
Prieur, gainicr, 132, 154.
Privilèges sous la domination romaine, xvi.
Pi'océdure de la Ville de Paris
contre les héritiers de Germain
(Thomas), 83.
Procès contre les héritiers de Gou-
thicre et ceux de M"" Du Barry,
Procureurs au Chàtelet, 187.
Procureurs au Parlement, 187.
Profils d'ouvrages d'église, 184.
Profit (M.), dessinateur, xxxi.
Provence (^U' le comte de) 125.
T\i!i,i; ANAt.Y ïiyt i; i)i:s matikkics
l'riiyurl (L'iil)bO), 7'J.
Pii[)iti'c de .M*' le dui- de IJourj^o- (fiic, 127.
yiial des Oi-fi-vics. Il, IS. TJ, l»7.
l'jii, l'jj, lue.
Quai relleliiT, 7'i, Sj. U)5, \M.
Quartliii [.MtiM'o rt-tn)s|>cclif du
iiKlal), 29.
Qiiarrc ou larix (^Dessin de), I8^i.
QuaiTu ou carri' (Dessin de dessus
de), I8ii.
Quartcnier de la Ville de Paris.
Qucrcis (M. le baron de), 13'i.
llilpc à niaïu-lu* de bois des Indeet virole d'argent, 119.
Ri\pc à queue de rat, à manche d<bois des Indes et virulc d'arg-cnl.
Haporleur en arjjcnt, 119.
lïaporleur encorne. 119.
Uavcché, orfèvre, 155.
Receveur général des finances, 75.
Réchauds en ar^'cnt, 89. 120, 136.
l'iS.
Réchauds à espril-de-vin, en argent, 127.
Réchauds à espril-dc-vin, en fer tourné, et sa lampe à deux couvercles, 123.
Recherches sur ies jetons tic i'echevinagc parisien, 15.
Réclames de Germain (François- Thomas), 130, 170, 171, 214.
Registres de Saint-Louis-Saint- Thomas du Louvre, 91.
Règles d'ébènc, 119.
Rcgnard (Louis), orfèvre. 1G8. 17(' Rcgraltière, 153.
Relieurs 187.
Religion chrélichnc, xil.
Reliquaire (Dessin de). I8'i.
Relitjiiaire de Saint - Maurice
d .\gaune (Abbaye de), xv.
Remarques sur les moyens de mesurer lu lumière, It'i.
Renommée, 4.
Uenseignemcnts ilcuiandés en .\n-
gletcrre sur <îermain (Krancois-
Thomn»), 173.
Repoussé, .\XVII.
Revue archéotogii/ne de ^cplcnll)re-
octobrc I88C, xviii, xxiii, xxv,
Rci'iic tics Arts décoratifs, novent-
bre 1883, xxix.
Rigul (François), 88, 89.
Rinceaux (Dessins de), 180.
Rite funéraire, vin.
Robert (Jean-François), 209.
Robillon, 9G.
Roeheblave (Vicomte et vîcoinlessc
de), 196.
Rochemcaurc (M. de), 153.
Roëtliers (Jacques), G9, 7'i, 136,
Roëtticrs (Jean-Jacques), 183.
Rocttiers et Germain, 122, 172.
Koettiers (Norbert), 74.
IWhon (.\rmand-Julcs de), 35.
Rois francs, xil.
Rois mérovingiens, xvi.
Roi de Portugal (S. M. le,. 55, loi,
Roi-Soleil, G.
Rome, X, 26, 27. 30. 55.
Rome antique, xv.
Rondot, orfèvre de Troyes, 212.
Rossel d'or, xx.
Rouen (Fu'ience de), 29.
Rue Fronientcau, 74.
Rue du Faubourg-Montmartre. 179.
Rue Grcneta, 1.
Une Gucnégaud, lO'i.
Rue de Limoges, 178.
Rue de la Monnaie, 34.
Rue Kcuvc-Saint-Eustache. Iô3.
Rue Notre-Dame, 74.
Rue des Orties, 156, 157, 195.
Rue Princesse, 200.
Rue du Roule, 34.
Rue Saint-Louis, 89.
Rue Saint-Thomas-du-Louvrc, 108.
Rue de la Vannerie, 107.
Rue des Vicilles-Haudricllcs, 102.
Russie (S. M. l'Empereur de), 131.
Saccotés ou réunis en frise, x.
Saint Denis, 31.
Saint-Esprit, 35.
Saint Louis, xviii.
Saint Marcel, 31.
Saint Michel, 35.
Saint-Pitcrsbourg, 130, 136.
Saisie praliquoc dans les ateliers et bureaux de Germain (François-Thomas), 106, 109, 170.
Saladiers en argent, 89.
Salières en argent, 122, 152, 200.
Salières en argent, sans cuvette,
Salières en argent, à cuvettes, avec panier, 200.
Salières en argent, forme de navire à voile, 147.
Salières en argent, forme de saline, 134.
Salières en argent, avec petits enfants en costume indien, portant des coquillages, 147.
Salières en or, 140.
Salle des Maréchaux, 10.
Salle des palais royaux, xiv.
Samaritaine (A la). 4.
Samovar sur son réchaud, en argent, 148.
Sangles, 21.
Santeuil, 10,
Sarrazin, subslilut, 2o9.
Sarrazin (M""), de Marseille, 209.
Saucières et salières (Dessins de),
Saucières en argent, 89, 120, 138,
Saucière de Joubert (François),
Saucières d'or eu gondole, 44.
.Scelles à modeler, 21.
Scies, 90, 208.
Scie à main, ii manche de bois des Indes, et virole d'argent, 119.
Sculpteur et cizcleur du Roy, 189.
Sculpteurs et professeurs à l'Académie royale de peinture, 189.
Seaux à rafraîchir (Dessins de),
Seaux en argent, 89, 138, 142, 148.
Seaux à rafraîchir, en argent, à deux anses, avec tèles de béliers et guirlandes de fleurs, 148.
Secrétaires de marqueterie, 117.
Secrétaires de marqueterie pour le Roy à Choisy, 124.
Séjour en Angleterre de (François- Thomas) Germain, 173.
Sellier, perceur, 132, 154.
Sentences du Chàtelet contre les orfèvres, 167.
Serdeau de M'' le duc de Bourgogne, 127.
Service en argent de S. M. lu Roi de Portugal, 152.
Service en argenterie de vingt-six pièces pour Louis XV, 44.
Service en argenterie du Dauphin,
Service complet d'argent, or et vermeil, de Marie-Thérèse, 50.
T.viu.ic ANAi.VTiyii; in: s m\tii:iu;s
Service tlv talilc vt\ or «le I.niiî^ W.
Service en vcinieil île M. Clia-
hr!èrc«-ArIfc»<, 7'i.
Service en ni-j;ciil Je S, M. l'I^in-
pereur «le Uiinsie, 136.
Service Oiloff, en nrgcnl, 136. Service dit Je Parh, en argent .
Service tic vermeil donné A Miiric
Leczinska à lu naissance dn Dauphin, 13'i.
Sivot, 177, 178.
SAizzfn -ur Kiinst^fxchichte ilci
modetn Meitaillcn-Arheit^ 15.
Société des nihiiophiles francai-*, v.
Société en conniianditc de l'ran-
çois-Thonins Oerniain, LjC, 157.
C6, IG7, 1C
Soixante planches it^orp-rrrrir, par
P. Eiidel. 117.
Soleils (Dessins de), 18'».
Soleils en argent, 89.
Soleil en argent doré ilc l'église
de Reims, 3'i à 38.
Soleils de vermeil, 30, 31.
Soleils de N'olreDanic de Paris, 36.
Soleil cl sa mouehclte, 'i2.
SollikolT (Prince et famille), 130,
Sommes dues par la Couronne ;
Pierre Germain, '22.
Sommes ducs par Louis XV ii Pierre
Germain, 22.
Sonnettes en argent, 50, 52, 89.
Sophie (Madame), 120.
Soucoupes en argent, 20, 'lO, 'i2.
Soucoupe ovale, 'lO. Soucoupe en argent pour placer
sous les palettes à saigner, 'é8.
Soucoupe et tasse couverte en argent, 'i2.
.Soucoupe» en argent données ù .Mahmoud I*', 5'i.
Soucoupe oux .\lours, 'i2.
Soucoupes en vermeil, 120.
Soucoupes en vermeil (ù pied), 117.
Soufflets, 90.
Soufflets de forge, 21, 208.
Soulié et Dussieux, 10.
Soupières en argent, 136, 138, ri2, l'i3, IVi, 173, 208, 215.
Sous-directeur de r.Acadéniie royale a Rome, 26.
Spatule en argent, 122.
Splendeurs de Versailles, xMi.
Statue de sainte l'oy, xv, xvi.
Statue lie saint Ignace, 26.
Statuettes en argent, faites au coquille, xxviir.
Statuts des orfèvres, l'i, 106.
Statuts de saint Louis, xviir.
Steinkerque (Bataille de), 15,
Sucriers (Dessins de), 18'i.
Sucriers en argent, 89, 179, 200.
Sucriers en or, 09.
Saeccssion du comte d'Eu, 75.
Supercherie de Legros. à Rome, 27.
Surtouts (Dessins de), 18'i.
Surlouls de table eu argent, 89, 110, 130, l'i3.
Surtout de table en argent, représentant une petite fille jouant avec deux tourterelles, 13'i.
Surtout de table en argent, représentant un Amour jouant des castagnettes et du tambour de Basque, 13'i.
Surtout de table en argent, représentant r.\mour et Bacchus, 131.
Tabatières de carton vernis à
gorges d'or, 20'i.
Tabatières de carton, vernis rouge,
ïaijalicrc de chasse, en argent,
galonnée en or, 20'i. Tabatières en écaille, garnies en
or, 20i.
Tabatière en racine, 206.
Tables, IX, 10.
Tables en argent massif, 11, 5'i.
Table à écrire, 12'i.
Table de campagne de Madame
Infante, duchesse de Parme, 118.
Table en marqueterie, 117.
Tableaux, 10, 19, "0.
Tableau de Largillièrc, 72, 215.
Tableau renfermant 94 médailles,
Taitbout, "G.
Tapisserie de Bergame, 19.
Tapisseries des châteaux royaux, 7.
Tapisseries des Gobelins, 8, IG, 22.
Tapisserie de la Renaissance, 13.
Taratte, tourneur, 154.
Tas, 90.
Tas de fer à planer. 20, 208.
Tas à moulures, 20.
Tasses en argent, 50.
Tasses à cafTé en argent, 206.
Tasse avec soucoupe en argent, 89.
Tasse à deux ances en argent, 122.
Tasse à deux ances en vermeil, 120.
Tasse en vermeil, 120.
Tasse à couvercle en vermeil, 127,
Te ii^itur et évangile (Dessins de),
Testament de Germain (Pierre II),
Testament de saint Rcmi, xii.
Tenailles, 21, 90, 119. Tenailles à jettcr, 90.
Tenailles à forger, 208.
Tentures do la chambre à coucher
de la Dauphinc, GO.
Terrines (Dessins de), 184.
Terrine de porcelaine de Saxe, 1 1S.
Terrine de vermeil. llO.
Théières en argent, 89, 148.
Thétis sur les eaux, 42.
Thierry, 86, 88.
Thievion, 140, 152.
Thcudon, sculpteur, 27.
Thouvenot (M"), notaire, 34.
Tire-bouchons en argent, 89.
Tirc-mocllc ea argent, 89.
Toilette simple (Dessins de), 184.
Toilette en argent, 13, 53, 64.
Toilette de campagne en vermeil,
Toilette de la princesse des Aslu-
ries, en vermeil, 64, 189, 190,
Toilette de la princesse du Brésil,
Toilette du comte liobrinskoy, 138.
Toilette de la Danpliine, 13,00,01,
62, G'i, ce.
Toilette de la reine d'Espagne, 40,
Toilette de la i-einc Marie Le<"zinska, 40.
Toilette du roi de Portugal, en vermeil. 40, 142, 150.
Toilette de la princesse de Portugal, eu vermeil, 140, 150.
Toilette de vermeil et coffre du roi et de la reine des Deux-Siciles,
Toilette de vermeil de ,S. .V. I. le grand-duc .\lexis, 136.
Tombe barbare, xi.
Tombeaux, xi, xiv.
Toulouse (Comtesse de), 152.
Tours, 156.
Tour de laveur en argent, 21.
Tourmente révolutionnaire, XV.
Tournevis d'acier, 119.
Tourteau (Jcan-Baplisle, 75.
Tourteau (Jean-Louis), 75.
Trappe. 208.
TAlILi: ANALYTIQUE DES MATIEHEK
■2'iS
Travaux de Oeniiaiii (Tlionin-*'
pnar lo ronUc du Ilnym, liH.
Travaux de Geruiain (Thonia>iJ
pour In rour lic rranrc, 50, 51.
Trésor de Charles V et de ses
frire», XX.
Trésor de Conques, xv.
Trésor de Gourdou, xii.
Triniion, 117.
Tribunal de rommerre de la Seine,
l'il, l'iî, 152, 15'i
Tribus nryennes. viii, x.
Trophées d'armes. 3, 27, 30.
Trouvaille do lîeruay. x.
Truelle à poissons eu nrjfenl, 200.
Tiii'jrot, "'.!.
Tutelle des enfants de Ticrniain
(Pierre 1"), 18.
XJ Université de Paris, 180, 187, 188.
Vsage fin trésor de Saiitte-Cene-
riève, 8'i, 80.
Ustensiles en or, 89.
Yailhcn (M"* veuve), de Villenenvclcs-.\vignon, 20'.l.
Vaisselle d'argent, 2.i, 32, 51. l'J5.
Vaisselle et ar^-enterie de elianibrc du Roi, 118.
Vaisselle de eainpajjne du Uoy, 122, 120.
Vaisselle d'argent du duc d'.Vrcniberg, 50.
Vaisselle d'argent de Lord Oalliinbrock, 50.
Vaisselle d'argent du duc de Boufflcrs, 50.
Vaisselle d'argent du roi de Portugal, 139, l'iO.
Vaisselle courante du grand Dauphin, 10.
Vaisselle d'or aux armes du Uoy, ti'ois couronnes. 120.
Vaisselle d'or du duc do Bourgogne, 120.
Vaisselle de vermeil des Enfuns do l'runee, 53, 120
Vanloo, 102.
Vases pour l'autel Ue>-ins de), 18'i.
Vases d'agatlie, 10.
Vases antiques en composition de Germain (Franeois-Thonins), 171,
Vases d'argent, xxx, 13, .l'i.
Vases en argent à mascai-ons,
Vase d'or, l'iO.
Vase à monture d'or, 172, 173.
Vase à pâte d'amandes, 'i2.
Vatel i.M*;. notaire, 18, 19,
Vergette (Dessin de), 18'i.
Vcrgclte, 144.
Vernage, médecin, 91.
Vernis de lu Chine, 53.
Verres, xv.
Verroterie, xi.
Verroterie cloisonnée, xv, xvi.
Verroterie dans l'or, xi.
Versailles, 0, 10, 09, 117.
VersaïUes immortalise^ 9.
Vie du Dauphin^ [lère de Louis AT/,
Vie du eomte de lloym ^Charles- Henry), 50.
Vierge de Jeanne d'Hvreux. xxx.
\'ignes '^Suzanne de), 179.
Villars (Maréchal de), 47.
Vincent (François), 18, 25.
Vols d'argenterie, 52, 140.
Voltaire. 59, 175.
Vrilles, aO.
Vrilles (Petites) ii tètes de bois des Indes, 119.
Vrillii-rc (M. de lai, 174.
Wisigolhs, XI.
Yckataririoslaw, 1:!G.
Yver (M"), notaire, 24, 25.
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TABM' r.ll'.I.IOCIÎAl'IKOn-;
Abcccdtilio de Maricllc. ... . . lOS
Acte d'npposilion dc9 scclU's
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